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«Le Monde 
des livres» 

Pages 29 è 35 

La confession de Breyton 
Breytenback 

Les <r mémoires» d’ Alain 
Bosquet 


Refroidissement 
entre Moscou 
et Pékin 

L’ajssrteneiiivf^lr #e» 
de le date éa Ôtee du pre- 
mier dcejgiaMcit fe • conseil 
d’URSS» M. Iran Arid»po«, en 
aura surpris pins <Ttsn à rtoté- 
rieur ceattpie àfextétfete te ce 
qu'a le 

caa^soàaÈ^'Vr .; '}-r^ - 

• Ancnto $omùf S^ MfiÉds %dtr. 
le ^ qu 5 H >^idt d , wi ; 2 estè de 
Enaaviaiter prétexte 
avancé^d^^ jM^fa e; -te pré- 

pu«ri<m ^m;poina nt être 
rel en** poèr-. a» voyage 
qu'avaient ' précédé planeurs 
nissloès techniques» De part et 

- dWn^ ca tw&e, ©os'tecor- 
dait pMÉri.ÿB do mci te aftac 
s^iificatiw. ■ : > V'/v ; 

Depuis près dé. trois ans, 
Moscou te Pékin powsurent 
dcsconva'sagoBSSurlanonna- 
Usatum dè tetgs .r^àiiops pctik 
tiques qm butent toujeurs sv 
les trois ^obstacles > sdfltevés 
par la Ç3Uae.: .la pression mili- 
taire soviétique aux frontière* 

nord de la tôptM^ie popu- 
laire, roccBpatiea te T Afgha- 
nistan et ie soutien accordé par 
rURSS i telle do Cambodge 
par le Vietnam. Maïs, dans 

l*une et l'antre capitale, on 

convenait que Tabsence de 

résultats snr ce terrain ne 

devait pas empêcher la multi- 
plication des. contacts et le 
développement des relations 
économiques. Les échanges 

coamwiteuctc .se sont déjà for- 
tement accrus, cai jeniir» 
anofes. tr'ttûskn de îVt. Ark- 
hipov devaR être de-fwre jtefr. 
ser ces. échanges an sbite-^nte; 

coopération tetré éajx ictwo- 
mies pfaBÎfiées, daæ> Fîntérêt 
réciproque des deux parties. ' " 

Qu’on y renonce' âig6nid%il 
à Moscou ne peut être que. le 
signe d'une volonté de tdroi- 
dissement de la part du Krem- 
Iln. Les motifs invoqués, de 
sources sonêtûines ofRdeases, 
ne sont guère convaincants. 
L'aOusk» à un regain -de. ten- 
sion à la frontière sino- 
vietnanûenne, en particulier, 
laisse sceptique. Les mauvaises 
relations entre Pékin et Hanoï 
n’ont pas empêché en effet 
Chinois et Soviétiques de poar- 
suivre leur dialogue depuis les 
lendemains des combats de 
1979. 

Moscon a-t-il voulu éviter de 
faire un « cadeau » à la diplo- 
matie chinoise en xefnaant 
d’envoyer à Pékin Puo de ses 
vice-premiers' ministres ■- 
M. Arkinpov aurait été le plus 
haut dirigeant soviétique reçu 
en Chine depuis vingt ans — 
moins de quinze jours après 
que le président Reagan y eut. 
été accueilli avec tous les hon- 
neurs ? La dédskra, dans cette 
hypothèse, aurait été bien tar- 
dive, et le Kreorim avait jusqu'à 
présent semblé considérer 
r om me an progrès la volonté 
de la Chine de pratiquer- une 
politique - (TÉqmdistance entre 
les deux grandes puissances. 

Force est donc d'interpréter 
le geste de Moscou comme le 
signal possible d'un tournant 
dans les relations avec Pékin 
qui compromet inévitablement 
le lent processus de nonnatisa- 
don entrepris entre les . deux 
pays. Il est impossible te ne 
pas le rapprocher des signes 
évidents d’un durcissement 
soviétique dans d’autres 
domaines — l'offensive lancée 
en Afghanistan et 4e boycottage 
des Jeux olympiques étant les 
exemples les plus frappants - 
et dont l’origine n'est pas 
encore claire. 

L’hypothèse vient naturelle- 
ment à l’esprit de difficultés 
internes au Kremlin qui incite- 
raient, comme cela s'est déjà 
produit dans le passé; à un 
retour à l'esprit de citadelle. 


M. Reagan dénonce 
h «subversion communiste » 
en 



Le président des Etats-Unis veut rallier 
à sa politique l'opinion et le Congrès 


De notre correspondant 


--AU -Salvador, l'adversaire de 
:"Kf) • Puarte, M. Roberto 
d*Aîteâssoa (extrême droite), 
: -i^rtt dédaré à son tour vain- 
qoter de la cousidtation du 
-_6 mai- M. Doartie s'était pro- 
: titimé vaioqaenr dès le 7 mai, 
avec 55 %4ës voix. 

Washington. ■- Graphiques et 
c hif f r e s à l'appui. M. Reagan a mis, 
1t. mercrwfi-9 mai, tout son talent 
oratoire à défendre devant ses oom- 
iotes Ja nécessité de contrecarrer 
«subversion» soviétique en Amé- 
rique, centrale. 

Le but immédiat de son allocution 
télévisée était de faire pression snr le 
Congrès pour qu’il approuve une 
aide militaire d’urgence pour le Sal- 
vador et la guérilla aiitwanHîiiirt» et 
entérine le plan d’assistance de 
S milliards de dollars sur cinq «w 


proposé pour la région en janvier par 
fa commission Kissinger. 

Le moment était de ce point de 
vue bien choisi, car la victoire de 
Napoléon Duarte dans l’élection 
présidentielle salvadarienne a favo- 
rablement impressionné les parle- 
mentaires maintenant plus ouverts 
aux requêtes de la Maison Blanche 
- pour ce qui est en tout cas du Sal- 
vador. 

Montant hû-mëme en première 
ligue, le président visait pourtant 
avant tout à réduire le profond 
malaise que suscite sa politique 

c en tre- a méricaine H»m l'opinion. 
Deux Américains sur trois, selon un 
récent sondage du New-York Times, 
y sont opposés. 

BBMIARD GUETTA. 

(Lire la suite page 4.) 


L'âge de la retraite 
de hauts fonctionnaires 
va être abaissé 

Le début d'une réforme 

des grands corps de l'Etat 


M. Anicet Le Pots, secrétaire 
d’Etat auprès du premier ministre, 
chargé de la fonction publique et 
des reformes administratives, a pré- 
senté mercredi 9 mai les projets de 
loi adoptés le matin même en conseil 
des ministres qui abaissent à 

soixante-cinq ans (au lieu de 
soixante-huit actuellement) les 
limites d’âge applicables à certains 
hauts fonctionnaires et dirigeants du 
secteur public ainsi qu'aux magis- 
trats hors hiérarchie de b Cour de 
cassatioo. Pour ces derniers, un pro- 
jet de toi organique distinct est 
nécessaire. L’Assemblce nationale 
pourrait examiner ces projets dès le 
début du mois de juin. 

Outre ces magistrats de b Cour 
de cassation, le projet gouvernemen- 
tal vise trois catégories de serviteurs 
de l'Etat et de la collectivité natio- 
nale : les fonctionnaires des grands 

corps. les enseignants du supérieur 
et les PDG. directeurs généraux et 


membres des directoires des grands 
établissements du semeur public. 

- Le bu : du projet est de ramener 
à soixante-cinq ans t’ûge limite 
pour tous les fonctionnaires ». a 
déclaré M. Le Pors, avant d'tndi- 

3 uer ou’il avait fait celte proposition 
ès i$S!. L'éventualité eu avait été 
examinée lors de la préparation des 
ordonnances de mars 19S2. mais il 
fut décidé d'attendre l'adoption de 
l'abaissement général à soixante ans 
de l'âge de la retraite pour formuler 
le projet. 

En 1975, une volonté analogue 
avait conduit au nom du gouverne- 
ment d'alors M. Gabriel Péronnet. 
secrétaire d’Etat à la fonction publi- 
que. à proposer l’abaissement de 
t'àgs de la retraite, qui était alors 
soixante-dix ans, û soixante-cinq ans 
pour ces catégories de fonction- 
naires. 

MICHEL KAJMAN. 

(Lire la suite page / 1. ] 


Le bilan et les perspectives du pouvoir socialiste 

présentés par M. François Mitterrand 




troisième volé 


On avait faiffi rpublier! M. Mit- 
terrand incarpe une « troisième 
voie ». Dans l'interview publiée par 
Libération,, jeudi ,10 mai - jour 
anniversaire dete victoire à l'élec- 
tion présidentielle de 1981, - le 
chef de HÊtat n'utilise pas l'expres- 
sion, mais il fa au bord des lèvres. 

; Entre- la « duperie- du libéra- 
lisme économique et le « piège » du 
collectivisme, entre le tout-Êtat et la 
sauvagerie du marché, entre ose 
société d’assistés - la •sécurité 
sans risque » — et la jongle - la 
• performance sans loi sociale ». - 
M. Mitterrand recherche, en pleine 
crise, sous sa pression et grâce à elle 
peut-être, l'harmonie d’un projet 
po!Uiq ue qu’9 résume d’une for- 
mule ; la * société d'économie 
mixte». 

La formule, dans sa bouche, n’est 
pas nouvelle. « Pour le temps qui 
vient, l'économie socialiste se déve- 
loppent sur la base du double sec- 
teur (public et privé) -, affirmait-il 


en 1969 dans Ma part de vérité 
• Nous avons mis en place une 
société d'économie mixte où cohabi- 
tent. par définition, secteur privé et 
secteur public ». écrit-il dans Libé- 
ration. 

Ce que recouvre cette définition 
n’est cependant pas achevé, dans sa 
conception même. Sans doute, 
lorqu’ti l'utilisait avant 1981 ue 
voulait-elle pas dire exactement la 
même chose qu’aujourd’huL 

Son contenu s'affine et se révèle à 
l’épreuve du pouvoir, à Tépreuve de 
la difficulté à concilier l’objectif de 
transformation sociale avec l’assai- 
nissement d’une économie en crise, 
les aspirations du « peuple de gau- 
che » et les contraintes de la gestion, 
les ambitions d’un président socia- 
liste et les obligations du président 
de tous les Français, 

JEAN- YVES LHOMEAU. 

( Lire la suite page 9.) 


Convergences. . . 





jlIlÉSl 

Navarre 


L’espérance 

de 

beaux voyages 

éfé/ant w nn a 



Flammarion 


- Quoi, les ternies modernisation.' 
entreprise, innovation et la suite 
seraient de droite? C'est un postu- 
lai absurde! » Ce cri de M. François 
Mitterrand, comme cette préoccu- 
pation de s'attaquer, pour « la pre- 
mière fois depuis 1789 -, à cet éta- 
tisme que - les Français sucent en 
naissant ». ou sa déclaration sur 
rentreprise « créatrice de liberté -, 
sont significatifs de l’évolution des 
idées du chef de l’Etat depuis son 
élection il y a trois ans. 

Depuis la Libération, la France se 
trouve de facto dans la situation 
d’ « économie mixte • évoquée par le 
président de la République : la 
nationalisation de la production 
d’énergie, des grandes banques et 
des compagnies d’assurances, le 
contrôle de l'Etat sur la SNCF et 
l’entrée de Renault dans son giron 
ou créé les conditions objectives 
d’une « mixité-, dont le caractère, il 
est vrai, est resté flou la plupart du 
temps. 

Aujourd’hui le secteur public s’est 
sans doute fortement étendu, mais le 
pouvoir actuel, qui avait fondé de 
grands espoirs sur son extension (les 
- pôles de développement - ), touche 
du doigt les limites de la formule et 


s’aperçoit, un peu tard, que le sec- 
teur privé compte tout autant. Les 
hymnes officiels dédiés au dyna- 
misme nécessaire de la petite ci de 
la moyenne entreprise, qui apparaît 
désormais seul susceptible de créer 
des emplois, pourraient apparaître 
comiques si l'environnement n’était 
aussi doulaareux. En f aie, le chef de 
l’Etat, et ce n’est plus nouveau, s’est 
résolu, ou s’est résigné, sous la pres- 
sion de la crise, à adopter un réa- 
lisme économique qui tranche singu- 
lièrement avec les grands élans du 
lOmai 1981. 

Ce faisant, s’écriera immédiate- 
ment l’opposition, il ne fait que ral- 
lier. avec un retard préjudiciable, 
l’exemple des partenaires de la 
France, Etats-Unis, RFA, Grande- 
Bretagne. qui, très rôt, ont tire les 
leçons de cette crise et redonné la 
priorité au * réalisme » et à l'initia- 
tive privée. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 9. ) 


AU JOUR LE JOUR 


La venue de la gauche au 
pouvoir aura eu pour effet de 
faire fleurir les « bilans • 
comme jonquilles dans les 
prés. 

Nous avons eu les bilans à 
cent jours, à six mois, à un 
an. dix-huit mois, deux ans et 
trois ans ( nous y sommes). 
Dans six mois, il y aura le 
bilan du septennal à mi- 
parcours; dans un an — en 
1985. — on fera le bilan de 
quatre ans de pouvoir socia- 
liste; en 1986. U y aura le 
bilan de la législature, qui 

précédera de peu le bilan des 
bilans. 

A cette forme d’accéléra- 
tion de l’histoire s'ajoutent 

d’incessants sondages de 

popularité, dont les indices en 
baisse tombent de semaine en 
semaine comme les pluies 
d’été. 

On finira par se lasser de 
ces bilans débilitants ; ras- 
le-bilan ! 

BRUNO FRAPPAT. 


les ré 


Une partie des effectifs 
seront affectés 
à la protection civile 


Le conseil national des réserves se 
réunît, jeudi 10 mai. à Paris, en 
séance plénière, sous la présidence 
de M. Jean Gaiel. secrétaire d'Etat 
à la défense, auquel il présentera les 
grandes lignes d'une série de propo- 
sitions destinées à réorganiser les 
réserves en France et à revaloriser la 
condition des réservistes appelés à 
suivre des périodes de mobilisation 
dans les années. 

Chaque année, la ressource dispo- 
nible des réservistes est de l’ordre de 
1040000 hommes (et même de 
4 160 000 hommes si l’on tient 
compte des textes existants qui 
fixent, en moyenne, de vingt-cinq à 
trente-cinq ans I âge de la mobilisa- 
tion militaire). Or les besoins des 

armées sont estimés à 535 000 réser- 
vistes : 305 000 dans t’armée de 
terre (pour compléter les effectifs 
de la l» armée). 125 000 dans la 
gendarmerie (pour les missions de 

défense opérationnelle du terri- 
toire), 72000 dans l'armée de l'air 

et environ 33 ÙÛÛ dans la marine. 

A l’heure actuelle, un officier de 
réserve sur deux reçoit en réalité une 
affectation de mobilisation, un sous- 
officier sur cinq et seulement un sur 

onze militaires appelés du rang. 

Le gouvernement entend, désor- 
mais. redéfinir de nouveaux critères 
de sélection et d’affectation de 
réserve, militaire eu civile, pour 
qu’il y ait davantage dt réservistes 
en France, à l’exemple de ce qui se 
passe dans plusieurs pays européens 
voisins. C’est la mission donnée au 
conseil national des réserves que 
d’imaginer de nouvelles formules de 
mobilisation, à charge pour 
M. Gatei d’en proposer l’application 
au gouvernement. 

JACQUES ISNARD. 

( Lire la suite page 14. ) 


Trois proposions 
pour la défense 
et l’esprit de défense 

LIRE EN PAGE 14 
UN POINT DE VUE 
DE JEAN GATEL 


«L'AVENIR EN FACE », D'ALAIN MINC 


Le souvenir de StuEit 


K y a deux catégories de gens : 
ceux qui préfèrent que le médecin 
leur dise carrément qu’ils ont un can- 
cer, et les autres. Le docteur Alain 
Mine s'adresse aux premiers. Il prend 
plaisir à donner des coups de pied 
dans tous les tas de sable où nombre 
d'autruches qui nous entourent plon- 
gent la tête pour ne pas voir s l’ave- 
nir en face ». Cet avenir est-il si 
noir ? 

Vers quelque partie de l'ouvrage 
que l’on se Tourne, un vent aigre 
paraît souffler. La première s'intitule 
tout simplement < 1929 ? ». Bien 
sûr, il y a ce point d’interrogation, 
mais on verra au cours des pages 
qu'il est là seulement pour indiquer 
que la crise que nous vivons, aux 
contours très différents, n'est pas 
moins grave, mars sa révèle plus éta- 
lée, plus rampante. La seconde, « La 
grande illusion s, coupe l’herbe sous 
le pied des optimistes classiques et 
la troisième. « Le temps des équivo- 
ques », n’invite pa9 a priori à des 
conversions faciles. 

Mais Alain Mine ne veut pas 
récrire un Sutdda. mode d’emploi. Si, 
pour lui, la poursuite de la crise éco- 
nomique, sa pérennité, est inélucta- 
ble pour la bonne raison que la seule 
façon d’en sortir, la guerre, est 
impossible, en revanche, la société 


est loin d’avoir dit son dernier mot : 
e Ella est paradoxalement d'autant 
plus remuante qu'elle semble écono- 
miquement sous contrainte. » Il n'y a 
pas de fatalisme social. La régression 
est là, mais l'invention aussi. 

C'est contre l’économisme 
qu' Alain Mine a résolu de batailler, 
puisqu'il lui paraît qu’il a donné tout 
ce qu’il pouvait. Une onde de choc 
bouscule depuis quinze ans des sec- 
teurs industriels, la thrombose de 
('endettement va ralentir le com- 
merce mondial, le libre-échange est 
grignoté, et ceux qui imaginent résor- 
ber notre déficit extérieur par une 
baisse du firanc massive et prolongée 
se trompent lourdement. Surtout, la 
chute de la natalité sera plus difficile- 
ment compensée cette fois-ci par les 
immigrés nouveaux, dont (eâ tradi- 
tions, la religion, la manière de vivre 
sont beaucoup plus étrangères à la 
France que celles des Polonais, des 
Espagnols ou des Portugais. 
c Société crispée par la récession, 
elle n'a plus le dynamisme nécessaire 
pour fabriquer de l'identité : ni 
l'école , ni l'univers du travail, ni les 
médias n'en sont capables. » 

PIERRE DROUIN. 

f Lire la suite page 2. ) 
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Laxisme 

par TAHAR BEN JELLOUN 


E N démocratie la justice est 
hors d'atteinte. Elle est 
indépendante du pouvoir 
politique et libre dans son exer- 
cice. Aucune pression n'a de 
chance d'aboutir et d'inverser son 
cours. Ceci pour les principes. La 
France est une démocratie, le 
citoyen peut faire confiance à la 
justice de son pays. Ce qui 
n'exclut pas les erreurs judi- 
ciaires. 

Certains n'ont plus confiance 
dans la manière dont la justice est 
rendue à leur égard. Non pas 
qu'on pratique une justice à part 
pour eux. avec des lois spéciales, 
mais tout se passe dans le cadre et 
les structures juridiques qui ont 
cours dans ce pays avec cepen- 
dant des prédispositions particu- 
lières, des inclinations où 
l'humeur et rirraiionnel rempor- 
tent sur la raison. La balance sem- 
ble pencher du côté du pardon 
signifié par des yeux mi-clos, des 
émotions libérées, bref par une 
certaine idée ancrée dans l'incons- 
cient à propos d'une communauté 
dont les couleurs et les gestes, le 
visage froissé et le destin frappé 


par le malheur, dérangent parce 
que venus d'ailleurs. Ainsi, des 
victimes ne sont pas égales dans la 
conscience de certains. La mort 
par assassinat est traitée dans ces 
cas avec une légèreté inquiétante 
jusqu'à atteindre l’injustice. 

Souvent les auteurs d'attentats 
racistes bénéficient d’une sorte de 
• clémence ». laquelle est en fait 
complicité et compréhension abu- 
sive. 

II n'y a pas longtemps, le corps 
et l'âme d’un Noir ne valaient pas 
cher dans certains Etats d'Améri- 
que. De même, aujourd'hui, pour 
un délit identique, un Noir en 
Afrique du Sud est jugé différem- 
ment d'un Blanc. 

Nous ne sommes ni dans un de 
ces Etats racistes d'Amérique ni 
sous le régime de l'apartheid ! 
Nous sommes au pays des droits 
de l'homme. Et pourtant on 
assiste dans certains cas à un lent 
et subtil processus de corruption 
de la justice. Est-ce normal de 
laisser ainsi des fissures silen- 
cieuses traverser la sérénité du 
juge? 


LETTRES AU Wmït 


One justice Égale peur tons 


Le 9 août I9S3. vers 22 heures, 
un commando de dix hommes 
entreprend une ratonnade à la 
ZAC de Jas-de-Bouffan. à Aix- 
en-Provence. Salim Grine est tué 
d'une décharge dans la tète. Il 
était Algérien et avait dix-huit 
ans. Le commando poursuit 
ensuite Mohamed Bensabeur. dix- 
sept ans. Une décharge traverse la 
porte de l'ascenseur où il s’était 
caché et l’atteint à la jambe. Il est 
blessé. Les éléments du com- 
mando sont arrêtés. 

Jean et Robert Ruimi. inculpés 
de complicité d'assassinat, seront 
libérés, sans même que l'avocat 
de la famille Grine. contrairement 
à l'usage, soit convoqué pour 
qu'on l'en informe. 

Avant cette mise en liberté pro- 
visoire. trois autres coïnculpés 
avaient été libérés : Paul Ruimi, 
le 3 octobre; Didier Campoix le 
29 février; J.-M. Zaravito le 
3 avril. Le quotidien le Méridio- 
nal ne croit pas qu’il s’agit là 
d'une affaire de racisme. 11 écri- 
vait après les libérations, en rap- 
pelant les faits (19 avril 1984) : 
- Sous la pression d'un mouve- 
ment. l'affaire était carrément 
située dans le droit fil d'une 
action à caractère purement 
raciste. » 

Une campagne a été menée par 
des familles pour que les autres 
inculpés soient aussi libérés. Qua- 
tre d’entre eux viennent de l'être. 
Seul reste donc détenu Eric 
Albero, inculpé d'assassinat. 

Plusieurs organisations, dont le 
MRAP, ont adressé une lettre au 
ministre de la justice : ■■ Ce qui 
nous motive, monsieur le minis- 
tre. n’est pas la vengeance, mais 
nous pensons que la justice doit 
être égale pour tous et que justice 
doit être faite. De plus nous crai- 
gnons qu’en l’absence de réac- 
tions cette mise en liberté soit la 
porte ouverte aux autres 
inculpés. - 

En eFfet. que peut faire le 
garde des sceaux ? Il est bien 
entendu exclu qu’il intervienne. 
Les lois existent. On ne peut 
réclamer des lois d'exception. Et 
pourtant il faut bien qu’un meur- 
tre raciste avec préméditation ne 
bénéficie pas de traitement de 


faveur qui dédramatise l'acte. Il 
ne faut pas non plus que l'origine 
ethnique ou religieuse de la vic- 
time soit prise en compte pour 
permettre un tel laxisme. En fait 
la famille Grine, par exemple, ne 
réclame aucun excès ; ni laxisme 
ni sévérité exceptionnelle, mais 
juste la justice, celle qui ne pen- 
che ni d’un côté ni de l'autre, une 
justice égale pour tous. Les 
familles Grine et Bensabeur ont 
peur. Elles se terrent chez elles. 

Si ce genre de dérapage se 
maintient sans que personne ne 
réagisse, on risque d’aller vers des 
conflits autrement plus graves. 
Ces familles continuent malgré 
tout de se confier à la justice de 
ce pays. Mais jusqu'à quand 
accepteront-elles de sc voir appli- 
quer une «justice de seconde 
zone * ? Jusqu'à quand 
contiendront-elles leur chagrin 
alors que des individus poursuivis 
pour complicité d'assassinat de 
leurs enfants se promènent en 
liberté dans la ville ? . 


Fantaisies fiscales 


Dans un article paru dans votre 
numéro du jeudi 3 mai 1984. sous 
le titre • Pour la suppression de 
HR », M. Frederick Van Gaver fait 
étal de deux situations qui appel- 
lent de ma part les observations sui- 
vantes : 

J ) L'auteur écrit : • Vingt-deux 
millions de foyers fiscaux doivent 
remplir chaque année une déclara- 
tion de revenus dans une sorte de 
psychodrame national que nous 
font jouer près de deux cent mille 
agents du fisc... ». 

Je tiens à souligner que, au 
l w janvier 1984. la direction géné- 
rale des impôts compte quatre-vingt 
cinq mille agents, et. si l'on déduit 
de ce nombre ceux affectés dans les 
services du cadastre, des domaines, 
des conservations des hypothèques, 
des recettes des impôts, des contri- 
butions indirectes, des directions 
spécialisées ou terri tonales.... il n’y 
a, en fait, qu’environ dix mille 
agents des secteurs d’assiette qui 
sont directement concernés par la 
réception et le contrôle des déclara- 
tions annuelles d'impôt sur le 
revenu. Ils ont à prendre en charge 
quinze millions de foyers imposa- 
bles (l’auteur fait une simple erreur 
de 33 %) ; 

2) Citant M. Jean-Pierre Cha- 
brol, M. Von Gaver porte témoi- 
gnage de l'angoisse d'une * vieille 
dame non imposable », ne pouvant 
comprendre le formulaire NZ 2106, 
le renvoi de la ligne F 12 à la 
colonne E 27. Ce formulaire 
n'existe pas, sauf dans les romans 
de Série noire, sans doute, pas plus 
d’ailleurs que les lignes F 12 et 
E 27. Une • vieille dame non impo- 
sable • , ne disposant vraisemblable- 
ment que d'une pension, n’a pas de 
renvoi de telle ligne à telle ligne ; 
elle a seulement à indiquer un mon- 
tant sur la ligne « pension ». 

Je dirai simplement que l’appli- 
cation de la fiscalité est une chose 
trop sérieuse et trop difficile pour 
que l’on se permette à son égard 
soit une exagération oulrancière, 
soit une fantaisie superflue. 

JACQUES ROCHÉ. 

. directeur général adjoint 
des impôts. 


Dn argument 
d’assez mauvais goût 

J'ai entendu M. Rocard, inter- 
rogé à rémission «Politiques» de 
TF 1 le 24 avril, produire à propos 
de la querelle scolaire un argument 
d'assez mauvais goût. 

Au moment de la guerre d’Algé- 
rie, inquiet du comportement de 
certains officiers à l’égard de la 
métropole et de la République. Q 
avait constaté que • ces officiers-là 
étaient à 65 % issus de l’école pri- 
vée » (Je Monde du 26 avril). 

On peut se demander à propos de 
grands faits (1958, 1962?) et sur 
combien de personnes M. Rocard a 
réalisé cette intéressante statistique. 
Mais là n'est pas le problème. 

Il est d’assez mauvais goût, pour 
un représentant de la « classe politi- 
que». de quelque bord qu’il soit, 
d'aller reprocher aux exécutants les 
conséquences d'une politique défi- 
nie au niveau gouvernemental. 

1) Parce que cette politique 
peut connaître des erreurs, des hési- 
tations. des revirements. Et Q y en 
a eu en Algérie ! « Péripéties », 
disait de Gaulle, les hommes politi- 
ques s’en lavent volontiers les 
mains. Ils n'y risquent guère que 
leur réputation, et une réputation, 
cela sc refait ; 

2) Pour ceux dont c'est le métier 
d’appliquer ces décisions en s'y 
engageant, et en y impliquant leurs 
subordonnés, c'est moins facile 
d'encaisser ces erreurs ou ces revi- 
rements. L'attentisme n'est pas une 
vertu militaire. Et. pour ceux qui y 
laissent leur peau, il n’y a rien à 
refaire; 

3) M. Mitterrand l’a bien com- 
pris, qui est intervenu personnelle- 
ment en faveur de l'amnistie pour 
certains de ces officiers. 

Je suggère donc à M. Rocard de 
faire procéder aussi au recensement 
des officiers, issus de l'école privée, 
qui ont sacrifié leur vie dans cette 
guerre sans récriminer contre la 
métropole ni contre la République, 
de comparer ce nombre à celui des 
«égarés», et d’ea tirer les consé- 
quences. 

Notamment en s'excusant auprès 
de leurs familles d’avoir oublié cet 
aspect important de la question. 

Colonel (E.R.) A. BEGUIN OT 

( Montlgny-là-Metz). 


« L’Avenir en face » 9 d’Alain Mine 


(Suite de la première page.) 

Bannissons tes illusions selon 
lesquelles l’Etat pourrait nous sortir 
de là. poursuit Alain Mine. Comme 
producteur, il trouve sa limite face 
au marché et aux espaces clos des 
entreprises. Comme redistributeur, 
malgré les apparences, son rôle est 
dérisoire. Les études les plus pous- 
sées prouvent que les effets finan- 
ciers sont très faibles au regard des 
efforts : un quart du revenu natio- . 
nal transite par (a machinerie des 
transferts sociaux et, au terme du 
processus, l’éventail des revenus a 
été resserré de... 5 %. L’Etat fon- 
dateur, celui qui change le cours 
des choses, décline également : 

« L'Etat est puissant quand il ambi- 
tionne de cadrer le jeu économi- 
que ; il est insignifiant quand il pré- 
tend le réguler. » 

Autre illusion : le retour de la 
croissance, e du moins dans la 
vieille Europe ». s Tout pousse à 
faire de la croissance zéro un maxi- 


M 


NOUVELLE REVUE 
DE PSYCHANALYSE 

dirigée par I.- B. Pon ta lis . 

N° 29 PRINTEMPS 1984 


La chose 
sexuelle 

GALLIMARD 



ffiwn er sur une durée indéfinie qui 
se compte sans doute en décen- 
nies. » La baisse tendancielle de la 
productivité explique surtout ce 
phénomène, au reste à demi mysté- 
rieux. puisque les meilleurs auteurs 
estiment que 50 % des facteurs qui 
poussent aux gains de productivité 
sont impossibles à préciser ou à 
quantifier. Du coup, la politique 
économique est « à l'économie ce 
que l'Etat d'insignifiance serait à 
l'Etat hégélien». Dans les temps 
que nous connaissons, i) existe une 
politique économique quasi unique, 
de bon sens, celle de la e déflation 
sage». 

Les premières études réalisées 
pour le Club de Rome, se fondant 
sur d’autres données — physiques 
celles-ci. - n’avaient Jamais été 
aussi loin dans la prédiction d’une 
économie immobile au cas où rien 
ne serait entrepris. Mais le rebon- 
dissement d’Alain Mine est éton- 
nant : de cet état de choses, 
estime-t-il. peut Jaillir une société 
plus libre et plus imaginative. 
L’avenir est en effet à la pensée 
libérale-libertaire, à l’oisiveté créa- 
trice, à l’explosion de la multi- 
activité. au e capitalisme soixante- 
huitard. qui fait du marché un 
espace où peuvent se cristalliser les 
désirs individuels, le rêve autoges» 
tionnaire. l'ambition d'autonomie ». 
Le marché peut être, au reste, dif- 
férent de ce qu’il était. Des institu- 
tions nouvelles pourraient le créer 
artificiellement, * quand le jeu natu- 
rel du profit ne peut exprimer à lui 
seul le dynamisme concurrentiel ». 

Cette fois, le rôle de l'Etat est 
rrrempaçabte ; il lui faut déverrouil- 
ler « pour faire naître une société de 
quashmarché ». On retrouve là une 
notion qu’avaient défendue hardi- 
ment. il y a longtemps, Pierre 
Mendès France et Gabriel 
Ardanî HL Pourquoi ne pas recréer 
dans le domaine des entreprises 
nationalisées, voire des administra- 
tions liées à la production, des cel- 
lules qui entreraient en compétition 
pour éviter les rigidités et les fer- 
ments bureaucratiques ? 

Mais c'est â un autre écrivain, 
beaucoup plus lointain, trop peu 
reconnu aujourd'hui, que fait irrésis- 
tiblement penser Alain Mine, bien 


qu’il ne te cite jamais : John Stuart 
Mill (2). Ce non-donformiste, ami 
des libéraux comme des socialistes, 
avait décrit l’«£rat stationnaire» 
ou une population aux besoins 
policés serait satisfaite de la quan- 
tité des richesses matérielles pro- 
duites. Pourquoi employer la vie à 
courir après les dollars au lieu de 
cultiver ce qui l’embellit ? écrivait-il 
à peu près. 

On ne peut sortir de la crise ? 
Qu’importe, si une nouvelle 
sagesse s’épanouit. C’est - en très 
gros - le message que nous pro- 
pose Alain Mine, avec les formules 
brillantes, les paradoxes audacieux, 
la fermeté de la pensée qu’on lui 
connaît. Il était déjà bien amorcé 
dans le livre publié l’an damier: 
L 'après-crise est commencé (3), où 
l’on lisait qu’à rester sur (e terrain 
de l'économie on se trouvait en 
présence d’une e équation sans 
solution ». Sans doute, si l’on vou- 
lait échapper à sa dialectique de 
grand style, on pourrait lui retour- 
ner le compliment. Puisque rien 
n’est assuré, que l’on bricole, que 
les systèmes se détraquent, le sien 
n’est pas à l’abri. Qui sait si la 
croissance qui redémarre vigoureu- 
sement aux Etats-Unis ne se pro- 
longera pas et ne finira pas par 
rejaillir sur l'Europe ? La « société 
de maturité » est-elle pensable, 
puisque les hommes ne cesseront 
Jamais de désirer, etc. 

Le débat est passionnant. 
Sachons gré â Alain Mine de l’avoir 
ouvert en grand, courageusement. 
Et son pari pa scs lien ne fait-il pas 
aussi sonner la note très juste 
d'espoir que la fixation sur l'écono- 
mie avait étouffée ? 

PIERRE DROUIN. 


(1) Dans leur livre la Science écono- 
mique et V Action. Gallimard, 2* édition 
1973. 

(2) Economiste et philosophe britan- 
nique (1806-1873). auteur des Prin- 
cipes d'économie politique, do 
la Liberté, du Gouvernement représen- 
tatif du Système de logique inductive 
et déductive. 

(3) Qui reparaît aujourd’hui en for- 
mat de poche (coli. -Idées», Galli- 
mard). 

* Editions du SeuiL 258 pages, 
79 francs. 


Les effets pervers 
de l’étatisme 

Selon M. Max GaBo ( le Monde 
du 25 avril), les principes qui gui- 
dent le pouvoir actuel sont au nom- 
bre de trois : la croyance en la rai- 
son. la reconnaissance des conflits 
sociaux, le respect des libertés. De 
la façon dont elles sont ainsi 
exprimés. Top position républicaine 
ne peut qne se rallier à ces remar- 
ques de bon sens. 

Mais, en pratique, le pouvoir 
socialiste semble ignorer les effets 
pervers de sa politique au travers 
de l’action de l’EtaL L’analyse éco- 
nomique montre amplement que 
l'Etat n’est pas un décideur plus 
rationnel ni plus volontaire que le 
marché. Le « constructivisme » 
dont parle le prix Nobel Friedrich - 
Hayek, c’est-à-dire la croyance 
naïve selon laquelle on peut 
construire une société tout entière 
en suivant un plan très déterminé, 
est une erreur tragique. Pas plus 
que l'Etat ne peut imposer le rem- 
placement du français par l’espe- 
ranto. l’administration n'est en 
mesure d’assurer elle-même la res- 
tructuration de l'économie.- Les 
exemples du Japon, de la Suisse, 
des Etats-Unis ou de l’Allemagne le 
montrent bien : la prospérité est le 
résultat de la libération des talents 
de tous, et non le produit des déci- 
sions d’une caste technocratique 
quelles que soient ses qualités. 

Dans les sociétés les plus déve- 
loppées, la société civile recèle glo- 
balement plus de savoir et de raison 
que l'Etat. Cest pourquoi celui-ci, 
contrairement au début du siècle, 
doit se recentrer sur les fonctions 
pour lesquelles il est le mieux fait, 
les fonctions de souveraineté et de 
sécurité. C’était le message essen- 
tiel du premier livre du Club de 
l’Horloge, les Racines du futur. 

Affirmer les libertés est bien. Les 
garantir de l’emprise excessive de 
l’Etat est mieux. Il n’est pas possi- 
ble de développer les libertés dans 
cette société étatisée au pdinl ou en 
est la France. Il faut desétatiser la 
vie économique, sociale et cultu- 
relle le plus possible, et faire - 
confiance aux citoyens pour repren- 
dre la voie du progrès. ; 

Quant à la reconnaissance des 
conflits, c’est insuffisant pour assu- 
rer la fraternité inscrite dans la 
devise de la République. L'Etat •• 
doit apaiser tes conflits, ce qui est 
une tout autre chose. Comme 
l'explique le professeur Julien 
Freund, l’Etat doit d'abord gérer le 
consensus social et assurer la sécu- 
rité des citoyens. Sur ce point, 
l’Etat socialiste nous paraît en 
retrait sur sa mission. 

YVAN BLOT, 
président du Club de l'Horloge- 

Jean-Paul II 
comme Pie V 

La lecture de la chronique de 
M. Alain Woodrow (/e Morale du 
Il avril) m'inspire les réflexions 
suivantes : 

Les décisions prises le 9 avril 
1984 par le pape Jean-Paul U et 
concernant te gouvernement tempo- 
rel de l'Eglise sont présentées géné- 
ralement comme • un remaniement 
assez classique - et non [comme] la 
réforme en profondeur de la Curie 
que l'on attendait. 

N’en minimise-t-on pas la por- 
tée? En effet, lorsqu'il s'est agi 


pour l’Eglise, à l’orée des temps 
modernes, de tendre toutes ses 
forces pour s’opposer aux assauts 
victorieux de la Réforme et de 
l’infidèle, le pape Pic V (1566- 
1572), élargissant des mesures 
esquissées par ses prédécesseurs 
immédiats, créa la surintendance de 
l'Etat ecclésiastique par le bref du 
14 mars 1566. H se déchargeait 
ainsi du poids des affaires tempo- 
relles pour mieux se consacrer aux 
affaires spirituelles, sans reno n cer 
pour autant à contrôler. l'action de 
celui qui le seconda. L'institution, 
qui donnait au pape un premier 
ministre, pins connu sons le nom de 
cardinal-neveu (vrai ou' supposé 
tel), devait durer un siècle et demi 
et assurer avec un vif éclat la ges- 
tion de l'Etat ecclésiastique jusqu'à 
l’abolition du népotisme, en 1692. 
Elle a profondément marqué alors 
Phistoire politique et administrative . 
de J'Eglisel 

L'analogie est frappante entre les 
motifs invoqués par -Pie V et ses 
successeurs, et ceux de la lettre de 
Jean-Paul IL soulignant le poids 
écrasant des soucis de l'Eglise uni- 
verselle et la nécessité, pour lui, de 
recourir à une ample . délégation 
pour faire face à ses tâches. 

MADELEINE LAURAIN-PORTEMER, 
maire de recherche au CH RS. 

Les états d’âme 
des présidents 

Dans 1e premier des articles qu'il 
a consacrés à « Deux Français sur 
trois » (le Monde du 10 avril), 
M. Olivier Duhamel se plaît à rail- 
la- M. Giscard d’Estaing. parce que 
celui-ci reconnaît avoir « eu le sen- 
timent d’un vide creusé » autour de 
lui, en constatant que sa cote de 
popularité et celle du premier 
.ministre avaient baissé de quatre 
points en décembre 1980. Plus loin, 
commentant - la « sorte de fierté ■ 
que M. Giscard d'Estaing déclarait 
éprouver de ce que tes Français 
aient été bines de choisir le 10 mai 
1981, M. Duhamel observe: » Nul 
ne se sent redevable à son. égard de 
ce droit et beaucoup seront surpris 
qu’il sjen targue. » • 

Il est, certes, toujours facile 
d'ironiser sur tes émotions qu'un 
ttommC d'Etat déclare avoir ressen- 
ties ; mais il est permis d'objecter à 
M. Duhamel qu’un président qui 
avoue avoir été bouleversé parce 
qu’il a perdu quatre points dans un 
sondage n’est pas moins respectable 

- et peut-être plus - qu’un prési- 
dent qui affecte, ou qui affecterait, 
d’en éprouver de l'indifférence. 
L’excès d’indifférence 2 l’opinion 
des citoyens n’èst pas, pour un pré- 
sident de la République, la meil- 
leure marque du caractère. 

De même, si tes Français ne sont 
pas -redevables» à M. Giscard 
d'Estaing d'avoir pu se prononcer 
librement 1e 10 mai 1981. il n'y a 
pas lieu d'Strè surpris qu'il en ait 
conçu une « sorte de fierté ». C'est 
cette même fierté qu'éprouvait 1e 
général de Gaulle, lorsqu’il décla- 
rait après l’élection, présidentielle 
de 1965..: - A-t-on jamais vu un 
dictateur en ballottage ? » Aussi 
longtemps, d’ailleurs, que les insti- 
tutions de la V e République fonc- 
tionneront comrne eltes l’ont fait 
depuis vingt-cinq ans — notamment 
en 1969, et en 1981, - le chef de 
l'Etat, qui. est garant de. leur conti- 
nuité, pourra en éprouver une 

- sont de fierté 

.DANIEL AMSON. 
avocat (Paris). 
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terafil 


Libye 


Le ministre de la science justifie 
pour une. part le terrorisme juif 

' De notre correspondant 


La contestation développée par l'islam tradition aliste 
risque de rallier les mécontents de tous bords 


Jérusalem. - L’affairé du réseau 
terroriste jazA/qni défraie la chroni- 
que depuis bientôt, deiùx semaines, 
inspire à certains dirigeants israé- 
liens des propos pour, te moins mat 
heureux. 

Soucieux de trouver une motiva^ 
tïon honorable aux gestes meurtrière 
des extrémistes de Cisjordanie, le 
premier ministre, M. Shamir. les 
avait expliqués il y a quelques jours 
par < sn e x cè s d’amour pour la 
terre du Grand Israël ». Ministre de 
la science et chef du petit parti 
d’extrême . droite Tehiya (Renais- 
sance), Ml Yuval Neeman, a quant 
à lui opéré, mercredi 9 mai un dis- 
tinguo hasardeux entre le triple 
meurtre commis en juin 1983 à 
l’université islamique d’Hébron et la 
pose de bombes dans les autobus de 
Jêrusatem-Est d’une part, et l’atten- 
tai ayant gravement blessé deux 
maires arabes de .Cisjordanie en 
juin 1980 d’autre part. 

Si toutes ces opéra rions sont, 
selon M. Neeman • condamnables 
sur Je plan légal», la dernière 
d’entre elles Test moins « sur le plan 


m Cinq officiers exigent une com- 
mission d’enquête sur M. Sharon. — 
Cinq officiera supérieure de Farinée 
israélienne ont déclaré le mardi 
8 mai à Jérusalem qu’ils exigent la 
constitution. d’une commission d’en- 

bilités^e/Licien ministre de^hTdé- 
fense. .M. And Sharon, dans une 
série «Févénements qin ont provoqué 
la mort d’une quarantaine de soldats 
israéliens an Liban. Ces cinq o/fï- 
ciers font notamment état d'offen- 
sives inutiles au sud de l’axe routier 
Beyrouth-Damas lé 21 juin 1982, et 
dans les faubourgs sud de la capitale 
libanaise au dâmt du mens d'août 
1982. - /AFP.) ■ . 


moral, car les colons l’avalent tan- 
cée à une époque où ils craignaient 
pour leur sécurité et estimaient que 
le gouvernement ne faisait pas res- 
pecter la loi». Ces attentats, a 
ajouté le ministre, ont ca des consé- 
quences positives pour Israël 
puisqu'ils ont entraîné la dissolution 
du Conseil national d’orientation qui 
était, selon M. . Neeman « 7e repré- 
sentant officiel de l’OLP » dans les 
territoires occupés. Le ministre a 
enfin critiqué le président de l'Etat, 
M. Chaîna Herzog, pour avoir 
accusé les terroristes juifs de « tra- 
hison * envers Israël. 

Les remarques de M. Neeman ont 
suscité des réactions aussi vives 
qu’immédiates- Son collègue de la 
justice, M. Mosbé Nisaim, les a qua- 
lifiées de « stupéfiantes et découlant 
d’une idéologie qui ne peut être 
tolérée ». Dans une mise au point 
inhabituelle, le porte-parole du pre- 
mier ministre a désavoué M. Nee- 
man. M. Yasn Sarid, député travail- 
liste, a demandé la levée de 
l’ixmmnûié parlementaire du minis- 
tre, tandis que d’antres élus exi- 
geaient sa démission. 

Vingt-cinq suspects sont mainte- 
nant appréhendés et leur identité 
devrait être divulguée avant la fin 
de cette semaine. L'enquête appro- 
che, semble-t-il. de son terme, les 
inculpation seront prononcées <fang 
tes prochains jours. L’attentat contre 
M. Bassani Chsaka, l'ancien maire 
de Naplousc, a été reconstitué mer- 
credi. A cette occasion, te notable 
palestinien, qui perdit tes deux 
jambes lors de ] attaque; a émis 
Fespoir qu'il pourrait témoigner au 
procès de ses agresseurs, car, a-t-il 
dit, « J’aurais d’importantes révéla- 
tions à y fore».. 

JEAN-PERRE LANGELL1ER. 


LA GUERRE DU GOLFE 


Tripoli. - L’affrontement qui a 
opposé, te mardi 8 mai, une poignée 
d’opposants islamistes aux forces de 
F ordre n’a eu aucune suite appa- 
rente. Les médias n'en font plus 
état Aucune manifestation popu- 
laire pour fustiger les « traîtres » n’a 
été organisée. La vie à Tripoli repre- 
nait m erc redi son cours habituel, 
tandis que des équipes de secours 
évacuaient les familles habitant 
l’immeuble qui avait été atteint par 
les obus et les balles de la « garde 
révolutionnaire ». Le colonel 
Kadhafi a circulé mercredi au cen- 
tre de la ville, bavardant avec les 
badauds et répondant aux questions 
de journalistes qui se trouvaient sur 

son passage. 

Tout se passe comme si l’on cher- 
chait à dédramatiser un événement 
qui a fait sensation davantage & 
l’étranger qu’en Libye. Les médias 
n’ont pas précisé la couleur politique 
des opposants tués ou arrêtés, se 
contentant de les présenter comme 
des • agents » de puissances étran- 
gères. Cependant, l’un d’eux, dont 1e 
nom a été rendu public. Ahmed 
Hawass, est un ancien diplomate 
bien connu dans la classe politique. 
Il appartenait au Front national 
pour 1e salut de la Libye, de ten- 
dance islamiste, que dirige 
M. Magharief, ancien ambassadeur 
en Inde, qui a fait défection Q y a 
quelques années. 

Les étudiants exécutés 1e 16 avril 
par teins condisciples sur 1e campus 
de runiversité de Tripoli étaient éga- 
lement membres d’organisations 
islamistes (respectivement du Front 
de libération islamique et de 
F Avant-garde islamique) . Leur mise 
à mort n’a jamais été annoncée offi- 
ciellement, ce n’est qu’en privé que 
les responsables indiquent leur ten- 
dance politique. De toute évidence, 
on entend ici ne pas donner une 
quelconque publicité à un courant 
idéologique qui risque de rallier les 
mécontents de tous bords. 



Le minis tre saoudien du pétrole. 
Cheikh Yamani, a estimé, te mer- 
credi 9 mai, à Koweït, que tes pilotes 
irakiens qui ont bombardé, les 
26 avril et 7 mai, des pétroliers saou- 
diens dans le Golfe ignoraient la na- 
tionalité de ces navires. H a déclaré 
qu’« il s'agissait d'un pur hasard », 
et que « ces bombardements 
n’étaient pas prémédités, car de son 
avion un pilote né peut pas connaî- 
tre la nationalité d'un navire qu'il 
attaque ». 

Le ministre saoudien a dissocié te 
gouvernement saoudien des activités 
des compagnies maritimes saou- 
diennes. Il répondait ainsi, à ceux qui 
pouvaient s’étonner que des navires 
battant pavillon saoudien puissent 
faire dé commerce de pétrole ira- 
nien alors que Ryad sourient l’Irak, 
et que Téhéran condamne régulière- 
ment l'Arabie Saoudite et ses diri- 
geants. « Ces pétroliers appartien- 
nent à des ressortissants et à des 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Colombie 

• NOUVELLE ACTION DE LA 
GUÉRILLA. - Quelque cent cin- 
quante guérilleros des Forces ar- 
mées révolutionnaires de Colombie 
(F ARC) et du M 19 ont attaqué, 
le mercredi 9 mai, Miranda, loca- 
lité proche de Cali, troisième ville 
du pays. Au terme- d’on accord 
conclu fin mars entre les autorités 
et les FARC, un cessez-le-feu doit 
entrer en vigueur 1e 28 mai pro- 
chain. — (AFP.) 

Yougoslavie 

m DEUX INTELLECTUELS 
INCULPÉS. - Deux des vingt- 
huit personnes qui s’étaient reu- 
nies le 20 ami dernier pour 
entendre une conférence de 
M. MUovan Djilas et qui avaient i 
été on moment détenues par la 
police, ont été â nouveau arrô - 1 
tées, mercredi 9 mai. Il s’agit de ! 
récrivant Miodrag MIfic et d’un 
journaliste de la radio de Bel- 
grade, Dragomir Ohijic, dans 
l’appartement duquel s’était 
tenue k réunion. Tous deux font 
l’objet d’une, instruction judi- 
ciaire pour avoir • présenté d'une 
manière tendancieuse & menson- 
gère la situation en Yougosla- 
vie » et avoir, « au cours de nur 
nions illégales » et de débats 
publics, « incité [leur auditoire] 
ou changement anticonstitution- 
nel du système yougoslave ». - 
(AFP.) 


sociétés saoudiennes qui se livrent à 
des activités commerciales qui leur 
sont propres, hors de tout contrôle 
du gouvernement ». ft-t-fl dit. 

Cheikh Yamani a ensuite 
conseillé aux armateurs arabes de 
suivre les recommandations du pré- 
sident Saddam Hussein et, dans le 
but d’éviter des pertes financières 
importantes, de s’assurer que ceux 
qui affrètent leurs navires ne s'en 
servent pas pour se rendre dans un 
port iranien. 

Ces deux attaques - et plusieurs 
autres annoncées par Bagdad mais 
non confirmées de source indépen- 
dante — ont provoqué un nouveau 
relèvement des taux d’assurance 
pour les bâtiments transitant par le 
Golfe. Selon le Lloyd’s de Londres, 
Us ont été augmentés mercredi de 
2 % pour tes pétroliers qui chargent 
d’un des terminaux iraniens. - 
( AFP.UP1 .) 


Liban 

LE JMAD ISLAMIQUE REVEN- 
DIQUE L'ENLÈVEMENT A 
BEYROUTH D'UN PASTEUR 
AMÉRICAIN 

Beyrouth (AFP). - L’organisa- 
tion du Jibad islamique a revendi- 
qué, 1e mercredi 9 mai, la responsa- 
bilité de l’enlèvement, la veille à 
Beyrouth-Ouest, d’un pasteur améri- 
cain, Benjamin Weir. 

Dans un communiqué, téléphoné 
à une agence de presse étrangère, un 
interlocuteur anonyme se réclamant 
de l’organisation islamique a affirmé 
que l’enlèvement du pasteur améri- 
cain, qui réside au Liban depuis 
trente-cinq ans, a pour objectif de 
• renouveler notre volonté de rele- 
ver le défi lancé par le président 
américain Ronald Reagan ». 

Il a souligné que le Jïhad était 
« toujours déterminé à ne plus lais- 
ser tut seul Américain sur le terri- 
toire du Liban ». 

L'interlocuteur anonyme a 
d’autre part annoncé que son organi- 
sation détenait tes deux autres Amé- 
ricains enlevés en mars dernier à 
Beyrouth. Il s'agit de M. William 
Buckley, troisième secrétaire de 
l’ambassade américaine, enlevé te. 
16 mars, et de M. Jeremy Levin, 
directeur de la chaîne- de télévision 
ptn &rîcaine Cable News Networks 
(CNN), enlevé 1e 3 mars. 

Le Jïhad islamique a revendiqué 
la quasi-totalité des attentats anti- 
américains au Liban. 


Quatre projets de loi 
rejetés 

L'islam traditionaliste que com- 
bat te colonel Kadhafi a sans doute 
de nombreux adeptes dans un pays 
fraîchement engagé sur la voie de k 
modernisation. L'illustration k plus 
éclatante de ce phénomène a été 
fournie en janvier dernier par le 
Congrès général du peuple, sorte de 
Parlement qui regroupe les représen- 
tants de toutes les couches de la 
population. L'assemblée a défié 1e 
* guide de k révolution » & plusieurs 
reprises, rejetant â une écrasante 
majorité quatre projets de lois aux- 
quels il attachait une importance 
particulière. 

Celui destiné A réglementer te 
divorce a suscité une levée de bou- 
cliers. Le colonel Kadhafi avait fait 
campagne en faveur de l’égalité de 
l’homme et de la femme, accordant 
à cette dernière le droit de poursui- 
vre son mari pour adultère, et 
d’autre part d'engager une procé- 
dure de séparation, privilèges 
réservés uniquement à l'homme 
dans k Charte (législation musul- 
mane) actuellement en vigueur. Le 
colonel Kadhafi a été également 
désavoué quand il proposé que k 
femme divorcée obtienne d'office k 
propriété exclusive du logement 
conjugal, k moitié des revenus de 
son ex-mari et la garde des enfants. 


La conscription féminine 

Le texte concernant l’élaboration 
du service militaire obligatoire indis- 
tinctement pour les garçons et les 
filles a été repoussé à une large 
majorité. Le colonel Kadhafi admet- 
tait, l’autre jour, en notre présence, 
que k conscription féminine est 
impopulaire, mais il k juge indis- 
pensable pour mettre en œuvre son 
projet dit du » peuple en armes » 
destiné A supprimer ultérieurement 
l’armée régulière qu'il ne cesse de 
qualifier de « potentiellement fas- 
ciste». 

En novembre dernier, une mutine- 
rie a éclaté A l’école militaire réser- 
vée aux femmes, dont beaucoup 
d’entre elles avaient été enrôlées 
contre leur gré. Fermée pour mettre 
un terme aux affrontements, l’école 
a été rouverte quelques se m aines 
plus tard A k suite d’une contre- 
manifestation organisée par des 
femmes partisanes des thèses du 
colonel Kadhafi- Des rumeurs vrai- 
semblablement fantaisistes ont alors 
circulé, faisant état du suicide de 
libyens désespérés de voir leurs 
filles entraînées sur la « voie de la 
débauche». On prétend, en effet, 
dans tes milieux traditionalistes que 
les femmes soldats ont mauvaise 


De notre envoyé spécial 


réputation et qu'elles ont générale- 
ment du mal A trouver des préten- 
dants au mariage. 

Des centaines d'institutrices fraî- 
chement émoulues de l’Ecole nor- 
male ont refusé. Pété dernier, de 
signer leur contrat d’engagement 
pour ne pas avoir â suivre des cours 
d’entraînement militaire obligatoires 
dans les écoles. De nombreux profes- 
seurs de nationalités étrangères ont, 
pour d’autres raisoas, notamment 
économiques, choisi de quitter le 
pays. Ceux qui sont restés ont été 
répartis entre les écoles primaires et 
secondaires. Dans ces dernières, les 
cours ne sont plus assurés que trois 
jours par semaine. Malgré tout, il 
manquait à la rentrée quelque six 
mille cinq cents enseignants du pri- 
maire. 

Pour résoudre la crise, 1e colonel 
Kadhafi a alors présenté un projet 
de réforme pour le moins insolite : 
l’enseignement primaire devait être 
désormais assuré au foyer par les 
mères de famille, qui comptent, soit 
dit en passant, de nombreuses anal- 
phabètes... La proposition du 
« guide de la révolution » a provo- 
qué un tollé général a a été elle 
aussi rejetée & la quasi-unanimité 
des voix non seulement par le 
Congrès général du peuple, mais 
aussi par la plupart des congrès 
populaires de base, qui en avaient 
débattu au préakble & travers 1e 
pays. 

Quatrième et dernière rebuffade 
infligée au guide de k révolution : 1e 
Congrès général du peuple a refusé 
de prendre en considération 1e projet 
de loi visant à réduire de vingt-cinq 
à quatorze 1e nombre des municipa- 
lités dans te pays, mesure qui aurait 
eu comme effet de les placer sons k 
tutelle des quatorze gouvernerais 
récemment créés. 

La • démocratie directe » instau- 
rée en 1977 dans k Jamahirya (la 
République des masses) est-elle en 
train de déraper sur le terrain de la 
contestation, voire de l’opposition 
systématique ? On serait tenté de le 
croire en suivant les débats quoti- 
diens diffusés en direct par la télévi- 
sion qui se déroulent dans les divers 
congres populaires de base auxquels 
tout citoyen des villes ou des campa- 
gnes peut et devrait participer . 
C'est ainsi que l’on prend connais- 
sance des doléances de k population 
concernant les difficultés crois- 
santes, économiques et sociales, aux- 
quelles elle se heurte. 

La hausse 
du coût de la vie 

L'austérité imposée par k chute 
des revenus pétroliers moitié moins 
élevés depuis 1e «boom» de 1974 
est une notion peu assimilable dans 
un pays qui a connu une période 
d’exceptionnelle prospérité. Les ten- 
sions s'exacerbent à la faveur des 
multiples mesures d’économie. Les 
salaires des travailleurs et les traite- 
ments des fonctionnaires ont été blo- 
qués, voire souvent réduits dans k 
pratique par la suppression de 
diverses gratifications et avantages 
matériels tandis que le coût de la vie 
est en hausse constante. 

Les prix des denrées de base - à 1 
l'exception de celles qui sont subven- 
tionnées par l’Etat - sont souvent I 
deux à cinq fois plus élevés qu’en 1 
Fiance. Grâce â de coûteux projets 
de développement mis en œuvre ces 
dernières années, ie pays est en prin- 
cipe autosuffisant dans k produc- 
tion des légumes, des fruits, des 
viandes et des volailles. Mais les 
pénuries que l’on constate dans les 
supermarchés de l’Etat, favorisées 
par une bureaucratie particulière- 
ment incompétente et aussi par 
l’essor du marché noir, irritent au 
plus haut point les couches défavori- 
sées de k popuktion. La nationalisa- 
tion du petit commerce, celte des 
souks plusieurs fois séculaires, n’est 
sans doute pas l'une des mesures les 
plus populaires du colonel Kadhafi. 

Pour la première fois depuis l’ins- 
tauration de la République, il y a 
quinze ans, te plein-emploi n’est pus 
assuré. Il est question actuellement 
de licencier dans les seules munici- 
palités quelque vingt-cinq mille 
employés et travailleurs. Les 
immeubles occupés par les minis- 
tères seront prochainement recon- 
vertis en appartements, et leurs 
occupants actuels seront transférés 
dans des locaux plus exigus. Jugés 
pléthoriques, des fonctionnaires 
seront ainsi - intégrés dons la pro- 
duction La perspective d'aller tra- 
vailler dans des usines ou dons tes 
champs n’eochame guère beaucoup 
d’entre eux. 


Pour la première fois encore, les 
autorités favorisent le départ des 
travailleurs immigrés, notamment 
en réduisant les sommes qu’ils 
avaient le droit de rapatrier. Le 
refus de renouveler les cartes de 
séjour a contraint sept mille Tuni- 
siens à quitter 1e pays au débuL de 
cette année. Nombreux dans les ser- 
vices de voirie. Us ont été remplacés 
par des Libyens peu enclins aux 
besognes subalternes. Il aurait été 
décidé en outre de réduire de moitié 
les coopérants étrangers, civils ou 
militaires. Déjà quelque mille trois 
cents Soviétiques et une soixantaine 
de Français, pour ne citer que ceux- 
là, ont dû céder leur place à des 
autochtones. 

Les Libyens ne se privent pas 
pour autant de critiquer, parfois 
sévèrement, leur gouvernement. On 
a pu voir l’autre jour à la télévision 
des membres d'un congrès populaire 
de base dénoncer avec véhemenee 
les dépenses somptuaires de l'armée. 


La Tunisie a opposé officielle- 
ment, le mercredi 9 mai. un démenti 
catégorique aux informations faisant 
état de l'infiltration, depuis son ter- 
ritoire, de commandos armés qui se- 
raient A l’origine des événements de 
mardi à Tripoli. Dans une mise au 
point, le ministère tunisien des af- 
faires étrangères dément que son 
territoire ait servi de « lieu de dé- 
part » ou de « base - i un quelcon- 
que acte d’agression contre la Libye. 
Le ministère tunisien estime que ce 
qui s'est produit en Libye « est une 
affaire purement intérieure ». 

Evoquant implicitement les décla- 
ration en provenance de Tripoli, se- 
lon lesquelles les commandos armés 
à l’origine de la fusillade sanglante à 
Tripoli auraient franchi la frontière 
entre k Tunisie et k Libye, le com- 
muniqué officiel tunisien estime 
« regrettable * ie comportement de 
» certaines » autorités libyennes, 
responsables des frontières. 

Ce comportement • laisse appa- 
raître une tendance à créer un cli- 
mat de tension entre les deux pays 
et à mêler la Tunisie dans une af- 
faire avec laquelle elle n'a rien à 
voir », affirme le communiqué tuni- 
sien. La situation est • entièrement 
calme » A la frontière tuniso- 
libyenne, où la surveillance a cepen- 
dant été renforcée au lendemain de 
k capture dans cette zone de trois 
gendarmes tunisiens par les forces li- 
byennes. On croit savoir de bonne 
source que M. Mahmoud Mestiri, 
secrétaire d'Etat aux affaires étran- 
gères. a entrepris des démarches dès 
mardi auprès des autorités libyennes 
pour obtenir k libération des trois 
gendarmes. 


les gaspillages, le népotisme, k cor- 
ruption, et exiger que l'austérité soit 
respectée par tous. 

Le colonel Kadhafi, qui s’est fait 
le chantre de - l’initiative des 
niasses ». n’apprécie guère de toute 
évidence te montée de la contesta- 
tion. 1! entend la restreindre dans 
des limites supportables. Le rejet de 
quatre de ses projets de lois par 1e 
Congrès général du peuple, en jan- 
vier dernier, l'a mis en colère. Il a 
prononcé peu après un violent dis- 
cours dans lequel il a appelé les 
congrès populaires â épurer leurs 
rangs des • réactionnaires » et des 
• contre-révolutionnaires » qui, 
selon fui, freinent 1a modernisation 
du pays. 

» La démocratie directe que nous 
avons instaurée a engendré de dan- 
gereuses illusions ». nous disait-il 
avant d’ajouter : - Chaque Libyen se 
comporte maintenant comme s’il 
était Dieu le père... » 


D'autre part, Abou lyad, membre 
du comité central du Fath, a catégo- 
riquement démenti, mercredi, & 
Tunis que des Palestiniens aient par- 
ticipé i l’attaque du commando. 
» Ce sont des accusations ridicules 
qui ne méritent pas de réponses. 
Nous n'avons aucune relation avec 
ce qui se passe en Libye. La révolu- 
tion palestinienne a pour principe 
de ne jamais se mêler des affaires 
internes d’un autre pays », a-t-il dé- 
claré. 

A Londres, le gouvernement bri- 
tannique a « rejeté totalement » les 
accusations formulées par k Libye 
sur la participation de Londres aux 
événements. La Grande-Bretagne, a 
ajouté 1e ministère, n'intervient pas 
dans les affaires internes des autres 
pays, et * n'apporte aucun soutien 
aux activités du Front national 
pour le salut de la Li- 
bye • (FNSL). 

Dans ie cadre de l'enquête sur k 
fusillade du 17 avril au cours de la- 
quelle un agent féminin de la police 
londonienne a été tué. un expert, 
nous signale notre correspondant A 
Londres, a déclaré que (es coups de 
feu tirés depuis les fenêtres du « bu- 
reau du peuple libyen» pouvaient 
provenir de deux armes, et non 
d’une seule comme on l’avait cru 
précédemment En outre, un nou- 
veau témoin a fait savoir qu’il avait 
prévenu la police après avoir en- 
tendu un membre du « bureau » dire 
1e matin même qu'il y allait avoir un 
• affrontement » durant la manifes- 
tation organisée par des opposants 
au régime du colonel Kadhafi. 


L'ONISEP publie : 



En 312 pages, un panorama complet des métiers 
et des formations accessibles avec ou sans bac. 


EN VENTE CHEZ LES MARCHANDS 
DE JOURNAUX 


ÉRIC ROULEAU. 

Tunis et Londres se défendent d'être intervenus 
dans les événements de Tripoli 
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AMERIQUES 


Etats-Unis 


Reagan dénonce 
la « subversion communiste » 
en Amérique centrale 


(Suite de la première page.) 

Le candidat républicain pouvait 
donc difficilement rester plus long- 
temps sur la défensive alors que les 
candidats démocrates ne cessent de 
dénoncer les dangers d'un « nouveau 
Vietnam ». 

- Ceux qui cèdent à la tentation 
de ne rien faire (pour) arrêter 
{'expansion au communisme dans 
cet hémisphère (...) sont les nou- 
veaux isolationnistes largement 
comparables aux isolationnistes de 
la fin des années 30 » a en consé- 
quence rétorqué M. Reagan. Ils 
croient, comme à cette époque, a-t-il 
poursuivi, que « l’appétit de l’agres- 
seur sera satisfait si on lui cède un 
pays de plus (mais cela) n’a pas 
empêché la guerre, mais l’a per- 
mise ». 

Pour M. Reagan, la situation est 
en effet claire. Si l'on • peut comp- 
ter » tant qu'est maintenu l'équilibre 
stratégique, sur la * prudence fon- 
damentale » de la direction soviéti- 
que pour ne pas avoir à craindre un 
conflit nucléaire, l'URSS en revan- 
che utilise pour «■ nous défier » une 
• autre sorte d’arme : la subversion 
et le recours à des forces auxiliaires 
comme Cuba (à laquelle) elle verse 
chaque année 4 milliards de dol- 
lars». 

Aujourd'hui, explique-t-il, les san- 
dinistes « sont devenus les 
Cubains », en Amérique centrale. 
« Leur armée est passée de 10 000 à 
100000 hommes en quatre ans. les 


pays communistes leur fournissent 
4. des bateaux 


de l’armement lourd, 
soviétiques leur livrent en ce 
moment même des camions et des 
jeeps, et il y a JO 000 Cubains pré- 
sents au Nicaragua contre 165 en 
1969». 


L'i incompréhension» 
de l'opinion 


□ est faux, affirme M. Reagan, 
que ce renforcement militaire tienne 
an développement de la guérilla 
antisandiniste qui n'a pris les armes 
que « deux ans et demi » après qu'il 
eut été entrepris. Il est faux qu’il ait 
pour but de prévenir une menace 
des pays voisins, puisque le Costa- 


El Salvador 


L'ADVERSAIRE 
DEM. DUARTE 
SE PROCLAME A SON TOUR 
VAINQUEUR*. 


San-Sahrador (AFP). - Le ma- 
jor Roberto d’Aubuisson, candi- 
dat de l'extrême droite, s'est, à 
son tour, le mercredi 9 mai, pro- 
clamé vainqueur de l'élection 
présidentielle du dimanche 6 mai 
au Salvador. 

Lors d'une conférence de 
presse, le candidat de l'Alliance 
républicaine nationaliste 
IARENA) a affirmé qu’il avait ob- 
tenu 52 % des suffrages et que 
son adversaire, le démocrate- 
chrétien José Napoléon Duarte, 
n'en avait donc obtenu que 
48 %, et non 55 % comme U 
l'avait lui-même assuré. En l'ab- 
sence de tout résultat officiel, 
M. Duarte s'était, en effet, le 
7 mai, proclamé vainqueur, en 
fonction des résultats partiels re- 
censés par son parti. 

M. d'Aubuisson avait affirmé 
le même jour qu'il avait encore 
de « grandes possibilités de ga- 
gner». estimant que son rival 
démocrate-chrétien n'avait 
qu’une avance « minime » sur lui. 


Rica ■ n'a pas du tout d’armée » et 
que le Honduras n'a que 
« 16 000 soldats ». Il est faux, enfin, 
qu'il soit une réponse, comme le dit 
Managua, à F» agression améri- 
caine ». car les Etats-unis n’ont rien 
fait pour empêcher la chute de 
Somoza, ont longtemps essayé d’éta- 
blir de bonnes relations avec le nou- 
veau régime el lui ont fourni dans 
ses dix-huit premiers mois d'exis- 
tence plus d’argent qu’« aucun autre 
pays ». 

La vérité, dit M. Reagan, est que 
les sandinistes sont liés aux Cubains 
depuis • un quart de siècle », qu’ils 
se sont faussement présentés au 
monde comme des combattants de 
la démocratie et qu'ils ont violé les 
engagements qu’ils avaient pris par 
écrit de respecter le pluralisme. Ils 
font maintenant régner la » terreur 
communiste » dans leur pays, et leur 
but est de propager la subversion au 
Cos ta- Rica, au Guatemala, au Hon- 
duras et, avant tout, au Salvador. 

Or il y a dans l’opinion, poursuit 
M. Reagan, » beaucoup d’incompré- 
hension » à propos du Salvador, fl 
n'est pas vrai, dit-il, qu’il n'existe 
dans ce pays « que les extrêmes 
politiques : la gauche violente et la 
droite violente». L'éventail politi- 
que salvadorien est au contraire très 
large, et si la droite violente existe 
» aussi opposée à la démocratie que 
la guérilla», elle -ne fait pas partie 
du gouvernement», les Etats-Unis 
s’opposent à elle, et l’élection prési- 
dentielle de dimanche dernier est la 
preuve de - grands progrès » vers la 
liberté et la démocratie. 

Ce sont là, estime M. Reagan, les 
aspirations de tous les peuples 
d’Amérique latine et centrale, et les 
Etats-Unis se doivent de les soutenir 
car • c’est notre intérêt national et 
la seule chose juste à faire d’un 
point de vue moral». « San Salva- 
dor est plus proche de Houston que 
Houston de Washington », explique- 
t-il en soulignant l'importance du 
«mal de Panama et des eaux du bas- 
sin caraïbe pour le commerce améri- 
cain, et en évoquant le spectre de 
» centaines de milliers de réfugiés» 
cherchant asile en Amérique et 
d’une population de »cent millions 
de personnes » vivant sous un régime 
communiste à la frontière sud des 
Etats-Unis. 

La conclusion est que »la subver- 
sion communiste n’est pas un mou- 
vement irréversible • et que l’his- 
toire l'a déjà montré en Grèce, au 
Venezuela ou encore — l'exemple 
n'est certainement pas donné par 
hasard - à la Grenade. Rien n'est 
perdu donc, à condition que l'Améri- 
que ne marchande pas son aide, car 
•les indications s'accumulent sur 
l’intention de Cuba de doubler son 
soutien à la guérilla satvadorienne 
pour renverser, à l'automne, le gou- 
vernement nouvellement élu ». 


Pourtant peu avare de détails, 
M. Reagan n’a fourni aucune préci- 
sion sur ces « indications -, mais Q 
n’en est pas moins certain que le 
cauchemar des conseillers de la 
Maison Blanche est que la guérilla 
lance à la veille de l'élection améri- 
caine de novembre une offensive qui 
obligerait le président-candidat à 
rester bras croisés ou à risquer des 
vies américaines. 

M. Reagan a pris soin d’écarter 
cette possibilité-là (-Il n’y a abso- 
lument aucun projet d’envoyer des 
troupes combattre en Amérique cen- 
trale»); tout en assurant de son 
appui les tentatives régionales de 
règlement pacifique, il a aussi 
déclaré : « Nos objectifs diplomati- 
ques ne peuvent être atteints unique- 
ment par la bonne volonté et la 
noblesse d’aspirations. » 


BERNARD GUETTA 


INTERIEURS 


Nuances des fauteuils et canapés. 'Jeux de lumières’ des. abat-jour ’ 
et des halogènes. Géométrie variable des, tapis indiens. Un confort: 
•- Xrà l'américaine repensé à la française : votre intérieur 


FIRST 



Harry Truman, 
citoyen-président 


Les Etats-Unis ont rendu, le 
mardi 8 mai, un hommage ap- 
puyé au président Harry Truman, 
dont c’était le centième anniver- 
saire de la naissance. Le prési- 
dent Reagan a invité à déjeuner 
sa fille unique, M"“ Margaret Da- 
niel, qui a ensuite évoqué la mé- 
moire de son père devant les 
deux Chambres du Congrès réu- 
nies. Des séminaires et des expo- 
sitions sont organisés à travers 
tout le pays ainsi qu'aux Nations 
unies en l’honneur d’un homme 
que, fB des années, les Améri- 
cains sont venus à considérer 
comme l’un de leurs plus grands 
présidents. 


troisième président des Etats- 
Unis, è la suite de la mort subits 
de Franklin Roosevelt. 


Né dans une ferme du Mis- 
souri, Harry S. Truman n'a jamais 
eu les moyens d'aller à I 1 univer- 
sité. Mobilisé pendant la pre- 
mière guerre mondiale, il ouvra, à 
son retour, une petite mercerie à 
Kansas-Crty, mais fait de mau- 
vaises affaires, s'intéresse à la 
politique et entre dans la ma- 
chine démocrate. 


A la surprise quasi générale, la 
« petit marchand de cravates du 
Kansas ». travailleur infatigable, 
se révèle un véritable chef de 
l'exécutif. Il décide rapidement et 
fermement - sa décision défaire 
lâcher les deux premières 
bombes atontiques sur le Japon, 
en août 1945, lui sera longtemps 
reprochée, et entérine, plusieurs 
initiatives spectaculaires qui pè- 
seront lourd dans le monde de 
l'après-guerre: en particulier le 
plan Marshall pour recon s tru ir a 
l'Europe et, en juin 1948, le pont 
aérien qui sauvera Berlin du 
blocus soviétique. Dans l'atmo- 
sphère de la guerre froide, il éla- 
borera une stratégie politique 
destinée à endiguer l’influence 
soviétique qui restera sous le 
nom de « doctrine Truman i. 


Elu sénateur du Missouri en 
1935, il le restera jusqu'en 
1944, quand le président Roose- 
velt l'appelle comme vice- 
président pour sa candidature à 
un quatrième mandat. C'est ainsi 
que, trois mois après son entrée 
en fonctions, Harry Truman de- 
vient, le 12 avril 1945, le trente- 


Elu pour un second mandat, 
Harry Truman quittera la Maison 
Blanche en 1952 et passera les 
vingt dernières années de sa via 
dans la petite vide d'Indepen- 
dance, dans son Etat natal, aux 
côtés de sa femme Bess, lais- 
sant,, dans l'histoire américaine, 
l’image de l'archétype du 
citoyen-président. 


N. B. 


Chili 


Enquête judiciaire sur les achats 
de terrains du général Pinochet 


Coup de théâtre dans l’affaire 
d’achat de terrains, présumé délic- 
tueux. par le général Pinochet en 
vue de se faire construire une rési- 
dence privée dans la lointaine ban- 
lieue de Santiago (le Monde du 
8 mai) : la cour d’appel devant 
laquelle la Cour suprême avait ren- 
voyé le dossier a décidé de poursui- 
vre plus avant les investigations, 
annonce r Agence France-Presse de 
Santiago. 

Au départ, une plainte avait été 
déposée par vingt-quatre personna- 
lités - tous des juristes appartenant 
aux diverses familles de l'opposition 
au régime militaire, dont M. Gabriel 
Valdes, leader de la Démocratie 
chrétienne. Les plaignants estiment 
que le chef de l'Etat chilien a usé de 
ses fonctions pour acquérir des ter- 
rains à bas prix dans une vallée de la 
cordillère des Andes appelée Maipo 
et pour les viabiliser. 


économies > de nombreuses 
années ». 


Le 7 mai. le chef de fEtat s’était 
rendu au ministère de la défense, où 
il avait tenu une réunion avec les 
trente-trois généraux de l'armée de 
terre. Ceux-ci lui avaient réitéré leur 
» appui sans réserve ». 


• Six blessés à Santiago lors de 
l’invasion d'un terrain a construire. 
- De graves incidents ont opposé la 
police et les habitants d'un quartier 
de la périphérie de Santiago, le mer- 
credi 9 mai. Ces derniers avaient oo- 
cupé des terrains sur lesquels ils en- 
tendaient s’installer; ils en ont été 
délogés par les forces de l'ordre, qui 
ont blessé six personnes. Vingt diri- 
geants d’organisations locales ont 
été arrêtés. - (AFP.) 


L’affaire embarrasse considéra- 
blement le chef de l'Etat, qui s'était 
efforcé lors de son arrivée au pou- 
voir, en 1973, de mettre eu doute 
l’honnêteté du président Salvador 
Allende. Dès que la rumeur s'est 
enflée dans la capitale chilienne, le 
chef de l’Etat a convoqué des jour- 
nalistes pour leur expliquer que le 
terrain avait été acquis grâce à ses 


FACE A LA PRESSE 


avec Maître Théo Klein, 
président du CJLLF. 


Anime par Ivan Levai (Europe I ) 

JEUDI 10 MAI à 20 h 30 


Avec: 


M 01 Josette Alla (Nouvel Observateur) 
M. Roger Ascot ( L'Arche i 
M. Bernard Chevalier (TPl) 

M. Guy Gaisse | Matin de Paris) 

M. Alain Faujas (Le Monde) 

M. Gérard Feûons IAT J.) 


M. Sfakmo Malka (Radia Gmmamni) 
M. Paul Nabon (Antaasl) 

M. François Sergent (Libération) 
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75005 Paris - P.A.F. 
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Tous les mardi et jeudi 
Départ 20 h 50 d’Oriy-Sud. 
Arrivée 08 h 35 via Vienne. 
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En première dasse 
comme en classe 
Touriste, Austrian 
Airlines vous offre un 
service de haut niveau. 

Et le confort de ses DC9. 
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Austrian Airlines, Orly-Sud. 
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EUROPE 


Turquie 


TANDIS QIT AMNESTY INTERNATIONAL 
DÉNONCE LES TORTURES SYSTÉMATIQUES 


L'Assemblée du Conseil de l'Europe 
réintègre les parlementaires d'Ankara 


La Turquie est redevenue, mardi 
S mai, membre à part entière du 
Conseil de l'Europe. Elle n’avait 
jamais quitté le conseil des minis- 
tres, organe exécutif du Conseil de 
l’Europe, mais elle avait été exclue 
de l'Assemblée parlementaire & la 
suite du coup d’Etat militaire de 
1980. Par 91 voix contre 30 et 
10 abstentions, doue députés turcs 
ont ainsi été admis au sein de 
F Assemblée des vingt et un pays de 


l'Europe occidentale. Les groupes 
libéral et 


démocrate-chrétien* 
conservateur britannique ont voté 
pour. Les communistes ont voté 
contre, les socialistes n’ont pas voté 
de manière homogène. 

Les députés socialistes ont quali- 
fié de manœuvre politique le fait 
que le vote ait eu tieu mardi, avant 
le débat sur les conclusions d’une 
mission d'enquête du Conseil de 
l’Europe, qui s'est rendue récem- 
ment en Turquie, où elle a été auto- 
risée à visiter deux prisons mili- 
taires. Dans une résolution, 


coup d'Etat de septembre 1980. 
Selon elles, D y aurait eu cinquante- 
trois morts, dont deux seulement à 
la suite de tortures. M. Kahveci. 
conseiller du pre mi er ministre, a 
déclaré que les tribunaux, avalent 
entendu près de six cents cas de tor- 
ture, qu’ü y avait eu, jusqu’à pré- 
sent, quatre-vingts condamnations et 
cent acquittements. 

Deux policiers ont été con d a mn é s , 
le mois dernier, à six ans et huit 
mois de prison pour avoir torturé à 
mort un étudiant en 1980. Cette 
sanction, la plus sévère jamais pro- 
noncée, est cependant infiniment 
dus clémente que les peines généra- 
" * i aux meurtriers. 


adoption 
mesures indispensables pour l'éta- 
blissement d'une véritable démocra- 
tie en Turquie et d’un authentique 
respect des droits de l’homme». 
Parmi ces mesures souhaitables, elle 
cite la levée progressive de la loi 
martiale, l’amnistie pour les prison- 
niers d’opinion, la lutte contre la tor- 
ture dans les prisons. 

Plusieurs manifestations d’oppo- 
sants turcs ont eu lieu à Strasbourg 
pendant ce débat. Mercredi encore, 
une trentaine de personnes se sont 
enchaînées devant le Palais de 
l’Europe pour protester contre le 
vote de la veille. Mardi un » tribunal 


Dans une lettre au syndicat Force 
ouvrière, M. Claude Cbeysson a 
qualifié, pour sa part mercredi, de 
•rpeu satisfaisantes » les conclu- 
sions d’une enquête menée par 
Ankara sur les conditions de déten- 
tion. Le ministre des relations exté- 
rieures souligne, toutefois, les 
•r développements - positifs » inter- 
venus récemment en Turquie et 
estime que cette enquête publique 
est - le signe que le gouvernement 
turc, en fonction depuis quatre 
mois, vise à rétablir une meilleure 
situation en matière de respect des 
droits de la personne humaine ». 


populaire», auquel participait 
it le et 


notamment le cinéaste Yilmaz 
Guney, avait dénoncé les violations 
des droits de l'homme par le régime 
d’Ankara. Le même jour, à Paris, 
Amnesty International présentait un 
rapport, qui sera publié d&ut juin et 
dont les conclusions sont très sévères 
pour la Turquie : *Des milliers de 
personnes, hommes et femmes, arrê- 
tées en vertu de la loi martiale, sont 
systématiquement soumises à la 
torture », affirme Amnesty. 

S'appuyant sur’ des témoignages 
recueillis au cours des trois der- 
nières années, l'organisation de 
défense des droits de l'homme 
recense les « techniques » 
employées dans les prisons turques : 
coups très violents et décharges élec- 
triques sur les organes génitaux et 
sur d'autres parties do corps, brû- 
lures avec des cigarettes, emploi sys- 
tématique de la Jalaka (coups sur la 
plante des pieds). 

« Les détenus sont également 
attachés à des tuyaux de chauffage 
brûlants, suspendus par les mains 
ou par les pieds pendant de longues 
périodes, jusqu'à ce qu'ils hurlent 
de douleur. » Amnesty rappelle que, 
à deux reprises, les détenus de la pri- 
son de Diyarbairir, dans l’est du 
pays, ont fait la grève de la faim 
pour protester castre la torture et 
que de nombreux accusés affirment, 
lors des procès, que leurs aveux leur 
ont été extorqués par la force. 

« Aucun changement notable ne 
s'esr produit en 1984 ». déclare 
l'organisation. 

Les autorités turques ont répondu 
mercredi aux accusations de l'orga- 
nisation internationale selon Laquelle 
une centaine de personnes sont 
mortes dans les prisons depuis le 


Ancien ministre 


HL OREJA A ÉTÉ ÉLU SECRÉ- 
TAIRE GÉNÉRAL DU 
DE L’EUROPE 




(De notre correspondant.) 

Strasbourg. — M. Marcelino 
Oreja Aguirre, ancien ministre des 
affaires étrangères espagnol, a été 
élu, mercredi 9 mai, secrétaire géné- 
ral du Conseil de l'Europe. U succé- 
dera, le I» octobre prochain, au titu- 
laire actuel du poste, M. Franz 
Karasek (Autriche). 

Son élection a été obtenue dès le 
premier tour, contre toute attente. 
H est- yraL jque l'ancien 1 ministre, 
membre de TUmaa du centre démo- 
cratique, était soutenu par toute la 
délégation espagnole & l'Assemblée 
parlementaire du Conseil de 
l'Europe, et quH bénéficiait, par ail- 
leurs, de solides appuis dans la frac- 
tion démocrate-chrétienne, ainsi que 
parmi chez les amservateufs britan- 
niques et dans une partie du groupe 
CfaéraL II a totalisé 83 voix sur les 
162 votants, contre 39 à M. Franz 
Karasek, et 36 ù M. Ole Algard, 
diplomate norvégien qui portait les 
espoirs des pays Scandinaves. Il y a 
eu deux bulletins blancs. 

Huitième secrétaire général du 
Conseil de F Europe, M. Oreja, qui 
est élu pour cinq ans, était membre 
de le délégation espagnole & 
l'Assemblée parlementaire depuis 
1983. Né en 1935, à Madrid, diplo- 
mate de carrière, puis directeur du 
service international de la Banque 
d'Espagne, il a été ministre des 
affaires étrangères de 1976 à 1980, 
dans le premier gouvernement de 
transition démocratique après la dic- 
tature franquiste, et mena à ce titre 
les négociations, qui devaient aboutir 
à l’entrée de son pays au Conseil de 
l’Europe. 

JEAN-CLAUDE HAHN- 
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UN ROI A MOSCOU 

Juan Carlos chez les « ninos » 

De .notre correspondant 


Moscou. - Le roi Juan Carlos 
commence ce jeudi. 10 mai une 
visite d'une semaine en URSS/ ia 
première qu’un souverain, espa- 
gnol ait jamais effectuée dans ce 
pays. Ce voyage est chargé de 
symboles et a un caractère histo- 
rique, puisqu'il tourne la page, sur 
le soutien accordé par. Moscou 
au gouvernement; républicain 
pendant la gusfTBdvft» de 1936 - 
1939. Les relations cSpiorhati- 
ques entre l'URSS et l'Espagne, 
établies pour lé première fois en 
1933. et rompues- en- 1939 par 
la victoire de Franco, n'ont été 
renouées qu’en 1977. 

Pour les quelques centaines 
d'exilés qui vivent .encore en 
URSS, là vâàté du rai représente 
un moment d'intense émotion. 
Aucune voix discordénte cepen- 
dant ne devrait se faire entendre. 
Au Centre espagnol, les anciens 
combattants républicains sont 
bien décidés a considérer Juan 
Carlos comme te représentant de 
l'Espagne moderne et réconci- 
liée. Tous ou presque se ren- 
dront sans états d'âme et plutôt 
fiers de -ce monarque qu'ils ne 
connaissent pas, à la réception 
que le rai. offrira vendredi après- 
midi dans lés salons dé r hâtai 
Sovtatskaya à la colonie espa- 
gnole, dont ils constituent l'écra- 
sante majorité. 

U retraite des < enfants y 


Le voyage a été soigneuse- 
ment prépare pour permettre à la 
fois cette c réunion de famille s 
et consacrer la normalisation dé- 
finitive des relations entre Madrid 
et Moscou. la question de l'or de 
la Répubfique restait en suspens. 
Madrid revendiquait traifitionnei- 
lemant une partie au moins des 
réserves d'or de la. République 
transférées én URSS pendant la 
guerre civile. Moscou rétorquait 
que celles-ci avaient été intégra- 
lement épuisées par les achats 
d'armes du gouvernement répu - 
bôcam. Cens querelle historique 
pouvait dégénérer, le gouverne- 
ment soviétique ayant fait valoir, 
il y a quelques armées devant . 
l'insistance de Madrid, que, loin, 
de devoir quoi que ce sort à r Es- 
pagne, il pouvait exiger d'elfe des 
réparations pour les destructions 
commises pendant la seconde 
guerre mondiale, n otammen t lors 
du siège de Leningrad, par les 
volontaires franquistes de la divk 
aion Azul... Cet échange d'argu- 
ments n'aura pas (feu. te pro- 
blème de l'or ne sera pas. soulevé 
par la partie espagnole, apprend- 
on, en effet, de bonne source à 
Moscou. 

Restent un certain nombre de 
cas humanitaires dont plusieurs 
devraient être évoqués par lé 
souverain luHnëme, peut-être 
lors de l'entretien qu'il a ce jeudi 


M.M 


M. Claude Estier, président de la 
commission des affaires étrangères, 
de l’Assemblée nationale, à 
confirmé, mercredi 9 mai,, que le 
voyage de M. Mitterrand en Union 
soviétique devrait avoir lieu avant le 
25 juin prochain. La date définitive 
pourrait en être officiellement an- 
noncée vers le 20 mai. 

La période considérée comme la 
plus vraisemblable pour la visite du . 
chef de TEtat an Kremlin est la se- 
maine qui séparera les élections eu- 


Appels en faveur de M, Sakharov 
et de sa femme 

Nouvelle attaque de l'agence Tass 


Tandis qu'à Moscou l'agence Tass. 
a lancé mercredi 9 mai une nouvelle - 
et très violente attaque contre le 
couple Sakharov (nos dernières édi- 
tions du ‘ Monde du 10 mai), uri& 
campagne de soutien à l’académi- 
cien, prix Nobel de la paix, et à. sa . 
femme Elena Sonner, à présent elle 
aussi isolée dans la ville de Gorki, se 
développe en Occident. 

En France, l'écrivain et peintre 
Marek Haller, président de l'institut 
international Andréî Sakharov, qui 
regroupe notamment trente-cinq 
lauréats du prix Nobel, lance un 
appel solennel et pressani .au prési- 
dent de la République et au gouver- 
nement français pour qu’une invita- 
tion personnelle soit adressée de 
toute urgence > à Andra Sakharov 
et à son épouse : « Seule, en effet, 
une démarche officielle, émanant 
des plus homes instances de F Etat, 
aura quelque chance aujourd’hui de 
contraindre les autorités soviétiques 
d’accéder au vau du physicien -, af- 
firme notamment Marek H al ter, Le 
peintre demande aux Français d’ap- 
puyer - par milliers » Cette de- 
mande faite à M. Mitterrand fl). . 

De son côté, le bureau exéemîr du 
Parti socialiste « proteste une nou- 


velle fois ». dans un communiqué. 
• contre l'acharnement des auto- 
rités soviétiques vis-à-\is d'Andréi 
Sakharov et de sa femme ». Il rap- 
pelle que • ta demance de visa 
d’Eltna Bonnet est légitime et 
conforme aux accords d’Helsinki et 
de Madrid ». et qu'il apportera 
» son soutien à la campagne qui va 
mobiliser l’opinion publique à tra- 


harov et Elena Bonner puissent en- 
fin sortir de leur situation actuelle 
qui risque de leur être fatale ». 

Aux Etats-Unis, le département 
d'Etat avait protesté des mardi 
contre le sort fait aux Sakharov : 
l’agence Tass y a aussitôt vu une 
• provocation ». ■ Chaque fois que 
les milieux réactionnaires en Occi- 
dent veulent aggraver la situation 
Internationale, ils lancent 
d’odieuses et grossières campagnes 
antisoviétiques. Dans ces sales ma- 
chinations. écrit Tass, nos adver- 
saires attribuent une place de choix 
au fameux antisovietique Sakha- 


<r) Institut jmerraiiùDal A.- 
Sakharov. 20, rue Chalgrin. 
7501Ô Paris- . 


L'anniversaire de la victoire de 1945 : journée de fête à 


■ a vec NLT chemenko. Sur les cinq 
mêle qu'te ôtaient en 1940, il y a 
encore mHle cent cinquante Es- 
pagnols en URSS, plus ou moins 
intégrés à ta vie soviétique. La 
.plupart des anciens combattants 
de la guerre dtâe sont morts, 
certains d'ailleurs au goulag, ou 
sont rentrés en Espagne. Ceux 
qu restent sont surtout les survi- 
vants du groupe cfe deux mille 
huit cent quatre-vingt-quinze en- 
fants de cinq è douze ans. Bas- 
ques -ou Asturiens, évacués en 
URSS en 1937 des zones tou- 
chées par la guerre civile. On les 
appelle toujours * tos ninos » (les 
enfants) bien qu'ils aient mainte- 
nant entre cinquante et soixante 
ans lis ont un passeport soviéti- 
que et trava lient — parfois i un 
niveau de responsabilité élevé - 
dans des entreprises soviétiques. 
L'un d'eux, haut fonction narra 
dans un ministère, a demandé 
depuis 1978 à rentrer en Espe- 
. gne. U espère que le rai intervien- 
dra avec succès en sa faveur... 

La moitié environ d'entre eux 
seraient désireux de quitter 
l'URSS. Mais leur situation n'est 
pas simple. Les autorités soviéti- 
ques n' acceptent de les laisser 
partir que s'ils ont atteint l’âge 
de la retraite (cinquante-cinq ans 
pour les femmes et soixante ans 
pour les hommes). Une pension 
mensuelle de 80 è 120 roubles 
(850 è 1 280 francs) converti- 
bles en pesetas leur serait alors 
versée en Espagne. Cette somme 
est manifestement insuffisante, 
pour leur permettre de finir leurs 
jours dans leur pays natal, d'au- 
tant qu'ils n'ont pas le droit 
d'emporter leurs économies rri 
les biens ou objets précieux qu’ils 
ont pu acquérir. Dans ces condi- 
tions certains préfèrent la vie en 
URSS quHs connaissent à ce 
saut dans l'inconnu. D'autres 
sont décidés è partir coûte que 
coûte, mais H n'y a eu que neuf 
départs en 1983. 

Juan Carias se présente fort 
habilement, quoique avec discré- 
tion, comme leur avocat. Les So- 
viétiques de leur côté semblent 
soucieux de tout faire pour que 
cette visite, destinée è tirer un 
trait- sur ie passé, se déroule 
dans les meilleures conditions. 
M. Gromyto- devrait rappeler, 

. mais sans trop- insister,- à son ho- 
mologue espagnol, M. Fernando 
Moran, le. déplaisir que cause è 
l’URSS l'intégration progressive 
de l'Espagne dans les divas or- 
ganismes de l'OTAN. L'histoire 
plutôt que la politique est au cen- 
tre de ce voyage. Ce qui n" exclut 
pas le tourisme puisque le roi de- 
vrait sa rendre samerï et diman- 
che i Tachkent et à Samarcande, 
puis A Leningrad au début de la 
semaine prochaine, avant de re- 
gagner . directement Madrid le 
16 mai. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


voyage de M. Mitterrand 
i aura lien fin juin 

ropéennes. fixées en France an 
17 juin, du sommet des Dix à Fon- 
tainebleau. convoqué pour les 25 et 
26 juin. Dans l’entourage présiden- 
tiel, ou laissait toutefois entendre, 
ces derniers jours, que le voyage de 
M. Mitterrand en URSS pourrait fi- 
nalement être organisé après les va- 
cances d’été, et non avant, tout en ne 
justifiant ce possible report que par 
la charge des emplois du temps res- 
pectifs du président de la Républi- 
que et de ses hôtes. 


Moscou. - » Comment est-ce 
possible ? Vous qui êtes tout jeune, 
vous m'interdisez l’entrée du cime- 
tière de Novodievitchi, le jour de la 
victoire, à moi qui ai fait la 

r are ? » Couvert de médailles sur 
complet sombre qu’il arbore mal- 
gré la chaleur, l’ancien combattant 
apostrophe le jeune milicien qui 
barre l’accès au cimetière, déjà rem- 
pli d’une foule immense. Ce dernier 
a une réponse toute prête : » Com- 
ment ? Vous qui avez été militaire 
vous me demandes de désobéir aux 
ordres? » 

L’atmosphère est pourtant plutôt 
bon enfant aux abords de ce cime- 
tière de Novodievitchi, qui n’est ou- 
vert an public qu’un jour par an, le 
9 mai, pour l'anniversaire de la vic- 
toire sur l'Allemagne que les Sovié- 
tiques fêtent avec vingt-quatre 
heîuies de retard sur les Occiden- 
taux. Le milicien et l’ancien combat- 
tant, après cette escarmouche, sem- 
blent sur le point de fraterniser. 

La cohue est considérable : plu- 
sieurs dizaines de milliers de Mosco- 
vites veulent profiter de l’occasion 
pour aller se pencher sur les tombes 

y., --i'. 


De notre correspondant 


de Gogol, Tchékhov. Maïakovsky, 
Scriabine eu,. Nikita Khrouchtchev. 
L’ancien cimetière du monastère or- 
thodoxe de Novodievitchi. où Boris 
Godounov se retira un moment à Ja 
fin du seizième siècle, a été, en effet, 
adopté par la hiérarchie soviétique. 
C’est ici que sont enterrés ministres, 
généraux, amiraux, artistes, qui 
n’ont pas eu le très grand honneur 
d'une urne dans la muraille du 
Kremlin. Le second choix, en quel- 
que sorte, pour la dernière demeure 
des dignitaires du régime. 

La foule est canalisée dans quel- 
ques allées centrales et invitée à 
marcher d’un bon pas par des mili- 
ciens munis de haut-parleurs. Les 
parents de morts enterrés ici — les 
seuls qui aient accès toute l'année au 
cimetière, dûment munis de leur 
propousk (laissez-passer). - sont 
là, eux aussi, dans les allées latérales 
et posent sur les tombes des tulipes, 
des œillets ou du muguet. 

Certains morts sont plus popu- 
laires que d’autres. Un jeune homme 


aux allures d’intellectuel dépose un 
brin de muguet sur la tombe déjà 
bien fleurie d'Alexandre Tvardovsky 
(1910-1971). le rédacteur en chef 
de la revue .Von- Mir. qui fut le pro- 
tecteur de Saljenitsvne lors de ses 
débuts officiels et publia notamment 
Une journée d'Ivan Denissovilch. 
C'est une tombe curieuse qui tran- 
che sur les autres : un rocher rond de 
granit derrière lequel pousse un pe- 
tit chêne. 

La palme de la popularité, à en 
juger par l’amoncellement de fleurs, 
revient sans conteste à louri Levi- 
tan, présentateur de radio ci de télé- 
vision mort en 1983, dont la voix csl 
associée dans le souvenir collectif so- 
viétique aux grands événements de 
ces dernières décennies, et à Nikita 
Khrouchtchev bien sûr. dont le vi- 
sage sculpté dût Ernst Niezvestni, 
un artiste qu’t) insulta de son rivant 
et qui s’est exilé en Occident, est en- 
touré de marbre noir et blanc. 

Personne en revanche ne semble 
s’intéresser beaucoup à la statue éri- 
gée à la mémoire de Sermon Tsvi- 


gourt. vice-président du KGB et 
mari de la belle-sœur de Brejnev, 
mort dans des conditions mal éluci- 
dées en janvier JS$2. Un halo de 

mystère avait entouré son enterre- 
ment. entretenu par le fait que Leo- 
nid Brejnev n’avait pas signé, 
comme le veut ia tradition, la notice 
nécrologique de son parent par al- 
liance. La statue porte le seul nom 
du mort et les mentions. - Héros du 
travail socialiste ■ et - Général 
d'armée - .- mais une inscription dis- 
crète indique sur le côté : - De la 
part du KGB de l’URSS 
La foule s'est enfin écoulée hors 
du cimetière. Dans les rues, les en- 
fants jouent avec les mitraillettes et 
(es revolvers en plastique qu'on leur 
a achetés pour l'occasion. Le maré- 
chal Ousilnov. ministre de la dé- 
fense, a déposé une gerbe devant la 
Lombé du solda: inconnu au pied des 
murs du Kremlin, et le jour de la 
victoire se termine par de gigantes- 
ques feux d’artifice en plusieurs 
points de ia capitale. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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La “Couverture-Mystère’’ vous 
attend chez votre libraire. L'énigme est 
toute simple: il s'agit de reconnaître les 
14 éléments qui la composent et qui sont 
tirés de 14 couvertures de la collection GF 
Flammarion. 

Alors, ayez l'œil et le bon, puis 
répondez a quelques questions Ou votre 
astuce de lecteur sera mise à contribution. 


Du T" au 20'- prix: 

une collection complète GF Flammarion 
Du 21 " au 70" pnx: 100 livres GF Rammanon 
Du 7T au 270 - - pnx: 50 livres GF Rammanon 
Du 27V au 1970 '' prix • 10 livres GF Flammanon. 

400 titres La GF a vingt ans Un grand 
concours vous invite a parcourir les œuvres 


vives de la littérature. D'Homère à Kafka, de 
Jorge Amado à Zola, des temps classiques à 
noire temps, tous les textes qu'elle offre s 
votre plaisir font i objet de la plus scrupu- 
leuse édition et sont accompagnés d'une 
introduction, d'une bibliographie et d'une 
chronologie, dues aux meilleurs spécialistes ou 
a de grands écrivains. Avec la GF Flammanon. 
la ic ue de lire se double du bonheur de savoir. 


Collection GF Flammarion Les Œuvres Vives 
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EUROPE 


T chécoslovaquie 

Le ministre des affaires étrangères 
de Prague à Paris 

Un hâte inhabituel 


RFA 


Tempête politique à Bonn 
autour d'un projet d'amnistie 


Le ministre tchécoslovaque des 
affaires étrangères, M. BohuSlav 
Chnoupek. est arrivé ce jeudi 10 mai 
à Paris pour une visite officielle de 
trois jours. Cette visite marque une 
relance des relations politiques entre 
la France et la Tchécoslovaquie, au 
plus bas depuis la normalisation, qui 
a suivi le printemps de Prague de 
1968. M. Chnoupek n était pas venu 
en France depuis neuf ans et le der- 
nier ministre français des affaires 
étrangères à se rendre à Prague a été 
M. Maurice Couve de Murvïlie... il 
y a de cela dix-huit ans! Une visité 
de M. Jean François-Poncet, alors 
chef de la diplomatie française, 
avait bien été prévue en 1979, mais 
de nouvelles mesures de répression 
contre les militants tchécoslovaques 
des droits de l’homme (le procès des 
membres du VONS) avaient 
conduit à son annulation. 

La situation à Prague n’a guère 


pays oh sont implantées les nou- 
velles fusées soviétiques censées 
- compenser - l'installation des Per- 
shing et des missiles de croisière en 
Europe de l’Ouest. 

Les échanges économiques entre 
les deux pays sont modestes : la 
Tchécoslovaquie est le dernier client 


de la France au sein du Comecon, et 
la France n'est, parmi les pays occi- 
dentaux. que le septième fournisseur 
de la Tchécoslovaquie. Les échanges 
commerciaux, légèrement défici- 
taires au détriment de la France, se 
sont élevés à 2 milliards de francs au 
total en 1 983. 


LA SESSION DU CONSEIL EXÉCUTIF DE L'UNESCO 

M. M’Bow se propose d’assnrer 
une meilleure utilisation « des ressources humaines 
et financières de l'organisation » 


changé depuis, mais la visite de 
M. Chnoupek entre, semble-i-il. 


M. Chnoupek entre, semble-t-il. 
dans le cadre d’une politique 
d’ensemble des autorités françaises, 
désireuses de renouer des contacts 
avec les pays du bloc soviétique, 
quelle que soit l’opinion portée sur 
leur régime intérieur. Cette attitude 
un peu nouvelle s'est notamment 
reflétée dans le récent séjour d'un 
groupe de parlementaires polonais 
en France, et devrait trouver son 
couronnement dans le prochain 
voyage du président Mitterrand à 
Moscou. 

Le ministre tchécoslovaque devait 
être reçu ce jeudi par M. Mitter- 
rand. après un entretien et un déjeu- 
ner avec le minis tre des relations 
extérieures, M. Claude Cheysson. 
La question, de la sécurité euro- 
péenne et des euromissiles devrait 
figurer e:i bonne place dans les 
entretiens : la Tchécoslovaquie est 
en effet, avec la RP A. l’un des deux 


M. Amadou Mahiar M’Bow, di- 
recteur général de {'UNESCO, a 
présenté, mercredi 9 mai à Paris, 
son rapport d'ouverture de la cent 
dix-neuvième session régulière du 
Conseil exécutif de l'organisation, 
dominée par la menace du retrait 
américain, en principe effectif le 
31 décembre prochain (le Monde 
du 10 mai). Sur le fond, la démar- 
che américaine, ainsi que la commu- 
nication de la Grande-Bretagne an- 
nonçant que celle-ci * réexaminerait 
son appartenance à l 'organisation 
avant fa fin de l'année ». si des me- 
sures de redressement n’étaient pas 


c bain em eut un groupe de travail 
consultatif mixte, qui hii fera des re- 
commandations dont la mise en oeu- 
vre pourrait avoir lieu rapidement. 


Le développement 
de la communication 


Par ailleurs, le conseil intergou- 
vememental consacré au pro- 


vernementai consacre au pro- 
gramme international pour le déve- 
loppement de la communication 


loppement de la communication 
(PIDC) a achevé ses travaux mer- 


adoptées d’ici là, seront examinées 
par le conseil le 1 7 mai prochain. 


par le conseil le 17 mai prochain. 

ML M’Bow a fait part de ses pro- 
jets pour améliorer le fonctionne- 
ment de PUNESCO. En particulier, 
il a indiqué que le moment était 
venu, selon Iul, > de procéder à un 
nouveau réajustement des struc- 
tures du secrétariat, à la lumière de 
l’expérience acquise au cours des 
dernières années, et compte tenu des 
exigences propres au nouveau plan 
à moyen ternie et aux nouveaux 


• Le premier ministre chinois en 
Europe. - Le premier ministre 
chinois, M. Zhao Ziyang, fera à la 
fin de mai une tournée dans six pays 
d'Europe. Ce sera sa première visite 
en Europe depuis son entrée en fonc- 
tions en 1980. Il se rendra en 
France, Belgique, Suède, Norvège, 
Italie et Danemark. Lors de son sé- 
jour en Belgique, il aura des entre- 
tiens avec les responsables de la 
CEE. - (AP). 


programmes biennaux ». Le projet, 
pour lequel le directeur Général a en- 


pour lequel le directeur général a en- 
trepris des consultations, il y a près 
d’un an. doit notamment - assurer 
une efficacité accrue dans la mise 
en œuvre des activités et dans 1’ uti- 
lisation des ressources humaines et 
financières de l’organisation -. et 
permettre de • redresser quelques 
situations de dysfonctionnement, 
qui sont apparues dans certaines 
unités du secrétariat -. En ce qui 


credi. Ses trente-cinq pays membres 
ont retenu quarante-deux des 
quatre-vingt-un projets qui leur 
étaient présentés au titre du compte 
spécial pour le PIDC, alimenté par 
le budget ordinaire de l’UNESCO. 
des contributions volontaires et des 
fonds en dépôt. La tranche la plus 
importante de ce budget est allée à 
l’Agence panafricaine d'informa- 
tion, en activité depuis un an, et qui 
a obtenu 100 000 dollars. Le reste 
des crédits a été attribué à des pro- 
jets concernant le développement 
des moyens d’information en Afri- 
que, en Asie, au Proche-Orient et en 
Amérique latine. 

A Washington, un haut responsa- 
ble du département d’Etat a 
confirmé que la résolution améri- 
caine de se retirer de I UNESCO fin 
1984 n’avait pas faibli Mais il a in- 
diqué que le montant de la contribu- 
tion des Etats-Unis à l'organisation 


concerne le personne L. autre point 
du contentieux avec les Etats-Unis, 


(qui représente le quart de ses res- 
sources) pourrait être versé à des 
pays du tiers-monde, notamment par 
l’intermédiaire de l’Orga n isation in- 
ternationale du travail. 


du contentieux avec les Etats-Unis, 
il a indiqué qu'il allait réunir pn>- 


Stuttgart. - Le projet d'amnistie 
concocté par les dirigeants de la ma- 
jorité gouverne mentale en faveur 
d'anciens bailleurs de fonds des 
partis politique a poursuivis pour 
fraude fiscale est venu troubler quel- 
que peu la bonne ordonnance du 
* congrès, démocrate-chrétien, qui 
s'est ouvert, mercredi 9 mai, à Stutt- 
gart. Malgré l'intervention person- 
nelle du chancelier, 300 des 788 déh 
légués présents ont manifesté, soit 
en votant contre, soit en s’abste- 
nant, leur malaise devant r attitude 
du gouvernement. La motion dépo- 
sée par les jeunes démocrates- 
chrétiens a, certes, été repoussée par 
478 voix, mais aUe n’an a pas moins 
obtenu 178 voix pour, 132 autres 
dâégués s'abstenant. 

Ce projet d'amnistie, préparé dans 
le plus grand secret par les dirigeants 
des trois partis au pouvoir, et an- 
noncé la semaine dernière à Bonn, 
soulève une nouvelle tempête politi- 
que en RFA. il prévoit la cassation 
des poursuites engagées contre ceux 
qui avant la nouvelle loi sur le finan- 
cement des partis, adoptée en janvier 
dentier, avaient fraudé le fisc en dé- 
clarant comme donation des fonds 
destinés à des formations politiques. 
Parmi les candidats à l'amnistie figu- 
rant 15 députés de la CDU, de la 
CSU et du FDP, dont les ministres de 
r économie, M. Otto Lambsdbrff (B- | 
béraf). de le construction, M. Oskar 
Schneider (CSU) et de L'intérieur, j 
M. Friedrich Zimmermann (CSU), 
ainsi que quatorze banques et entre- 
prises, parmi lesquelles Mercedes, 
Borsche, la Commerebank, la Deuts- 
chebank et la Dresdnerbank. Le pro- 
jet de loi, contre lequel le parti social- 
démocrate at les « Verts » ont 
déposé un recours constitutionnel, 
avait également tait l'objet de vio- 
lentes critiques au sein du parti Hbé- 
| rai. 

La chancelier Kohl a longuement 
défendu la position du gouvernement 
devant le Congrès, en expliquant 
qu'il avait un devoir de loyauté en- 
vers des gens qui, « en toute bonne 
conscience, n’avaient pour seul tort 
que d'avoir voulu venir en aide A des 
partis démocratiques a. Une argu- 
mentation à laquelle te président des 
jeunes chrétiens-démocrates, 

M. Christian Bôhr, a opposé la « cré- 
tgbibté » des partis. - ... 


Correspondance 


Cette affaire est venue jeter une 
ombre sur l'image de sérénité 
qu'avait voulu donner de son gouver- 
nement le chancelier Kohl, qui a 
consacré plus de ta moitié de son in- 
tervention à la défense des grandes 
valeurs de la démocratie chrétienne : 
la famille, le mariage, la solidarité en- 
vers les personnes figées et las défa- 
vorisés, la responsabilité indhridueUe. 
Passant sous silence r affaire IGess- 
ting et tes menaces de grèves qui pè- 
sent sur la métallurgie, M. Helmut 
Kohl a dressé un Man entièrement 
positif de son premier mandat au 
gouvernement, erious n'avons pas à 
rougira de ce Man, a-i-â déclaré, 
évoquant notamment la reprise éco- 
nomique, la création de sept cent 
mille places de formation pour tes 
jeunes, te déploiement des nouveaux 
missiles américains en RFA. Même 
assurance en matière de politique 


étrangère, où te chancelier s’est pré- 
senté comme un part e naire respon- 
sable pour ses alités américains et 
européens, comme un partisan d’une 
coopération, dans ta respect des in- 
térêts mutuels, avec l'Union soviéti- 
que et ta RDA M. Helmut Kohl 8 dé- 
ploré la décision de Moscou de 
boycotter tas Jeux olympiques de 
Los Angeles, estimant qu^ s' agissait 
d’aune contradiction flagrante a avec 
tas appels au dialogue des Soviéti- 
ques. Maïs il a également insisté sur 
la nécessité pour tas Américains de 
poursuivre une étroite coopération 
avec les Européens pour tout ce qui 
concerne te sécurité de Tafliance 
atlantique. Une allusion claire au pro- 
jet d'armement américain dans l'es- 
pace à propos; duquel le president du 
groupa parlementaire de l'Union 
chrétienne, M. Alfred Dregger, avait 
exprimé l'inquiétude des autorités 
ouest-allemandes. 

HENRI DE BRESSON. 


• Un bilan de la Communauté 
avant les élections européennes. — 
A l’occasion de son dixième anniver- 
saire, F Association européenne des 
assistantes de direction (1) orga- 
nise, mardi 15 mai, à 28 h 45, dans 
les locaux de la chambre de com- 
merce de Paris (41 Us, rue de Toc- 
queville, 75017 Paris), une 
conférence-débat sur le bilan de la 
Communauté européenne depuis 
1974, animée par M. Jean- Pierre 
Gouzy, président de F Association 
des journalistes européens et. vice- 
président de la Maison de l’Europe. 
Renseignements et inscriptions : 
766-51-34, poste 301. 


OU TROUVER Uî 
LIVRE ÉPUISÉ? 


Téléphonez d’abord ou venez à la 
LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 


9, rue de la Pu 
. TÆ: 


75116 PARES 
5*06 


(1) European Associa t ion of Profes- 
swnnal Sociétariat, Maison de FEurope, 
35-37, rue des Francs-Bourgeois, 
75004 Pu», tfi. : 272-94-08. 


• 100000 livres en stock 
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PROPOSITIONS CONCERNANT LE REGLEMENT DU PROBLEME CHYPRIOTE 
SOUMISES AU SECRÉTAIRE GÉNÉ1AL DES NATIONS UNIES, M. PEREZ DE CUELLÀR, 
PAR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE CHYPRIOTE, M. SPYROS KYPRIANOU 


An début du mois de janvier 1984, le | 


chypriote, M. Spyros Kyprianou, a présenté au secrétaire _ 
des Nations unies, M. Ferez de Cuellar, un texte de propositions 
concernant le règlement du problème chypriote. 

Cette semaine, Chypre a demandé la réunion d'urgence du 
Conseil de sécurité des Nations mues en vue de l'adopta» d’une 
résolution établissant les dispositions spécifiques visant a Tappfica- 
tion des résolutions des Nations unies concernant Chypre. 


4) La République chypriote devrait être un Etat fédéral Eu 


et les accords au sommet (Makarios-Denktash 1977 et Kyprianou- 
Dentash 1979) sont à la base du règlement de ces deux points mais 


solution serait d'envisager un système bicaméral comprenant : Une 
Chambre basse : représentation des deux commu nauté» en fonction 
de leur pourcentage respectif de population, et ne Chambre 
hante : la représentation a la Chambre haute dépendant des pou- 


aussi de toutes les autres questions en suspens. Au moment de 
régler les questions territoriales et constitutionnelles, il faudra tou- 
jours tenir compte de la composition de la population chypriote. 
Les grandes lignes de la solution proposée sont indiquées ci-après. 

5) Aspect territorial 

Malgré les dangers inhérents et les difficultés constitution- 
nelles que comporte la notion de deux régions ou deux provinces. 


texte complet des propositions du président Kyprianou afin que le 
grand public soit informé d’un problème qui, dans l'impasse actuelle, 
menace non seulement la sécurité de lUe de Chypre, mais aussi celle 
de toute la Méditerranée orientale. 

La République chypriote a été créée en I960. LUe de Chypre, 
qui est, en superficie, la troisième île de ta Méditerranée, est jpeuplée 
de 650 000 habitants (80 % de Chypriotes grecs et 18 % de Chy- 
priotes turcs) et était, avant sou indépendance, une colonie britan- 
nique. Mgr Makarios a été le premier président de ta République 
chypriote. En 1974, File a été envahie par des forces turques qui ont 
occupé environ 37 % du nord de lUe et qui y maintiennent toujours 
une force d’occupation de 25 000 hommes. Au mois de novembre 
1983, tm mouvement de sécession a proclamé la création, dam les 
zones occupées, d’une « République indépendante », condamnée par 
la résolution 541 du Conseil de sécurité des Nations unies deman- 
dant le retrait de l’acte de sécession turc. 


Chypre. Là colonisateurs venus de Turquie et toutes les autres 
personnes « importées » à Chypre depuis l’invasion de 1974 ne 


peuvent, en aucun cas, être considérés comme des citoyens chy- 
priotes. Bien que les Chypriotes turcs ne représentent que 18 % de 


TEXTE DES PROPOSITIONS 
CONCERNANT LE RÈGLEMENT GLOBAL 
DU PROBLEME CHYPRIOTE 


\) Comme condition préalable au règlement du problème 
chypriote, il est indispensable que Chypre soit entièrement démili- 
tarisée. En premier lieu, toutes les forces d’occupation turques doi- 
vent être retirées ainsi que les colonisateurs venus de Turquie. 


Dans un deuxième temps, toutes les troupes stationnées au titre du 
Traité d’alliance (contingents grec et turc) devront être retirées, et 
la Garde nationale chypriote et la soit-disant « force de sécurité 


pnotes. Bien que les Chypriotes turcs ne représentent que 18 % de 
la population globale de nie, le Secrétaire général -des Nations 
Urnes a été informé, le 30 septembre 1983, que tes Chypriotes 
grecs étaient prêts à négocier sur la basé de 23 % en ce qui 
concerne 1e région ou province devant être contrôlée par une admi- 
nistration chypriote turque. Toutefois, afin de trouver rapidement 
une solution globale au problème chypriote, il pourrait être envi- 
sagé de convenir que, pour 25 %, le ou territoire soit contrôlé par 
l'administration chypriote turque sous réserve que certains sec- 
teurs. tels que Famagouste et Morphou, ayant une forte densité de 
population chypriote grecque avant que celle-ci ne soit chassée par 
les forces armées turques, soient contrôlés par l'administration chy- 
priote grecque. 

6) Aspect constitutionnel 

_ Q faut tenir compte du fait que, sous un système fédéral, les 


haute : la représentation a la Chambre haute dépendant des pou- 
voirs et attributions de cette Chambre et de là mise en place de 
dispositifs visant à assurer qu’il n’y aura aucune entrave au pro- 
cessus législatif! 

HL - POUVOIR JUDICIAIRE 

Représentation égale des deux co mmunautés à la Cour 
Suprême Fédérale sur les questions fédértdes. 

IV- — POUVOIRS ET ATTRIBUTIONS DU GOUVERNEMENT 
FEDERAL ET DES AUTORITES PROVINCIALES. . 

- Les pouvoirs et attributions du Gouvernement . Fédéral 
devront assurer l'unité nationale. 

A titre indicatif, ils comprendront : : 
r) Les affaires étrangères (y compris la citoyenneté, certaines 
attributions pouvant être déléguées aux autorités provin- 
ciales) ; . . . . ■ : v : 1 y ti - ->-• > 
il) Les finances fédérales (y compris Ira douanes) ; 


ii) Les finances fédérales (y compris les douanes) ; 

: iü) Défeqs ectsécurité duterritoire ; - ... * ■„ 

iv) CoflimunîcatKms internationales (voies aériennes et mari- 


uns oa provinces jouiront d’une autonomie et de pouvoirs consi- 
bles. Tout contrôle au niveau fédéral devra donc être limité 


chypriote turque » devront être démantelées. Cette dérailitarisa- 
tïon a pour but non seulement de contribuer à la stabilité interne 
du pays, mais aussi d’apaiser les « craintes » paradoxales de la Tur- 
quie que Chypre puisse être militairement utilisée contre elle. 

2) Sous les auspices des Nations unies, une force internatio- 
nale, formée d’hommes appartenant à des pays non impliqués 
directement dans le problème chypriote, doit être stationnée à 
Chypre pour assurer sa défense propre et sa sécurité interne. De 
plus, certaines forces de police pourraient y être détachées pour 
une période convenue. Non seulement ces dispositions sont essen- 
tielles à la résolution du problème chypriote, maïs elles, devraient, 
en outre, permettre de rétablir un climat de paix et d’instaurer les 
conditions de base à la réunification du pavs et de ses habitants. 
Dans ces conditions, il serait possible de parvenir, en très peu de 
temps, à la réconciliation et à la coopération entre Chypriotes 
grecs et Chypriotes turcs. 

3) Au vu des expériences passées, la question des garanties 
internationales revêt une importance capitale. L'indépendance, 
l’unité territoriale et le non-alignement de la République chypriote 
doivent être garantis par un traité international. Les puissances 
intéressées devront être exclues d’un tel traité. Les puissances 
garantes devront apporter une garantie collective, et l’utiÜsation de 
forces années devra être spécifiquement exclue des moyens 
d'action possibles visant à faire respecter ce traité. 


afin de ne pas entraver le bon fonctionnement des différents 
organes du gouvernement fédéral ou provoquer des situations inex- 


times) -■ 

v) TflécommumcatioiB internationale» ; .- 

- viT-Nomination des officiersfÉdtaauiL; . ....... 

vin Ressources naturelles ; 

vïifi Justice fédérale ; - V: 

ix) Fonctions de coordination, faarmomsatwn, établissement «foc 
normes ét des fonctions du conseil . 

x) Prévision de délégation de pouvoirs de la Fédération aux pro- 
vmeeset vjco-versa si un accord existe: 

■ La liste s-te pouvoirs et attributions des autorités provin- 
ciales seraétabae de commun accord. • 

V. - DROrrSDËX’HOMMEET LIBERTÉS 
FONDAMENTALES — -7 


sont démantelées, l’Etat court le risque d’une dissolution. 

L - POUVOIR EXECUTIF 

Le système présidentiel tel que prévu par la Constitution de 
1960 est approprié et doit être maintenu : - 

A. U doit y avoir un président de la République, chypriote 
grec, et un vice-président chypriote turc. 

B. A condition que le processus de prises de décisions soit tel 
qu'il n'aboutisse pas à des impasses et à l’interruption du 
bon fonctionnement de l’Etat le Conseil des ministres 
fédéral pourrait comprendre davantage de membres chy- 
priotes turcs par rapport à leur pourcentage de population, 
a savoir que le Conseil des ministres fédéral serait com- 
posé de 70 % de ministres chypriotes grecs et de 30 % de 
ministres chypriotes turcs. 

0. - POUVOIR LÉGISLATIF 

Dans le cas de Chypre, un système umcamêral semble plus 
approprié, mettant en place des dispositifs permettant de solu- 
tionner rapidement tout problème susceptible de surgir. L’autre 


Les droits de l’homme et tes libertés fondamentales (y 
compris les trois libertés de circnlatioiL, d’établissement et le droit 
à la propriété) seront sauvegardés aussi bien au niveau fédéral que 
provincial et devront faire partie de la Constitution fédérale. Toute 
disposition prise concernant ces trois libertés (de circulation, d’éta- 
blissement et de droit à la propriété) ne pourra porter xmesur 
l'aplanissement de certaines difficultés pratiques rencontrées pour 

4*0 1 r* PM likMflt *4 Mi danâi !.. . TT I— _ 
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faut respecter ces libertés et ne devra aucunement les nuiüfierou 
les restreindre- 

vl - affaires économiques 

La politique économique et sociale die la République Fédér 
raie de Chypre visera au progrès et an développement économique 
de la nation tout entière et devra assurer le meme niveau de vie à 
tousJes citoyens chypriotes, en Jeur offrant tes mêmes possibilités 
de progrès, développement et bien-être. Le gouvernement devra 
mettre en œuvre tous les moyens nécessaires à, Tapplication de 
cette politique pour le bénéfice^ tous. A cet effet, une' aide éco- 
nomique sera apportée aux .rfgions les plus défavorisées. Etroûtre, 
des mesures économiques temporaires pourraient être discutées, 
mesures qui seraient applicables dès qu'une "solation aura été 
trouvée au problème chypriote. .. ; * . . . -• . . r. 

Le 11 janvier 1984. . ’ -'r;' ■ "■ 

AMBASSADE DE CHYPRE A PARÉS;' ; 
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ASIE 


Philippines 


Campagne électorale sur fond de crise 


ta campagne électorale jkw 
les élections législatives. 4 b 
14 mi s'achève nx Philippines 

fl anc w «final tendu. Eavîroa 
■ cent cinquante personnes ont 
trouvé la mort wi-coora dteà- 

dents cotre partisans et adver- 
saires du régime dn préside^ 
Mareos, à la sâfaè dé violences 
perpétrées par tes f orce s oe 
rordre oa «TaffroirtemMteavec 
les maquisards. 1 cMsnridts 
L'oppositioE est Ævbée, 
partie acceptant de participer 
an im p i <; b i l’antre prônant le 
boycottage, comme récrit ci- 
dessons notre envoyé spécial. 

Manille. - - Le climat politique 
avant les élections, c’est comme le 
temps avant Ut mousson : ça sent 
forage. la foudre et la poudre. Les 
pluies ne suffiront pas à doucha- les 
ardeurs : les fraudes électorales ont 
été trop massives et puis , trop de 
problèmes ; trop de haines se sont 
accumulés dans cette société Quant 
à la panacée économique, il ne faut 
pas y songer. Nais sommes quasi- 
ment en faillite. » Ce Philippin ^ de 
tontes là campagnes électorales, 
d’habitude prompt à dédramatiser le 
fond des choses, parait fort préoc- 
cupé. Il est loin -d'être le seul. 

A première vue, pourtant, la 
situation n’apparait pas pire qu'à 
l'automne dernier — lorsqu’on ne 


De notre envoyé spécial 



teni iwwpb nwl que prévu. « Mais, 
au-delà des apparences, la détério- 
ration est réelle partout • mime 
pour les non-politisés. . Le peso a 
perdu la moitié de. sa valeur en un 
an ». ajoute notre interlocuteur. Les 
frustrations, poursuit-il en subs- 
tance, se sont exacerbées. 

Pour l'opposition, les thèmes élec- 
toraux qui font mouche ne man- 
quent pas : politiques et moraux 
avec le meurtre, Vété dernier, de 
Benigno Aquino, le chef de l’opposi- 
tion ; économiques avec le pâmer de 
plus en plus vide de la iÉÜniagère ; 
militaires avec les abus meurtriers 
de l'année Hans les campagnes. Du 
côté du pouvoir, les frustrations ne 
manquent .pas non plus : maladie et 
affaiblissement du président 
Mareos, guerre de succession larvée, 
pressions ' américaines et du./FM I, 
< Foods •" monétaire - rratertiatioiial), ' 
notamment . contre M" Mareos et 
^ r tnins amis du président-.. Frus- 
trations aussi de l’armée devant . les 
points que .marque la .N AP. (Nou- 
velle année populaire, la guérilla du 
PC philippin) ; devant la commis- 
sion chargée d’enquêter sur le meur- 
tre d’ Aquino, où les militaires se 
couvrent de ridicule par leurs 
contradictions. 

Tout cela crée une situation 
explosive. D’autant plus que deux 
tendances préoccupantes éme rgent . 
D’une part les manifestations orga- 
nisées par la bourgeoisie de Manille 

sont de plus en plus infiltrées par des 


activistes radicaux et même proches 
du PC. L’armée ne peut pas l’igno- 
rer : la découverte récente des cada- 
vres mutilés .de quatre étudiants de 
province qui avaient participé à une 
manifestation d’opposition à Manille 
a constitué sur ce point une mise en 
garde, horrible mais limpide. 

.. D’autre part, de plus en plus de 
gens des classes moyennes, déçus 
par la permanence du soutien améri- 
cain à la dictature, tiennent des 
propos et des raisonnements sim- 
plistes - - entre deux maux, l’impé- 
rialisme et le communisme, mieux 
vaut choisir le mal philippin * — 
qui peuvent les conduire loin. * Tout 
cela, griefs anciens et tendances 
aouveSes, inquiète. D’autant plus 
que le résultat des élections risque 
d'accentuer la polarisation », 
conclut notre hôte. 

Dressé sur la place publique par 
un autocrate malade et affaibli pour 
satisfaire une fois de [dus aux appa- 
rences démocratiques requises par 
r Améri que en échange de son sou- 
tien, k cirque électoral philippin 
touche à sa fin. Depuis un mois et 
demi, il a battu son plein, déployant 
& Manille et dans les îles son cortège 
de manifestations et de manipula- 
tions. Et aussi de passions, de meur- 
tres et de fraudes ( [le Monde du 
19 avril). 

L'«aprè&-Aqumo» 

La toile de fond est sombre après 
vingt années de pouvoir Mareos, 
soutenu et assisté par les Etats-Unis. 
La « nouvelle société » est retombée 
dans les carences et violences dé 
l’ancienne. Présentée naguère 
comme un « exemple » de dévelop- 
pement et de lutte anti-communiste, 
die reste sous-développée, endettée 
jusqu’au cou et, par endroits, en 
proie à la lutte armée- Une élite 
d’hommes d'affaires et de proprié- 
taires se partage les richesses natio- 
nales. mais près de la moitié des 
50 millio ns de Philippins vivent dans 



plus faibles de toute l'Asie. 

Cela dit, lè président Mareos, 
donné pour moribond et politique- 
ment ébranlé. a opéré un sensible 
'rétablissement. Depuis 1*ét£ dernier, 
il a résisté à touïes4es-pressions de la 
nie, de la bourgeoisie et des milieux 
d’affairés dénonçant sa dictature et 
demandant son départ. D est affai- 
bli. discréditée! son régime est tech- 
niquement' en faillite. Grâce au sou- 
tien de ses grands vassaux, de son 
armée et de ses alliés américains, il 
demeure malgré tout l’homme fort, 
le patron. La loi et la justice restent 
entre ses mains : il a pris la précau- 
tion de se munir d’une panoplie de 
décrets rétroactifs avant de lever la 
toi martiale en 19S1. Mais la gué- 
rilla communiste, quasi inexistante 
n y a quinze ans, s’est nourrie de 


HAPPY-END 

POUR OSIRIS, L’AMOUR 
D’ISIS LE RESSUSCITE ! 


tout cela, et également des abus et 
crimes de l’armée dans les campa- 
gnes. Forte d'une dizaine de milliers 
de combattants, elle prospère en 
province. Depuis l’automne, depuis 
r«après-Aquino», divers mouve- 
ments d’opposition, plus ou moins 
radicaux, ont relevé la tête. 

Le régime dépend aujourd’hui 
pour sa survie des Etats-Unis et du 
FMI. Mais il faudra que le pays 
paye d’un redoublement de dépen- 
dance et d’austérité le prix du « sau- 
vetage » politique et Financier qui se 
prépare, et dont l’une des premières 
conditions semble bien être la tenue 
d’élections «■ démocratiques » : 
c’est-à-dire avec la participation 
d’une opposition. 

En tête de l’ordre de bataille élec- 
toral pour 183 sièges de l'Assemblée 
nationale (Batasang Pambansa) 
vient le parti lout-puissam du prési- 
dent, le KBL (Kilusang Bangong 
Lipunan, ou Mouvement de la nou- 
velle société). Contrôlé par 
M. Mareos et par son épouse 
Imelda, ministre des affaires 
humaines et gouverneur de Manille, 
ce parti contrôle ipso facto tout 
l’appareil d’Etat jusqu'aux chefs de 
villages, les Tonds gouvernementaux, 
la police, l'armée et un comité de 
contrôle électoral (COMELEC), 
dont la réputation d'inféodation au 
pouvoir n'est plus à faire (1) . 

Le parti et le pouvoir sont à ce 
point soumis et identifiés à la per- 
sonne du président que toute consul- 
tation électorale, a fortiori celle-ci, a 
d’abord un caractère plébiscitaire. 
Les « performances » du régime 
sont, par les temps qui courent, ter- 
riblement difficiles à manier, du 
moins pour les » hommes du prési- 
dent ». Aussi préfèrent-ils, dans bien 
des cas, se borner à des thèmes 
locaux, des campagnes personnali- 
sées ou des pratiques éprouvées de 
clientélisme. M m Mareos, souvent 
péremptoire, a néanmoins trouvé le 
moyen de défendre les « succès » de 
son époux et les siens. Responsable 
de la campagne du KBL, elle s'est 
lancée dans de violentes attaques 
contre l'opposition, qu'elle a accusée 
d’utiliser l'assassinat du sénateur 
Aqninoà des fins politiques. 

La « première dame * a tenté de 
■ récupérer » ce mort embarrassant 
pour le pouvoir, ettout particulière- 
ment pour elle, en protestant de son 
amitié pour lai et en affirmant 
Pavoir, jadis, sauvé -(2) ■ Au début 
de la semaine sainte, elle a mis en 
fureur l'aile progressiste de l'Eglise 
en partant, avec ostentation, faire 
ses dévotions pascales à Rome — ce 
qui ne saurait être mal vu par une 
population catholique à la veille 
d’élections. Avant de s’envoler avec 
son entourage, cette femme puis- 
sante et, dit-on, richissime a eu ces 
mots : « Je vais remercier le Sei- 
gneur des bontés et des bénédictions 
qu'il a si généreusement répandues 
sur ma famille et sur moi-meme. » 
pour sa part, le président Mareos 
répondait â ses accusateurs : «Si 
j'étais vraiment un dictateur, 
pourriez-vous me critiqua- ainsi ? * 


Habile à manier le paradoxe et à 
jouer au nationaliste, il accusait par 
exemple l’opposition de vouloir favo- 
riser l'ingérence américaine aux Phi- 
lippines... 

Mais l'argument-massue du clan 
présidentiel a été brandi par le chef 
des forces armées, le général Fabian 
Ver. Cet officier, apparenté au pré- 
sident, a affirmé que l’armée avait 
saisi des • documents secrets » fai- 
sant apparaître la main du Parti 
communiste dans les coulisses de la 
campagne de boycottage des élec- 
tions. Cette accusation sans nuances 
— opposition égale subversion - 
assimile le «front du refus» électo- 
ral, patronné par un grand nombre 
d'organisations politiques, sociales 
et syndicales non communistes, et 
parfaitement légales, â un mouve- 
ment révolutionnaire armé, frappé 
d’illégalité. Outre le discrédit qu’elle 
jette sur leur action, elle met les par- 
tisans de la non-participation à la 
merci des décrets présidentiels les 
plus rigoureux. 

Par ailleurs, les violences et 
fraudes intervenues dans les per- 
mît res semaines de la campagne ont 
justifié la mise en place d’un disposi- 
tif de contrôle policier et militaire 
des bureaux de vote. Pour les auto- 
rités. il s'agirait d'assurer la protec- 
tion et l'impartialité des opérations. 
L’opposition parle d'intimidation et 
dénonce une fois de plus la • farce 
électorale». Mais elle est divisée et 
ses éléments modérés ont accepté de 
participer, sans réelles garanties, à 
un jeu auquel ils accusent 
M. Mareos de tricher. 

R .-P. PARINGAUX. 
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Isaac Bashevis 

SINGER 


(1) Plusieurs anciens membres, y 
compris un ex-ministre de M. Mareos 
(M. Primilivo Miajes), ont témoigne du 
degré de falsifications électorales mas- 
sives et systématiques. 

(2) En 1979. M“ Mareos était inter- 
venue pour faciliter le départ aux Etats- 
Unis, pour une opération chirurgicale, 
du sénateur Aquino. incarcéré depuis 
sept ans par la volonté de son mari. 
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•une20SGR,SRouGT! 
•un cabriolet SAMBA! 
• une ÎOS ou une SOS tous types! 
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de 500 voitures neuves 
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MrCanada,c’est aussi les USA . 



Grande nouvelle : les USA sont voisins du Canada Du coup.Air Canada peut 
vous emmener facilement à New York, Boston, Cleveland, Chicago, Dallas, 
Houston, Miami et Tampa. 

Le saviez-vous ? Vers Los Angeles et San Francisco, c est Air Canada qu» 
assure, à des prix comparables et en Service Intercontinental, les liaisons panrn 
les plus rapides (départ 14 h 35 - arrivée 19 h 45.). Et sans doute les plus 
commodes : une seule escale. Toronto, ou vous passerez en même temps les 
douanes canadienne et américaine- 
Pensez-y. USA rime aussi avec Air Canada. 

Renseignez-vous chez Air Canada ou chez votre agent de voyages: 

C’est si bon que vous voudrez restera bord. 

Am Sfw.T .VM» c*»*™ TSas-ihTOtlJl Uon SS . atordry «rpoftfafe (OOtU-lTt 9424}!? 
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AU COURS DE SA VISITE EN THAÏLANDE 

Jean-Paul II entend s’adresser 
aux chrétiens de tons les pays d’Indochine 


Bangkok ( AFP) . - Jean-Paul TI 
est arrivé jeudi après-midi 10 mai à 
Bangkok, dernière étape de la tour- 
née en Asie et dans le Pacifique qui 
l'a déjà conduit en Corée du Sud, en 
Papouasie - Nouvelle-Guinée et aux 
Ues Salomon. 

Durant son séjour en Thaïlande — 
un événement sans précèdent dans 
ce pays à 95 % bouddhiste. - le sou- 
verain pontife célébrera une messe 
au stade national de Bangkok devant 
plus d'un quart de la communauté 
catholique thaïlandaise, qui ne re- 
groupe guère plus de deux cent mille 

Mais les observateurs estiment 
que c’est surtout aux chrétiens des 
pays voisins que le pape entend 
s'adresser, et en particulier à ceux 
de l'Indochine communiste, dont la 
situation inspire une inquiétude 
croissante au Vatican. Selon Rome, 
le Vietnam compte trois millions de 
catholiques, le Laos quarante mille 
et le Cambodge quatorze mille. 

Dès avant l’arrivée du pape à 
Bangkok, Hanoï a fait savoir indi- 
rectement que cette inquiétude ex- 
primée de plus en plus ouvertement 
par Te Vatican provoquait un certain 
agacement. L'agence vietnamienne 
VNA a publié la semaine dernière 
un communiqué des cercles catholi- 
ques partisans du régime commu- 
niste condamnant ce qu'ils considè- 
rent comme une campagne de presse 
* calomnieuse » à ce sujet en Occi- 
dent. On ignorait encore en début de 
semaine si le nouvel évêque de Vien- 
tiane, Mgr Khamsai, serait autorisé 
à se rendre & Bangkok pour y ren- 
contrer le souverain pontife, tout 
comme d'autres prélats de la légion, 
notamment ceux de Birmanie, de 
Malaisie et de Singapour. En revan- 
che, la venue de prélats vietnamiens, 
pourtant invités, paraît exclue. Le 
clergé cambodgien a pour sa part 
été massacré sous le régime des 
Khmers rouges, de 197S à 1979. 


Dès son arrivée à l'aéroport mili- 
taire de Bangkok, le pape s'esi rendu 
au palais royal pour y être reçu en 
audience par le roi Bhumipol Adu- 
lyadej. dont il est l'invité. Puis il de- 
vait rencontrer le plus haut digni- 
taire du clergé bouddhique, le 
patriarche suprême Ariyavongsaka- 
tayarne. 

La matinée de vendredi sera 
consacrée à une visite du camp de 
transit pour réfugiés de Phanat- 
Nikhom, à environ 100 kilomètres 
au sud-est de Bangkok, où le pape 
évoquera le sort des Indochinois qui 
ont fui leur pays depuis 197S et 
continuent d'arriver par vagues suc- 
cessives, notamment du Cambodge 
voisin. 

Après une rencontre avec le 
clergé catholique thaïlandais à la ca- 
thédrale de l’Assomption, à Bang- 
kok, le pape dirigera une cérémonie 
d'ordination au grand séminaire, 
dans la province de Nakhon- 
Pathom. Il s’entretiendra ensuite 
avec le premier minis tre thaïlandais , 
le général Prem Tinsulanonda, le 
corps diplomatique et les représen- 
tants à Bangkok d'organisations ca- 
ritatives avant de reprendre en fin 
de soirée son avion pour Rome. 


• Critiques chinoises. — La 
Chine a accusé, mercredi 9 mai, 
Jean-Paul U d'ingérence dans les af- 
faires religieuses chinoises et rejeté 
l'appel lancé quelques jours plus tôt 
par le pape aux catholiques de ce 
pays. « Tant que le Vatican main- 
tiendra des pseudo-relations diplo- 
matiques avec Taiwan, ne tiendra 
pas compte de la souveraineté de la 
Chine et se mêlera des affaires reli- 
gieuses de la Chine, la Chine n'aura 
aucune relation avec lui -, a fait sa- 
voir le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères en réponse à une 
question de l'Associated Press. 


Pakistan 


Le gouvernement 
de rendre compte des 

Le climat politique s'est brusque- 
ment tendu le mercredi 9 mai au Pa- 
kistan avec la décision du régime 
militaire d'interdire à la presse de 
rendre compte de l'activité de l'op- 
position, tandis que de violents af- 
frontements opposaient dans plu- 
sieurs villes du pays les forces de 
l'ordre aux étudiants qui protestent 
contre l'interdiction de leurs syndi- 
cats. 

L’interdiction a été communiquée 
aux rédactions des journaux quel- 
ques heures après la publication par 
onze partis d'opposition laïcs réunis 
au sein du Mouvement pour Ja res- 
tauration de la démocratie (MRD) 
d'une série de résolutions adoptées 
au cours d'une réunion de leur co- 
mité central, à Lahore, condamnant 
sévèrement le régime de la loi mar- 
tiale do général Zia-Ul-Haq, au pou- 
voir depuis près de sept ans. 

Le régime, qui s'est engagé à or- 
ganiser des élections ■ islamiques » 
d'ici au printemps prochain, avait 
entrepris depuis trois mois de libérer 
les unes après les autres les princi- 
pales personnalités de l'opposition 
en résidence surveillée depuis plu- 
sieurs années ou emprisonnées à la 
suite de la campagne d'agitation me- 
née l’été dernier par le MRD ( 
le Monde du 14 mais). Dans le 
même temps, la presse indépendante 
semblait jouir d'une plus grande li- 
berté et publiait même des déclara- 
tions et des photographies des per- 
sonnalités politiques récemment 
libérées, ce qui ne s'était pas vu de- 
puis l'interdiction des partis en 
1979. 

Le porte-parole du gouvernement, 
M. Y un us Sethi, interrogé par J’ AFP 
sur les raisons de ce rappel à l'ordre, 
s indiqué que les dispositions de la 
loi martiale interdisant toute activité 
politique étaient toujours en vi- 
gueur. Il a précisé que si le gouver- 
nement pouvait faire preuve de sou- 
plesse dans l’application de celle 
législation répressive, il s'opposerait 
à laisser s'installer un climat de 
confrontation dans le pays. 


interdit à la presse 
activités de l’opposition 

Dans ses résolutions, le comité 
centra] du MRD affinne que le Pa- 
kistan ■ traverse une crise d'une am- 
pleur sans précédent » et qu'un 

- vide politique dangereux » s’est 
installé dans le pays au moment où 

- le pouvoir judiciaire est mutilé, 
l'économie en plein chaos. la presse 
muselée et l’ordre public en pleine 
dégradation ». 

«Un cümat d'insécurité 
et d'arbitraire > 

D'autre part, de retour à Paris 
après un voyage au Pakistan, une 
mission de la Fédération internatio- 
nale des droits de l'homme a déclaré 
qu’il règne dans ce pays un - climat 
d'insécurité et d'arbitraire ». Deux 
avocats français, responsables de la 
FIDH, M“ Daniel Jacoby et Etienne 
Jaudel, dénoncent, en particulier, 
dans un communiqué, les » mauvais 
traitements » subis par certains dé- 
tenus politiques au Pakistan, ainsi 
que les • sévices infligés - à d’autres 
prisonniers dans les * centres d'in- 
terrogatoire ». Les . deux avocats, 
qui ont rencontré une soixantaine 
d’anciens détenus politiques à Kara- 
chi, Lahore et Rawalpindi ajoutent : 
» Privation de sommeil pendant 
plusieurs jours d'affilée, chaînes 
aux pieds, aux mains et à la taille, 
enfermement dans des cellules exi- 
gées. torrides l’été, glacées l'hiver, 
privées des éléments les plus élé- 
mentaires d’hygiène, privation de vi- 
sites. parfois pendant de nombreux 
mois ». tels sont quelques-uns de ces 
■ mauvais traitements ». 

M“ Jacoby et Jaudel, qui ont ren- 
contré des membres du gouverne- 
ment pakistanais, ont » pris acte - 
des déclarations du ministre de la 
justice, M. Sharifuddin Pirzada. se- 
lon qui « la loi martiale sera abro- 
gée aussitôt après les élections déci- 
dées par le président Zia-Ul-Haq, 
qui doivent avoir lieu entre octo- 
bre 1984 et mars 1 985 ». 
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L'EXTREME DBOiïE EN FRAÜCE 

Dans ce numéro, un second dossier 
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AFRIQUE 


LA GUERRE DANS LE NORD DE LA NAMIBIE 

Pour les militaires sud-africains 
l'issue du conflit «dépend à 80 % des politiciens» 


Wmdboek. - Le ministère sud- 
africain des affaires étrangères a an- 
noncé, la semaine dernière, que la 
commission conjointe, mise en place 
à la suite des accords de Lusaka, le 
16 février, entre l’Afrique du Sud et 
l'Angola, s'était repliée de Evale à 
Ongiva, à environ 35 kilomètres au 
nord de la frontière namibienne 
(le Monde daté 6-7 mai). Il s'agit 
de la troisième et dernière étape 
avant le désengagement complet clés 
troupes de Pretoria. Cette commis- 
sion, composée à parts égales de sol- 
dats sud-africains et angolais (trois 
cents de part et d'autre) devrait, en 
principe, franchir la frontière 
jusqu'à Oshikango à la fin du mois. 
Elle a pour mission de nettoyer le 
terrain de la présence des maqui- 
sards de la SwAPO (Organisation 
du peuple du Sud-Ouest africain), 
en application des accords de Lu- 
saka. 

Cependant, la date du retrait 
complet n’esi pas fixée. Celui-ci dé- 
pend de la rapidité de la -pacifica- 


De notre envoyé spécial 

gées, y compris celles de planter un 
rideau continu et infranchissable 
d’épineux. Aucune n'a pu être rete- 
nue, en raison des distances (près de 
800 km) et des mouvements de po- 
pulation et de troupeaux. Les Fapla 
(année angolaise) pourront-elles, 

après le retrait des soldats de Preto- 
ria de la province de Cunene, empê- 
cher la reconstitution de « sanc- 
tuaires » de la SWAPO ? 

Le général Meiring compte beau- 
coup sur le respect par Luanda des 
accords de Lusaka. II estime, d’au- 
tre part, que la SWAPO est militai- 
rement vaincue après plus de six ans 
d'opérations qui, au total, ont fait 
environ dix mille victimes (850 ci- 
vils, 1 000 soldats dont 216 au com- 
bat depuis avril 1979 - le reste par 
des mines ou lors d'accidents, et un 
peut plus de 8 000 maquisards). U 
constate, enfin, que les actions attri- 
buées à la SWAPO ne cessent de dé- 
croître au fil des ans malgré un re- 



tïon -. D'ores et déjà, le ministère 
des affaires étrangères a indiqué, 
dans un communiqué, que » la pré- 
sence continue de ta SIV.4PO dans 
ce secteur était un sérieux sujet de 
préoccupation ». 

Depuis le 16 février, cent 
soixante-dix guérilleros ont été tués 
dans la zone opérationnelle, dont six 
ou sept par la commission conjointe. 
L'Angola s'étant engagé à ne plus 

S rëter aide et assistance à la 
WAPO, cette dernière, privée de 
bases arrières et de soutien logisti- 
que^ a demandé & ses combattants 
de s'infiltrer en Ovamboland (nord 
de la Namibie), ainsi qu'en témoi- 
gnent, selon les S ADF (South Afri- 
can Defense Forces), des documents 
saisis. De sept cents à huit cents 
d’entre eux auraient franchi clandes- 
tinement la frontière et seraient A 
l’origine d'une recrudescence des at- 
tentats et des actes de «terrorisme» 
commis au cours de ces deux der- 
niers mois. 

De source militaire sud-africaine, 
on estime que le nombre des com- 
battants de la SWAPO oscille entre 
six mille et huit mille hommes. 
D'après le général Georg Meiring, 
commandant en chef des forces ter- 
ritoriales en Namibie, la moitié d'en- 
tre eux seraient engagés contre les 
rebelles de l’UNITA, qui occupent 
aussi une grande partie du terrain 
dans le Sud angolais, et seulement 
un bon millier seraient effective- 
ment opérationnels dans le nord de 
la Namibie. L'armée sud-africaine 
les traque, mais la partie n'est pas 
facile dans cet immense territoire 
accidenté, parsemé de buissons et 
d'épineux. Des pisteurs bushmen re- 
~rent leurs traces. Quand ils sont 
mlisés, les hélicoptères intervien- 
nent. 

Cependant. la traque des maqui- 
sards indépendantistes ne donne pas 
toujours (es résultats escomptés, 
malgré les énormes moyens dont dis- 
pose l’armée de Pretoria. Depuis 
1 978, les troupes sud-africaines ont 
fait, presque chaque année, des in- 
cursions massives contre les sanc- 
tuaires de la SWAPO en Angola, 
s opérations d'envergure, qui ont 
pour nom Protée. Daisy. Rein- 
deer et, la dernière en date, début 
1984, Askari, n'ont jamais permis 
d'éliminer complètement les com- 
battants namibîens. A chaque occa- 
sion. quelque temps plus tard, la 
SWAPO faisait à nouveau parler 
d'elle. 

Ces maquisards sont recrutés en 
très grande partie parmi l'ethnie 
Ovambo. qui représente un peu plus 
de 50 % d’une population nami- 
bienne. estimée A environ 1.1 million 
d'habitants pour un territoire grand 
comme la France et lTtalie réunies. 
Les Ovambos sont installés de part 
et d’autre de la frontière angolaise 
u’ils franchissent quotidienne ment. 
Comment empêcher ces déplace- 
ments naturels ? 

L'armée sud-africaine se de- 
mande par quels moyens rendre la 
frontière imperméable après son dé- 
sengagement du Sud angolais. Selon 
le commandant Charles du Toit, 
toutes les solutions ont été envisa- 


gain évident dernièrement. «A tous 
sommes près de gagner la guerre. 
précisc-t-d, mais ce genre de guerre 
n'est pas gagnée que par des actions 
militaires. C'est aussi une guerre 
politique, économique et sociale. 
L'Issue dépend à 80% des politi- 
ciens. » 

Autant dire que ce conflit est sans 
solution militaire malgré la présence 
sur le terrain d’environ trente mille 
soldats, chiffre contesté par les auto- 
rités militaires, qni se refusent néan- 
moins à donner la moindre indica- 
tion. Encore faut-il distinguer entre 
les forces Danubiennes propres, ap- 
pelées territoriales - puisque dans 
ce pays la conscription est obliga- 
toire pour les Noirs et les Métis, A 
l'inverse de l’Afrique du Sud — et 
les troupes de Pretoria, toutes deux 
étant unifiées sous le même com- 
mandement. Le général Meiring 
parie de dix-neuf mille hommes, in- 
cluant les miliciens ou supplétifs 
pouvant être mobilisés rapidement. 

La « menace communiste > 

De même, Q est impossible de 
connaître l’importance numérique 
de la Koevoet, police spéciale, qui a 
la réputation de ne pas prendre de 
gants dans la lutte antiterroristes. 
Car il s’agit bien de » terroristes » 
pour le général Meiring, qui expli- 
que que les * atrocités » commises 
le sont « te plus souvent que d’un 
seul côté ». Du côté de la SWAPO, 

3 u’il accuse * de semer la terreur. 

e poser des bombes n’importe où, 
de procéder à des enlèvements, de 
brûler, de couper les pattes du bé- 
tail ». alors que les « dérapages » 
dans l’armée font, selon loi, toujours 
l'objet d’enquêtes • approfondies » 
et sont soumis A la justice militaire, 
il reproche à la presse de ne voir que 
les - bavures » des soldats alors que 
le rapport est, d’après lui, de un à 
dix. 

L’ennemi, c’est d'abord et avant 
tout la SWAPO, mais aussi et sur- 
tout le « communisme An « bas- 
tion », le quartier général des forces 
armé» à W in d bock, dans la salle 
utilisée pour les briefings, on a accu- 
mulé les éléments destinés à montrer 


aux visiteurs l’« expansionnisme 
rouge». Livres, revues, photos et 
journaux saisis lors d’opérations mi- 
litaires en Angola » prouvent » que 
la « menace communiste » est réelle 
et qu'elle est aux portes de l’Afrique 
du Sud. 

Le commandant du Toit explique 
que rendoctrineinent commence A 
râge de trois ans dans les camps de 
Lubango, où sont également em- 
menés les adolescents enlevés en 
Ovamboland pour y être entraînés. 
U dénonce la propagande adverse A 
propos des massacres de Cassinga, 
en mai 1978, lors de la première 
opération sud-africaine en territoire 
angolais, opération, qni selon la 
SWAPO, aurait coûté là vie à 
165 hommes, 300 enfants et 
294 femmes, 200 autres hommes 
étant portés disparus. Le commai>- 
’dant du Toit veut démontrer, au 
moyen de documents exposés, que 
les maquisards étaient informés au- 
paravant de l'i mmin ence du raid et 
que les femmes et les enfants 
avaient été mis à l'abri. 

L’Afrique du Sud sait qu’elle ne 
pourra pas venir complètement A 
bout de cette guérilla malgré les 
coups portés au mouvement de libé- 
ration. De plus, ce conflit coûte très 
cher au Trésor de Pretoria : selon 
des sources gouvernementales, de 
400 A 500 millions de rands chaque 
année (entre 2,6 milliards et 
3,250 milliards de francs) pour les 
dépenses militaires et de sécurité 
auxquelles il faut ajouter une aide 
de 560 millions de rands (3,640 mil- 
liards de francs, 1 rend =* 
6,50 francs). C’est pourquoi les 
Sud-Africains non seulemem sont 
favorables mais appuient la solution 
politique interne représentée par la 
Conférence mullipartite au détri- 
ment de la mise en application de la 
résolution 435 de TONU. 

M. Sam Nojoma. président de la 
SWAPO, a fait savoir A fjisafca, le 
4 mai, quH était prêt A rencontrer 
les autorités sud-africaines mais 
pour discuter sur la base de la réso- 
lution de l’ONU et que, d'autre 
part, il n'était pas opposé A la pré- 
sence des autres partis politiques na- 
mibiens kxs des pourparlers bien 
qu’il les considère comme un « front 
anti-SWAPO ». Cette conférence 
pourrait avoir lien A Lusaka. le 
11 mai. Toutefois, aucune date n’a 
été offitieUement fixée. Autre signe 
de détente, M. Willic van Niefcèrk, 
administrateur généra! sud-africain 
de la Namibie, a annoncé que 
cinquante-quatre prisonniers de la 
SWAPO allaient être libérés pro- 
chainement. Enfin, la commission 
conjointe se rendra bientôt A Win- 
dhoek et & la prison de Mariental, an 
sud de la capitale, pour examiner les 
conditions d’élargissement des sol- 
dats angolais. Autant d’éléments qui 
témoignent d'une volonté de mettre 
fin à ce conflit ou, tout au moins, 
d’aboutir prochainement à on 
cessez-le-feu effectif. Reste A savoir 
quel prix, l’Afrique du Sud est prête 
ayer pour que, ensuite, la N ami- 
devienne indépendante. . ■ -a • 

MICHEL BOLE-WCHÀRO: . 
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Ethiopie 

SIX TUÉS DANS UNE VILLA 
OCCUPÉE PAR DES LIBYENS 
AADDIS-ABEBA 

Addis-Abeba (AFP). — Six per- 
sonnes au moins, cinq Libyens et un 
Ethiopien, ont été tuées dans ane ex- 
plosion qui a ravagé, dans la nuit du 
mardi 8 au mercr e di 9 mai, une villa 
d* Addis-Abeba occ u pée par des res- 
sortissants libyens, a-t-on appris, 
mercredi, de sources concordantes 
dans la capitale éthiopienne. 

La déflagration, selon des sources 
diplomatiques A Addis-Abeba. ne se- 
rait pas due A un attentat : r explo- 
sion provenait de l'intérieur de la 
villa et aurait pu être provoquée par 
une erreur de manipulation d’explo- 
sifs, selon les mêmes sources. 

Deux bombes n’ayant pas explosé, 
ajoute-t-on de même source, ont été 
decouvertes, mercredi matin, par les 
services de sécurité éthiopiens dans 
les ruines de la villa. 

Cette villa, selon certains témoi- 
gnages, était connue dans le voisi- 
nage comme' abritant du matériel 
destiné à certains fronts de libéra- 
tion ayant des antennes à Addis- 
Abeba. 

Angola 

ACCORD 

ENTRE PRAGUE ET LHMTA 
POURLALffiÉRATION 
DES OTAGES TCHÈQUES 

Prague (AFP). - Prague a cédé 
A rUNTTA, après treize mois d’hési- 
tation. et accepté d’être la première 
capitale communiste A négocier 
directement avec les rebelles com- 
battant le régime «mi de Luanda, 
afin de récupérer les otages tchéco- 
slovaques qu'ils détiennent. 

LTJNÏTA (Union nationale pour 
l'indépendance totale de l'Angola) 
et l’agence offi cielle tchécoslovaque 
de presse CTK ont annoncé, mer- 
credi 9 mai, qu'un accord éxait inter- 
venu mardi A Prague entre la Tché- 
coslovaquie et l'organisation rebelle 
pour le rapatriement de vingt techni- 
ciens tchécoslovaques détenus par 
TUNITA depuis le 12 mais dernier. 
Quarante-cinq autres otages, techni- 
cien», épouses et enfants, avaient été 
libérés sans condition le 30 juin der- 
nier, après une marche forcée de 
1 300 kilomètres, qui avait été fatale 
à l'un d'eux {le Monde dû 2 juillet). 

Le communiqué de CTK précise 
'même que les Tchécoslovaques ont 
été enlevés « au cours d’une opéra- 
tion militaire », alors que les médias 
tchécoslovaques ont longtemps parié 
d’opération « terroriste ». 

Selon le communiqué, • ITJNTTA 
a informé, la délégation tchécoslova- 
que (...) des objectifs de sa lutte », 
c’est-à-dire le partage du pouvoir & 
Luanda avec le parti an pouvoir, le 
Mouvement populaire pour la libé- 
ration de l’Angola (MPLA). Tous 
les pays communistes ont soutenu le 
MPLA avant et après l'indépen- 
dance de Tandem» colonie portu- 
gaise. - 
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REVELATIONS SUR LE CAMEROUN 

Les connexions étrangères des putschistes. 

15 pages d'une enquête- de Simon Mqiicv. 

SENEGAL 

Les défis de Diouf. 

Un dos sir- r de 32 pages. 

EN VENTE DEPUIS LE 7 MAI 1984 


Très prochainement : 

LE CAMEROUN DE PAUL BIYA 

Un numéro spécial d'« Afrique Asie » 

Achetez, abonnez-vous a « Afrique Asie ». 

En vente dans ;es -doaquos français e! dans soixante-qu^re oays. 

Ecrivez pour demander un spécimen au 13, rue s'Uzès, 75002 
Paris. 
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"FORT SAGANNE”: VOIR 
RACONTE LE TOURNAGE 
DU FILM FRANÇAIS 
LE PLUS CHER. 


Le magazine de tous les écrans; 

■ les aventures de limage. ■ 
Chez votre marchand de journaux. 
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LES DECLARATIONS DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


M. Mitterrand veut faire de la gauche 
«la garantie permanente d'un bon gouvernement» 


* Suis-je optimiste ov- pessf- 
mixte? Je me comcnteraide répon- 
dre : Je fats ce que Je dois », déclare 
M. François Mftterrandrâ propos de 
ta situation économique, tfr™* ane 
îmemew pubfiée jeudi 1 O rnai parte 
quotidien Libération. Le président 
de te République explique te-r scep- 
ticisme ambiant » qui, selon lui, 
dure depuis dix ans par le' Sait que 
r- opinion s'est lassée d'attendre le 
bout du tunnel comme céia lui fut 
naguère Imprudemment ptontis, 
illusion dont nous ne ; nous sommes 
pas nous-mênie suffisamment 
dépris. Elle veut juger sur pièces. Et 
Je pense qu'elle o raison. * M. Mit- 
terrand expose les motifs : d’opn- ' 
misme et de pessimisme « hon- 
nêtes ». Optimisme : inflation, 
co m merce extérieur, investissement 
industriel Pessimisme : accreuse- 
ment de la dette extérieure, lourdeur 
des importations, taux élevé de 
FaigcsL faiblesse dctecroïasance. 

« En modernlsaM l'industrie pour 
gagner de nouveaux marchés, nous 
luttons contre le chômage. Cela 
suppose, dans un premier temps, de 
douloureuses remises en ordre. (_) 
La flexibilité sociale ét la moderni- 
sation technologique sont les daix 
clés de la sertie de crise », explique 
le chef de l'Etat. B ajoute : -Le 
pays reconnaîtra, au bout du 
compte, que la gauche au pouvoir 
apporte non seulement plus d'équité 
sociale - et qui n'est contesté par 
personne. - mais aussi phis d'effi- 
cacité économique que la droite — 
ce qui changera en profondeur ét 
non pas. comme trop . souvent de 
façon épidermique. le.Jùgement que 
portent sur elle les Français. Alors, 
soyez-en sûr. les conditions d'une 
véritable alternance démocratique 
seront créées. Au lieu de conquérir 
le pouvoir une ou deux fins par 
demi-siècle, portée par de brefs - 
mouvements tThumeur. la gauche _ 


. ‘qppçrtStta comme la garantie per- 
màménte tTun bon gouvernement du 
pays* Et comme elle continuera 
d’être beaucoup plus que cela, par 
son projet et ses valeurs, son rayon- 

\ nouent durera». 

Interrogé sur son « calendrier éco- 
nomjque », M. Mitterrand explique 
qu’en 1984 3 s’agit de réduire à 
jdeux points, an plus, le différentiel 
d’inflation avec rAliemagno fédé- 
rale. * Nos échanges et notre mon- 
• rude s'en porteront et autant mieux. 
L'assainissement de 1984 permettra 
un retour sensible à la croissance eu 
1985. croissance qui. elle-même, 
infléchira à son. tour dans le bon 
sens ta courbe du chômage. L'an 
prochain, la baisse des prélèvements 
obligatoires. Jointe à ta reprise de 
l'investissement industriel et à 
diverses mesures fiscales, actuelle- 
ment à- l'étude, donnera un élan 
nouveau à la production et à l'inno- 
vation. A la fin de cette mime année 
1985, ta plupart des entreprises 
industrielles récemment nationali- 
sées seront bénéficiaires. » 


Baudelaire 
détourné - 

eLa noblesse de Phomme est 
tTaHer quand nOme de Pa vant. • 
de rester dtspônSHe. ' J'aime lé " 
mouvemeirr qui "dâpOca tes. 7^ 
gnes. Cote mage constamment 
un effort sur soi-mSme. Mais f ef- 
fort sauve précïaémant et porta 
en ha sa récompense», déclare le 
président Mitterrand au cours de 
son entretien avec Serge July, 

Le directeur de libération écrit 
dans son éditorial : « Nid doute 
pour hs comme pour tout homme 
poétique rompu à la plus élémon-. 
taire des dialectiques que cette 
pratique gestionnaire sociale et 
gouvernementale, en se dévelop- 
pant modifia le pro/at tel quH 
ét art cparwfi. La citation em- 
prunté e b Baudelaire : « J'aime 
s le mouvement qui déplace las 
» lignes s, dort naturellement 
s'entendre dans cen» optique." S» 
fose dire. eUe met les points sur 
lésais. 

Las, dans ta Beauté (les Heurs 
du mal). Baudelaire dit... le 
contraire : s Je hais le mouve- 
ment qui déplace les Rgnes. s 
A l'Elysée, on affirme que le 
président s'est contenté dé pare- ‘ 
phraser I» vers célèbre et qu'il 
s’est bien gardé da nommer -te 
poète, ce que te lecture de i'èn- 
tretien fait apparaître en. effet. 
Baudelaire ne peut donc, dans 
cette affaire, aider Serge Jufy & 
mettre tes pointe sur les « i a— ; 

B. A. 


La pofitique de rçjœur 
n'est qu'me parenthèse 

Cette politique, accompagnée 
d’n ne politique sociale, sera 
« payante » pour le pays, 

« payante », espère-t-il, pour 1a 
majorité, « sans ignorer qu’il existe 
une autre rigueur, implacable celle- 
là^ celle du temps qui passe. Il n’y a 
pas en tout cas de caemùi de tra- 
verse pour qui a conscience de son 
devoir à l’égard de la France et (~) 
à l'égard du socialisme ». « La poli- 
tique socialiste, ajoute lé chef de 
l’Etat, se fait à mesure qu'on avance 
et rejette la théorie du miracle » 

« Cest une bonne nouvelle que de 
voir lé gouvernement de la gauche 
s'attaquer au réel ep servant l'idéal. 
Quant à mot. Je n’ai mis de côté 
aucun des principes qui ont animé 
mon action quand J’étais le premier 
responsable du Parti socialiste. » 

M. Mitterrand affirme que « la 
politique de- rigueur n’est ^.qu’une-', 
parenthèse : le iempS qu’U fâut pour' ’ 
que nos m&thodçs 'dé travail .et dè 


nul que 

sociales enfin modernisées', donnent 
' à la France toutes ses chances dans 
ht tris rude compétition sociale 
mondiale ». 

Après- avoir répondu - oui. vous 
le saurez avant l'été » 1 1a question 
de savoir a « moins d’impôt pour 
les particuliers, cela va signifier 
également moins d’impôt pour les 
entreprises » (dans le budget de 
1985), M. Mitterrand estime, qu’ 
\« une société d’assistés {la sécurité 
sans risque f et une société de la 
jungle {la performance sans loi 
sociale) sont également destruc- 
trices ». J1 déclare ; « Quoi, les 

termes modernisation.' entreprise, 
innovation et la suite seraient de 
droite-?. Mais c’est un postulat 
absurde /La droite n'a m encouragé 
l’Initiative id réussi l'innovation. 
Ça vocables sont aussi bien de gau- 
]che, dès lorsqu’on leur ajoute ceux 
de liberté, responsabilité, plan, sec- 
’teur public, redistribution des pro- 
fits et des pouvoirs. Le projet soda- 
. liste de Metz et la thématique de 
tna campagne ne contredisent en 
rien cette affirmation. Nous 
avons mis. en. place une société 
. d'économie mixte ou cohabitent, 
.par définition, secteur privé et sec- 
teur public. Notre projet de société 
■ est celui-là 1 même qu'au nom des 
socialistes j'ai proposé aux Fron- 


çais de 1981. Maintenant , on me 
- demande de réaliser en trois ans ce 
qui doit l’être en sept 11 ne faut pas 
exagérer. Je combats la théorie et la 
pratique du • libéralisme économi- 
que », cette duperie. Je refuse le 
collectivisme, ce piège. On m’a suc- 
cessivement reproché de trop tenir 
mes engagements, puis de ne pas les 
tenir assez. Ce double procès me 
rassurerait si j'en avais besoin. » 

Interrogé sur la querelle scolaire, 
M. Mitterrand déclare: • Je me 
considère comme le garam de toutes 
les libertés et donc de la liberté 
d’enseigner. Mais Je ne puis ni ne 
veux - et le gouvernement non plus 
— sortir des justes limites qu'impli- 
que te devoir de l’Etat à l'égard de 
son école. (...) Que personne 
n’offense personne, mais la Répu- 
blique a ses lois. La laïcité par 
' exemple • 

Le président de te République 
réaffirme sa fidélité au projet socia- 
liste mais ajoute : « Il me faut, et le 
gouvernement avec moi. inventer 
une pratique, sans jamais oublier 
que j'ai le devoir de servir aussi tes 
Français qui ne partagent pas mes 
convictions. » La lutte contre le chô- 
mage, déclara-t-il suppose la crois- 
sance, * mais une croissance saine, 
délivrée de l'inflation, économe 
d'importations et fondée sur l'inves- 
tissement qui doit être préféré aux 
feux de paille des commodités 
qu'on me suggère ici et là et qui 
vont à l'encontre du but recherché ». 

• Il y a la droite qui veut, sans y 
être parvenue, a accroître les res- 
sources de la France, mais à condi- 
tion de ne pas les redistribuer: il y a 
la gauche qui veut tout redistribuer 
sans s'occuper de produire ;ily a la 
gauche, dont je suis, qui veut pro- 
duire pour redistribuer (...) On 
saura (~) que c'était être de gau- 
che que de choisir l'avenir contre le 
passé, dès lors que le passé est vidé 
d’avenir. » 

Interrogé sur le comportement de 
te direction du Parti communiste et 
1a participation de ministres com- 
munistes au go u vernement, M. Mit- 
terrand répond : « Le gouvernement 
est composé d’hommes et de 
feMnies que' le - premier ministre a 
proposés à mon approbation. La 
plupàfl appartiennent à des org cau- 
sations politiques, d’autres non. Les 
punis de la majorité, eux, ne sont 
pas au gouvernement. S’ils possè- 
dent des groupes parlementaires ils 
s'expriment par des votes dans les 
assemblées. S'ib soutiennent tes 
textes auxquels le gouvernement 
attache de l’importance tout va 
bien. S’ils les combattent ils 
s’excluent d'eux-mêmes de la majo- 
rité. S'ils votent la confiance tout en 
menant des campagnes hostiles 
dans le pays ils s’exposent à ruiner 
leur crédit devant l’opinion, car 
cette position est intenable morale- 
ment et politiquement. C'est ce qui 
est arrivé à la majorité précédente, 
qui s'y est perdue, vous le savez. Ce 
risque doit être mesuré aujourd’hui 
avec précision. Quant à la dépen- 
dance, où est-elle ? El qui dépend 
de , qui ? Je serais dépendant si je 
soumettais mes choix à quelque 
pression que ce fût. Tel n’est pas 
mon cas, vous l'imaginez, puisque, 
là politique de la France, je l'ai 
moi-mime définie et quelle est 
conduite (...) Je vois dans l’union 
de la gauche, qu gouvernement, au 
Parlement, dans le pays, un choix 
historique décisif et une base popu- 
laire et sociale puissante. Qu’elle se 
détruise elle-même je n’y pourrais 
rien mais le déplorerais. Le pays 
n'en serait pas moins gouverné, n'en 
doutez pas le moins du monde. » 


MAGASM HlBDC 



1981. Le 
déclare : 
la cansarmation 


1984. La baisse officielle du 
pouvoir d 1 achat a atteint 1,5% 
en 83. 

Leur bilan en 100 mots-clés . 

N° 1 cette semaine. 


La troisième voie 


(Suite de la première page. ) 

H s’agit là d’une recherche prag- 
matique : « La politique socialiste 
se fait à mesure qu'on avance - en 
épousant « le terrain sans perdre te 
nard m.» 

M. Mitterrand s’efforce donc de 
définir une fois de plus et de mettre 
en œuvre cette fameuse troisième 
voie. Sans doute a-t-il considéré qu’il 
y avait urgence à 1e rappeler, à pro- 
céder à te « clarification » de sa pro- 
pre politique. U y avait urgence 
parce que la mutation commencée 
en juin 1982 (blocage des prix et des 
salaires) et accéléré depuis 
mars 1983 (deuxième plan de ri- 
gueur) est apparue comme une rup- 
ture. Le pouvoir aurait brusquement 
fait route à droite, après avoir fait 
route à gauche pendant une année. 
12 se serait mis à courir après 
M. Barre. 

Le président de la République 
puise La certitude de sa bonne foi 
dans les preuves avancées par d’au- 
tres pour démontrer sa mauvaise fol 
On ne peut pas raisonnablement, 
dit-il, me reprocher d’avoir tenu mes 
engagements et m’accuser au- 
jourd'hui d’y être infidèle. L’ennui, 
c’est que les accusateurs, dans Pun 
ou l’autre cas, ne sont pas les 
mêmes : la première critique vient 
de la droite, I autre de te gauche. 

Pourquoi 3s se trompent 

Au moins s’agit-il d’expliquer 
pourquoi les uns et les autres se 
trompent. Et de convaincre qu’une 
politique de droite n’a pas remplacé, 
conduite par les mêmes hommes, 
une politique de gauche : c’est, 
comme dirait M. Uonel Jospin, 1a 
gauche qui s’est succédé à elle- 
même, quitte à gérer, dans 1a diffi- 
culté, les erreurs qu’elle a pu com- 
mettre. 

On ne peut pas séparer progrès so- 
cial et croissance économique, re- 
marque le chef de l'Etat. Mais il y a 
deux manières de les concilier et la 
gauche en a fait la démonstration, 
dans les deux phases de sa gestion. 
M. Mitterrand insiste aujourd’hui 
sur la nécessité de - s'attaquer au 
réel en servant l'idéal ». A ses yeux 
ta modernisation industrieDe qui 
suppose • de douloureuses remises 
en ordre • est l'illustration de la 
prise en compte du rfieL La lutte 


La colère 
du président 

Bien que son entretien avec 
Libération ne le laisse pas appa- 
raître, M. Mitterrand a été vive- 
ment irrité par les interprétations 
contradictoires auxquelles ont 
donné ftau les récents propos 
successifs du ministre de l’éco- 
nomie, des finances et du bud- 
get, par r impression d'incohé- 
rence qui en est résultée, ainsi 
que par la polémique qui s'est 
ensuivie entre M. Jacques Delors 
et tes dirigeants du Parti commu- 
niste. 

Son irritation fut d'autant plus 
grande, séton son entourage, que 
tes cabinets ministériels (inté- 
ressés! avaient été rappelés à la 
nécessité d’un minimum de cSs- 
crétion, après te cafouillage ana- 
logue qui avait caractérisé, 
Tannée dernière, ta préparation 
du projet de budjet pour 1964. 

Après la mise eu point offi- 
cieHe da l'Hôtel Matignon, qui a 
dû souHgnor qu'aucun arbitrage 
définitif ne serait rendu avant la 
fin du mois de juin. M. Delors a 
«nsi été conduit i préciser aux 
cabinets du président de la Répu- 
blique et du premier ministre 
dans quelles circonstances il 
avait été amené à donner, à 
l'Assemblée nationale d'abord, 
en privé ensuite, certaines indica- 
tions sur les orientations du pro- 
jet de budget pour 1 985. A l'Ely- 
sée et à l'Hôtel Matignon, on met 
moins en cause, toutefois, le 
style du ministre de ('économie, 
dans cette mauvaise gestion de 
la « communication s gouverne- 
mentale, que les indiscrétions 
prématurées commises par cer- 
tains de ses collaborateurs et par 
l'entourage du secrétaire d'Etat 
au budget. M. Henri Emmanueiii. 
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contre le chômage qui découle à 
terme de te modernisation est Pun 
des services rendus à I'« idéal ». 

Sa • troisième voie ». le chef de 
i'Etat l’illustre encore, de manière 
caricaturale, lorsqu’il situe la gau- 
che à laquelle 3 appartient - celle 
qui « veut produire pour redistri- 
buer » - entre la droite qui cherche 
à "accroître les ressources de la 
France à condition de ne pas les re- 
distribuer m et l'autre gauche — le 
Parti communiste n'est pas nommé 
- qui veut - tout redistribuer sans 
s’occuper de produire ». 

Une telle recherche - troisième 
voie ou société d’économie mixte, 
comme on voudra - a toujours été la 
source du conflit entre te social- 
démocratie et le communisme. 
Constamment contestée par les com- 
munistes français elle ne peut que 
l'être encore. Si M. Mitterrand est 
fidèle à sa quête ancienne, la direc- 
tion du Parti communiste l'est à sa 
propre logique. Cet écart-là. M. Mit- 
terrand ne cherche pas à le rédqire. 


La clarification de sa démarche ne 
peut, au contraire, que contribuer à 
clarifier un peu plus cet écart. 

M. Mitterrand se comporte 
comme s’il n'en avait cure. S’il fait 
-ce qu'il doit», c'est qu'il ne fait 
pas, n'emend pas faire ce que le 
PCF exige de lui. Et si l'ucion de la 
gauche se brise, ce sera la faute du 
Parti communiste et - le pays n'en 
serait pas moins gouverné Sans 
doute le chef de l’Htat veut-ii faire 
passer le message suivant : je 
conduis les affaires de te France 
comme si te direction du Parti com- 
muniste n'existait pas. Mais i! a be- 
soin de 1a base électorale du PCF et 
s'efforce de créer une distorsion en- 
tre elle et ses représentants. C'est 
donc à elle qu'il parle lorsqu'il af- 
firme. contre les apparences, son ac- 
cord profond avec les « couches so- 
ciales trop longtemps écartées du 
pouvoir en France ». 

JEAN- YVES LHOMEAU. 


(Suite de la première page. ) 

Le propos de M. Mitterrand, 
trouve néanmoins un curieux écho 
dans ceux de M. Raymond Barra, 
qui, mercredi 9 mai, au Cercle répu- 
blicain, plaidait pour « l'économie 
de la liberté ». Lui aussi reconnais- 
sait que • les Français aiment les 
contrôles », par tradition et aussi 
par goût : colbertisme, - méli- 
nisme - (du nom du ministre 
Mêline, sous la III e République), 
corporatisme de Vichy, contrôle du 
prix sous la IV« et la V e République, 
contingents, subventions et 
contrôles... 

Il faut donc, selon M. Barra, libé- 
rer l'économie, car • nous sommes à 
un tournant de l'évolution du 
monde et des sociétés ». Nous 
sommes - condamnés à la liberté » 
et devons trouver un nouveau type 
de relations entre l’Etal, l'entreprise 
et le citoyen, - remplacer la subven- 
tion par l'incitation ». 

Ce sont des propos bien intéres- 
sants si on se rappelle l’intervention- 
nisme discret mais bien puissant — 
et bien lourd - que les conseillers de 
l'ancien premier ministre faisaient 
peser sur les entreprises, même si 
M. Barre peut se targuer d’avoir, 
avec M. Monory, supprimé, en son 
temps, le .contrôle des prix. On ne 
peut toutefois qu'être frappé par le 
début de 1a convergence que tradui- 
sent les propos de MM. Mitterrand 
et Barre. Sans doute, le chef de 


l’Etat ne veut-il pas renier ses pro- 
messes - sociales -, ni tout l'acquis 
des lots Auroux et Badinter. U pré- 
cise bien : - // y a la droite qui ivu(. 
sans y être parvenue, accroître les 
ressources de la France, mais à 
condition de ne pas les redistribuer; 
il y a la gauche qui veut tout redis- 
tribuer dans s'occuper de produire; 
il y a la gauche, dont je suis, qui 
veut produire pour redistribuer. - 
Mais, dans ses déclarations, on dis- 
tingue bien le nouveau cours du 
• réalisme socialiste ». 

M. Barra ne s’y est pas trompé qui 
« rend aujourd'hui hommage - au 
gouvernement actuel • pour ne pas 
avoir, en mars 1983. cédé aux 
sirènes du protectionnisme • cher 
aux Français. Il serait abusif d'en 
conclure que M. Mitterrand fait du 
- barris me de gauche » „■ son insis- 
tance à réaffirmer que * la politique 
de rigueur n'est qu'une parenthèse » 
contraste par trop avec les convic- 
tions de l'ancien premier ministre, 
et, ajoutons-le. semble faire bon 
marché des contraintes qui pèsent, 
désormais, sur notre économie. Mais 
le ton général de ses propos démon- 
tre que. en 1986, l'évolution vers te 
liberté d’entreprendre constituera 
un des thèmes communs de la cam- 
pagne électorale à droite comme à 
gauche. Ça, c'est un véritable-chau- 
gement ! 

FRANÇOIS RENARD. 


Des affirmations contestabBes 


Pour séduisant qu'il soit, par son 
balancement et son humanisme, le 
discours du président de la Républi- 
que » déplace les lignes • à plusieurs 
reprises, ces lignes que les écono- 
mistes tentent jour après jour de ras- 
sembler sous forme de statistiques, 
pour saisir te réalité des choses. 

M. Mitterrand a-t-il tout à fait 
raison de déclarer : - L'optimisme 
honnête se fonde sur le fait que la 
plupart des paramétres classiques 
qui permettent aux spécialistes 
d'apprécier l'évolution d'une situa- 
tion économique sont meilleurs 
aujourd'hui qu'ils n’étaient [tendant 
la première partie de ma prési- 
dence, meilleurs que sous le septen- 
nat précédent. Voyez ce qui se passe 
pour l’inflation, la commerce exté- 
rieur. rhn'estissement industriel. » 
M. Mitterrand a raison quand il 
compare la prriode actuelle de son 
septennat à la période été 1981- 
primemps 1983. Mais 3 force le 
tram quand il parie du septennat 
précédent. 

S'il est parfaitement vrai que la 
lune contre l’inflation n’a pas été 
une réussite avant I9S1 (encore 
faudrait-il tenir compte de deux 
chocs pétroliers tout de même 
importants et surtout de te volonté 
de maintenir une certaine croissance 
du pouvoir d’achat) , il est beaucoup 
pins contestable de tirer un trait 
sommaire sur le commerce extérieur 
et l'investissement 

La balance commerciale a été 
équilibrée en 1975 et 1978. Elle 
était en voie de rééquilibrage au 
début de 1981 (2,d milliards de 
francs de déficit moyen mensuel en 
avril, mai, juin). En volume (c’est- 
à-dire en faisant abstraction des 
prix) le commerce extérieur était 
déjà rééquilibré comme le montrent 
les statistiques de l'INSEE. Cette 
tendance favorable s’est d'ailleurs 
prolongée jusq'à l’automne 1981, 
?poque où 1a relance Maurûy & pro- 
voqué un afflux d'importations qui a 
déséquilibré nos comptes extérieurs. 
Quant à te balance des paiements 
courants qui avait été excédentaires 
eu 1978 et 1979, elle fut déficitaire 
en 1980 (deuxième choc pétrolier) 
mais se rééquilibrait elle aussi au 
début de 1 9S 1 (excédent au 
deuxième trimestre) . 

Enfin si l'investissement indus- 
triel n’a pas progressé en moyenne 


durant le septennat précédent, une 
reprise assez nette s’était produite 
en 1979. Le redémarrage très fort de 
l'investissement escompté pour cette 
année survient après une année de 
stagnation (19S2) et une année de 
recul (1983). 

Il n'est pas exact d'autre pan de 
dire que * le revenu disponible des 
ménages reste positif - alors que 
selon les chiffres officiels il a légère- 
ment baissé, mais baissé tout de 
même (de 0,3 %) ce qui est excep- 
tionnel en France. 

Parler de l'appareil industriel 
français comme - d’un instrument 
rouillé ou cassé depuis bientôt dix 
ans - est exagéré. Si l’investisse me ni 
na’ pas - ou guère — progressé 
entre 1974 et 1981, il n’a pas non 
plus reculé. C’est dire que chaque 
année les entreprises ont dépensé 
plusieurs centaines de milliards de 
francs pour se moderniser. Le 
nucléaire, tes transports, les télë- 
communa rions, l’espace, témoi- 
gnent. de ces efforts. On a trop ten- 
dance à confondre • croissance 
zéro » et • pas d'investissement du 
tout ». Le contre-sens est énorme. 
Les années 1 976 ( + 8 % en volume ) 
et 1 980 (+ 6,5 % en volume) ont 
été, par ailleurs, des années de très 
forts investissements 

Ne chicanons pas le président de 
te République quand il répond à une 
question sur l’étatisme de gauche. 
-Ce gouvernement est le premier 
depuis la Révolution de 1789 à 
s'attaquer à la racine du mal... -. 
remarquons tout de même que le 
gouvernement Mauroy après avoir 
bloqué en 1982 les prix et les 
salaires (ce qui était sans précédent 
depuis 1950) maintient des 
contrôles Qui ne sont pas précisé- 
ment d'expression de la liberté éco- 
nomique... 

H est tout à fait faux enfin de dire 
que te droite n'était pas parvenue à 
accroître les ressources de te France 
ni à les redistribuer. Nous avons été 
avec l’Italie le pays industrialisé qui 
a connu de 1974 à 1 980 la plus forte 
croissance économique. De même 
les statistiques officielles ont. elles, 
montré que depuis 1968. les écarts 
de revenus n’ont cessé de se réduire, 
peut être trop lentement mais de 
façon tout à fait indiscutable. 

ALAIN VERNHOLES. 
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lO MA1 1981 - lO MA1 1984 

NOUS N’AVONS PAS, NOUS N’AURONS JAMAIS 

LA MÉMOIRE COURTE 

$ Hier, souvenez-vous, iis nous ont dit : 

L’interdiction du travail des enfants? C’est la fin de la liberté d’entreprise ! 

Le droit syndical ? Le droit de grève ? C’est le triomphe de l’anarchie ! 

L’impôt sur le revenu ? C’est l’inquisition fiscale ! 

Les congés payés ? C’est une prime pour les fainéants ! 

Les assurances sociales ? C’est une invitation à la débauche et à l’alcoolisme ! 

Les quarantes heures ? C’est l’arrêt de la croissance ! 

La nationalisation des chemins de fer ? C’est la désorganisation des transports ! 

Us ont dit tout cela il y a cent ou cinquante ans 2 
Us parlaient avec l’arrogance des maîtres, de ceux qui savent. 

Ils se disaient économistes. 

Ils n’étaient que réactionnaires. 

Et la gauche, contre eux, malgré eux, avec la majorité de ce pays, a quand même imposé ces réformes. 

• Le pays est ainsi devenu plus libre, plus démocratique, plus juste. 

9 Hier, souvenez-vous encore, certains ajoutaient : 

La République ? C’est la gueuse ! 

Le suffrage universel ? La dictature des imbéciles ! 

L’école laïque ? Une diablerie ! 

Le droit de vote pour les femmes ? Un non-sens ! 

Le divorce ? Une invention juive polir saper la famille chrétienne ! 

La pilule et ll.V.G. ? Un scandale et un crime ! 

Et cependant, malgré ces haines et ces aveuglements 

LA VÉRITÉ A FAIT SON CHEMIN 

.9 Mais il n’y a que trois ans, d’autres, souvenez-vous, prétendaient avec la même morgue que : 

L’altemance était impossible et la gauche au pouvoir impensable ! Les chars russes viendraient défiler place de la Concorde ! L’inflation 
atteindrait ving-cinq pour cent ! ' 

FRANÇOIS MITTERRAND A ÉTÉ ÉLU LE 10 MAI 1981 
Et rien de tout cela ne s’est produit. 

9 Ils nous disent aujourd’hui devant les lois que la gauche a fait voter depuis le 10 mai 1981 : 

Les nouveaux droits des travailleurs ? C’est les soviets ! 

La retraite à soixante ans ? C’est une régression économique f - ^ “^"^'*7* 7 ..“*::: 

Les 39 heures et la cinquième semaine de congés payés ? La mort des entreprises ! ~ * . - - ■ 

Le relèvement du S.M.LC. ? L’écrasement des hiérarchies ! 

L’impôt sur les grandes fortunes ? La rancune des ratés ! 

La fin de l’anonymat sur l’or ? Une atteinte à la liberté ! 

Les nouvelles nationalisations ? La fin de l’économie de marché ! 

L’abolition de la peine de mort ? L’immunité pour les assassins ! 

Mêmes réactions devant de nouveaux progrès. 

Sarcasmes identiques et mensonges intéressés face à l’évolution normale des choses ! 

Depuis des décennies, ils parlaient de liberté, de société bloquée, de mal français, de justice sociale. 

MAIS EN TROIS ANNÉES, CE SONT CEUX QUE NOUS AVONS ÉLUS QUI ONT CHANGÉ LES CHOSES 

Loi de décentralisation. Création de la Haute Autorité. Radios libres. Début de la réhabilitation des banlieues. Formation des jeunes. 
Développement de l’épargne. Choix des technologies avancées. Rénovation du système éducatif. Loi sur i’^aHté professfannelle des femmes. 
Restructuration industrielle. 


Tout cela, c’est nous, la gauche, en seulement trois années. 

Tout cela est désormais inscrit dans l’histoire de notre pays, comme lès congés payés, les quarante heures, le droit de grève ou la Sécurité 
sociale. ■ ••■■■■. •• 

ALORS LAISSONS CRIER CEUX QUI SONT TOUJOURS EN RETARD D’UNE ÉPOQUE, \ 
D’UNE IDÉE, D’UN PROGRÈS, D’UNE GÉNÉROSITÉ 

Les faits leur donneront tort, comme à ceux qui criaient avant eux. .... 1:: .. 


9 Nous, le 10 MAI 1981, nous, toutes les générations de la gauche, 

ENFIN, APRÈS UNE LONGUE MARCHE, 

NOUS qui avions vécu 36 ou 44, 58 ou 68, 74 ou 78, les victoires ou les défaites, mais tous les combats de la gauche, NOUS qui avions dans la 
tête qu’il fallait un changement, ENFIN, le 10 MAI 1981, nous avons su qu’il devenait possible. 

| NOUS SOMMES FIERS, TROIS ANNÉES PLUS TARD, DE CE QUE LA G AUCHE A FAIT. DÉJÀ ! , • • 

D reste à faire ? 

La crise est toujours là ? 

Des hommes et des femmes, nos camarades, connaissent le chômage ? • 

C’est vrai. . - : : t - 

Mais NOUS N’AVONS PAS BAISSÉ LES BRAS, NOUS AGISSONS A NOTRE MANIÈRE, NOUS APPORTONS NOTRE APPUT 

NOUS N’AVONS PAS, NOUS N’AURONS JAMAIS LA MÉMOIRE COURTES , j f ; f :*:!.■ 

Nous étions quelques centaines d’hommes et de femmes de gauche qui avons voulu dire, il y a deux mois, ce que nous avions sur te cœür. Nbus 
l’avons écrit dans une page de journal qui est parue 1e 15 mars. Dès le lendemain, des milliers de voix nousontcriê : «Nous pensojis comme 1 vous! 
Nous sommes fiers d’être de gauche. Nous sommes heureux qu’elle gouverne et nous fêtons ce troisième anniversaire parce qûènousvbükms 
en fêter beaucoup d’autres.» 


POUR RECEVOIR LES TEXTES DE «LA MÉMOIRE COURTE» ADHÉREZ A NÔTRE ASSOCIATION, 

ABONNEZ-VOUS A NOTRE BULLETIN. 

{ Cet encart publicitaire est payé par les cotisations des adhérents. ) 


LA MÉMOIRE COURTE 
Association Loi 1901 . 

BP 433 - 75233 PARIS Cedex 06 
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L'âge limite de la retraite de 


hauts fonctionnaires 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


(Suite de ta première page.) . ne manquerait pas c l’être diverse- vicr au 30 juin J985; à soixante-six 
Il dut Faire face à un eoH£ depro-' ; mail - appréc,6cs - . dn lw juillet au 31 décembre 

festaiions, de la part des membres * Daés ks grands corps de l'Etat, * 985 * 

des grands corps de l'Etat; entre les me sures d'abaissement de l’âge Pour tes enseignants du supérieur 
antres. L’âge de soixante-huit ans de la r retraite à soixante-cinq ans 61 I e ? directeurs de recherche des 

Fui alore retenu et le projet de kn telles que le projet les organise établissements publics de recherche, 

laborieusement adopté -par le Parte- s'ap plique raient complètement au l'abaissement â soixante-cinq ans de 

ment après tFinnom brables tenté- . 31 décembre 1985. Ne sont pas tou- l'âge de la retraite devrait se faire 

trves pour réserver des exceptions, chésparkrprojet: progressivement jusqu’au 31 décem- 

dont. certaines furent finaieaiieni <-Le vice-président et les prési- ^ i? 87 (I). 
retenues. Bref, selon, .la formule dents de section du Conseil d'Etat; Les exceptions prévues sont : les 

pudique de M. Le Pors, « les gower- - Le premier président, les prési- professeurs du Collège de France 

nements précédents avaient tenté de dents de chambre et le procureur (l'âge de la retraite reste fixé pour 
réaliser cette réforme*.' • \ général de la Cour des comptes. ' eux à soixante-dix ans). les mem- 

Four cette nonveBe tentative, les D est prévu. £ titre transitoire, de bres de l’Institut, les lauréats d’un 
exceptions ne manquent pas, non fixer l’âge de ia retraite pour les per- L ri * Nobel, de la médaille 

plus. Comme le - projet dans son sonnels concernés à soixante-huit Fîelds (2). de la médaille d'or du 

ensemble, dont- elles paraissent du aas jusqu’au 31 décembre de tset tr, CNRS ou -■ d’autres distinctions ». 

reste parfofc contredire l'esprit, elles annéejà soixante-sept ans du 1" jan- a indiqué M. Le Pors. D’autre part, 

les professeurs qui sc seront vu 
. . . reconnaître ia qualité de « profes - 

■■ . J— seur émérite » (un texte est à 

• l'étude pour en préciser les coodi- 

Place aux jeunes, aux prote s t a tions I que d’accomplir Sn^vacatio^au- 

â delà du nouvel âge de la retraite. 

■ aux exceptions | Les modalites restent à préciser. 


M. Jean-Pierre Soisson, 
député UDF dé T Yonne, conseil- 
ler référendaire à la Cour des 
comptes en congé, est contre. U 
l'a fait savoir dès la séance 
consacrée, le 9 nuü. à l'Asèem - 


tEt H voit à r origine des déci- 
sions projetées « des . raisons 
purement pofitiques, sans réîfc- 
renoe à l'intérêt de f administra- 
tion ». U les condamné. Première 
escarmouche, premier paradoxe 
La suite risque de ne pas en être 
avare. 

Car. c'est bien un authentique 
projet de umodenûsetionr .gia- 
cttrdienne d'une partie de l'appa- 
reil d'Etat français qui fut ' à Tori- 
ghe du projet de 1975. La cause 
n’était pas mûre. U fallut en 
rabattre. Beaucoup. 

En 1975, te PS était hostile à 
toute dérogation è la limite 
tfâge. Il n’y voyait que «privï- 
làgess. Que efra-r-rf demain ? 
Que diraient les auteurs gouver- 
nementaux du projet? Dèji ils 
laissent entendre qu’ils n'étaient 
favorables è aucune exception 
dans les grands corps de l'Etat 
mais que, finalement.. Défi ils 
distinguent les fieux de pouvoir 
et les lieux de savoir, Tadnwàa- 
tretiari' et le transmission des 


connaissances, comme s'il rte 
s'agissait jamais du pouvoir aussi 
dans renseignement ou- la 
recherche. Déjà des ministres 


eufi ères qui exigeraient que... 

Première escarmouche : du 
moins le -gouvernement est-il 
parvenu, en prenant les devants 
en matière d'exceptions, à évi- 
ter la guerre. Que se serarf-d 
passé en cas d’application eurû- 
versaHe* d’une règle sans excep- 
tion si le Conseil d'Etat, objet des 
attaques récentes que Ton sai t 
s’était d'un seul coup trouvé 
privé de la plupart de ses prési- 
dants de section ? 

Dans le concert probable à 
venir de réserves fondées et de 
protestations . moins fondées, 
réflexes de corps, arguments 
techniques et passes d’armes 
parlementaires, le «place .aux 
jeunes » dont M. Le Pors gratifiait 
M. Soisson pour résumer ses 
prqjets, devra aussi prévoir la 
place — non négligeable - des 
exceptions. Celtes qui sont déjà 
étficiées et celles qui vont être 
suggérées. Pourvu qu’il y ait 
place pour tout le monda I 

' M.K. 


L'amorce d'une réforme 

En tout état de cause, les ensei- 
gnants concernés finiront l’année 
universitaire qu’ils auront commen- 
cée. Annuités et indices pris en 
compte pour le calcul de la retraite 
de tous les personnels concernés 
seront ceux qui leur auraient été 
appliqués à législation inchangée. 

Enfin, pour les dirigeants des 
sociétés, établissements et entre- 
prises publics, i’flge limite de la 
retraite serait de soixante-cinq ans, 
sans exception, dans les deux mois 
qui suivront la publication de la toi. 

Comment évolueront les grands 
corps de l’Etat et l’enseignement 
supérieur? Selon M. Le Pors, au 
Conseil d’Etat (deux cent 
cinquante-deux membres dont 
quatre-vingt-six conseillera d’Etat), 
vingt-quatre conseillers seraient 
partis en retraite dans les trois 
années à venir, à législation inchan- 
gée. Quarante-deux partiront si la 
nouvelle législation s’applique. 

A la Cour des comptes 
(261 membres), 18 des 99 conseil- 
lera maîtres seraient partis ; 54 s’en 
iront. A l’inspection des finances, ce 
sont 21 (au -lieu de 6 à législation 
inchangée) inspecteurs généraux 
sur 87 qui devraient être renouvelés. 
De même, 34 des 77 présidents de 
tribunaux administratifs (au lieu de 
13 à législation identique) devraient 
être renouvelés. Au total, dans 
toutes ces instances I 566 départs 
(au lieu de 606) auront Heu dans les 
trois années à venir. 

A (a Cour.de cassation 76 conseil- 
lera ou avocats généraux (sur un 
effectif total de 103) sont concernés 
par le projet. Une période de transi- 
tion est aussi prévue pour ces magis- 
trats. 

M. Le Pors a présenté ces 
mesures projetées, assorties du 
renouvellement d’un tiers des 
emplois libérés par la voie d’un tour 
extérieur sous les seules conditions 
des âges limites comme les moyens 
d’un rajeunissement important, 
l’amorce d’une réforme des inspec- 
tions générales et corps de contrôle 
de l’Etat qui pourra se faire « dans 
des conditions plus aisées - et 
comme un » exemple • donné par la 
fonction publique. 

L’effert quantitatif le plus impor- 
tant se fera sentir dans renseigne- 
ment supérieur, a-t-il encore pré- 
cisé : 9 T40 sont concernés (sur 
J17I6 membres), parmi lesquels 
1 280 (an lieu de 478 à législation 
identique) devraient partir d’ici à 
1987. 

MICHEL KAJMAN. 


Pour que le pouvoir 
tienne ses engagements 
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bfée nationale, aux questions 
d’actualité. U croit savoir que le 
Conseil d’Etat est contre. Ü Ta 


font savoir que mut ce te est très 
bien mais que leur corpe-tfins- 
pection a des compétences parti- 


POURQUOI ? 
COMMENT? 

INTERCOLLECTIF 
42, RUE DE CAMBRONNE, 7501 5 PARIS 
Tél. : (1) 783-54-96 


(1 ) Le calendrier prévu est : 
soixante-huit ans jusqu’au 31 décembre 
de cette année; soixante-sept ans du 
1° janvier au 31 décembre 1985; 
soixante-six ans et six mois du l w janvier 
au 31 décembre 1986 ; soûcame«ûi ans 
do 1* janvier au 31 décembre 1987. 

(2) Récompense qui couronne des 
recherches mathématiques, génërale- 
jnem considérée comme réqiiivaJcm des 
prix NobcL 


HAGABNE HEBDO 

1981. la ministre des finances 
se prononce pour 


1984. La dette publique de la 
France atteint 1 000 milliards 
de francs. 

Leur bilan en 100 mots-clés. 

N° 1 cette semaine. 


Le conseil des mini stres s'est 
réuni, le mercredi 9 mai, au 
palais de l'Elysée, sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. Au terme dés délibéra- 
tions, le communiqué suivant a 
été diffusé : 

• EXPLOITATION MARITIME 

Le secrétaire d’Etat chargé de la 
mer a présenté au conseil des minis- 
tres un projet de loi relatif aux mis- 
sions ei au statut des agents de l'Ins- 
titut français de recherche pour 
l’exploitation de la mer (IFR.E- 
MER), établissement public indus- 
triel et commercial résultant de la 
fusion de l’Institut scientifique et 
technique des pêches ma mimes 
(1STPM) et du Centre national 
pour l'exploitation des océans 
(CNEXO). 

Ce projet comporte les disposi- 
tions suivantes : 

— Il habilite les chercheurs, ingé- 
nieurs et techniciens de l'IFRE- 
MER à effectuer, sous la responsa- 
bilité de l’Etat, les opérations de 
contrôle de la qualité de produits de 
la mer et du milieu marin, ainsi qu’à 
rechercher et à constater les infrac- 
tions en la matière. 

- Il fixe les conditions dans les- 
quelles seront titularisés, au sein de 
J’ÏFREMER, les agents issus de 
l’ISTPM. 

- Il affirme l’unité du nouvel éta- 
blissement, en permettant à tous ses 
agents, quels que soient leur statut 
et leur origine, de participer à l'élec- 
tion des représentants des salariés 
au conseil d'administration et au 
comité d’établissement. 

Le ministre de l'industrie et de la 
recherche a présenté au conseil des 
ministres une communication sur la 
recherche et le développement des 
| technologies liées à l'exploration et à 
l’exploitation des océans. Afin de 
permettre à la France de consolider 
les positions qu'elle a acquises en ce 
domaine et de tirer pleinement parti 
des activités et des ressources mari- 
times, le gouvernement a décidé 
d'accentuer son effort scientifique et 
technique autour des axes suivants : 

— Développement des nouvelles 
technologies d’intervention sous- 
marine, en particulier grâce au lan- 
cement, pour la période 1984-1988, 
d’un programme destine à améliorer 
les moyens d’exploration et de pro- 
duction du pétrole et du gaz en mer 
(plongée profonde, sous-marins 
automatiques, canalisations sous- 
marines. techniques de forage) ; 

— Recherche et développement 
des technologies de construction 
navale, qui feront l’objet d’un pro- 
gramme pour la même période (con- 
ception et fabrication de nouveaux 
types de navires, techniques d'auto- 
i matisation des navires et de fabrica- 
tion assistée par ordinateur, outils de 
calcul de structures, hydrodynami- 
que); 

— Effort accru et mieux coor- 
donné, notamment au sein de l’Insti- 
tut français de recherche pour 
l'exploitation de la mer (1FRE- 
MER), en faveur de la recherche 
fondamentale et appliquée en 
matière de pêche et duquaculture 
traditionnelle et nouvelle ; 

- Amélioration de la connais- 
sance et de la gestion des milieux 
côtière; 

- Effort accru pour la recherche 
fondamentale en géologie et géophy- 
sique marines, sciences de l'environ- 
nement et dynamique océanique. 

Il a été également décidé de déve- 
lopper les recherches océanologi- 
ques dans les départements et terri- 
toires «Toutre-mer. 

Le secrétaire d'Etat chargé de la 
mer a présenté au conseil des minis- 
tres une communication sur l'acti- 
vité des pêches maritimes françaises 
dans le monde, au-delà des eaux de 
la Communauté économique euro- 
péenne. Cette activité doit permet- 
tre de réduire le déficit de notre 
balance du commerce extérieur des 
produits de la mer. qui s'est élevé, en 
1983, à on niveau proche de S mil- 
liards de francs. Pour favoriser lde 
déploiement de notre flotte de 
pêche, les directives suivantes ont 
été retenues : 

1) Veiller au maintien de la pré- 
sence traditionnelle dans les eaux 
canadiennes de notre flotte de 
grande pêche basée tant à Saint- 
Pierre-et-Miquelon qu'à Saint-Malo, 
Bordeaux et Fécamp, dam le cadre 
des relations d'amitié qui unissent le 
Canada et la France. 

2) Poursuivre une politique de 
coopération, dans le domaine des 
pêches maritimes, avec les pays du 
Maghreb, de r Afrique occidentale 
et les pays riverains de l’océan 
Indien. Cette coopération complé- 
tera les accords de pêche conclus 
par la Communauté économique 
européenne et mettra à la disposi- 
tion de ces pays, pour leur propre 
développement, nos technologies 

dans le domaine des pêches mari- 
times. 

3) Assurer, dans le cadre du 
IX e Plan et des contrats de Plan 
avec les régions, h mise en valeur 
des richesses halieutiques de la Mar- 
tinique, de la Guadeloupe, de la 
Guyane, de ia Réunion et de Saint- 
Pierre-et-Miquelon. La mise en 


œuvre des programmes régionaux de 
développement pour ia pêche et (es 
cultures marines sera recherchée 
dans le cadre de la Communauté 
économique européenne pour la 
Réunion, les Antilles et la Guyane. 

4) Créer des pôles régionaux de 
recherche halieutique, regroupant 
les moyens des différents orga- 
nismes de recherche, à la Réunion et 
aux Antilles-Guyane, pour assurer la 
mise en valeur de nos zones écono- 
miques et assurer un rayonnement 
scientifique et technologique auprès 
des États voisins de l’océan Indien et 
des caraïbes. 

• LIMITE D’AGE 

Le garde des sceaux, ministre de 
la justice, et le secrétaire d'Etat 
chargé de la fonction publique et 
des réformes administratives, ont 
présenté au conseil des ministres 
deux projets de loi relatifs aux 
limites d'âge applicables, d'une part, 
aux magistrats hors hiérarchie de la 
Cour de cassation eu d’autre part, à 
certains hauts fonctionnaires et diri- 
geants du secteur public. 

Prenant en compte le mouvement 
général d'abaissement de l'âge de la 
retraite qui s’est poursuivi au coure 
des dernières années, le projet 
ramène de soixante-huit à soixante- 
cinq ans la limite d’âge à laquelle 
sont soumis les membres des grands 
corps et des inspections générales de 
l’Etat, les professeurs de l'enseigne- 
ment supérieur et les magistrats 
bore hiérarchie de la Cour de cassa- 
tion. 

Quelques exceptions à cette règle 
ont. toutefois, été maintenues, justi- 
fiées soit par les responsabilités par- 
ticulières qu’exercent certains mem- 
bres des grands corps, soit par les 
distinctions et qualifications attes- 
tant les mérites exceptionnels de 
certains professeurs ou directeurs de 
recherche. 

La nouvelle limite d'âge entrera 
en vigueur progressivement, 
l’échéancier prévu prenant en consi- 
dération les particularités de chaque 
corps. Des dispositions favorables 
ont été retenues pour prendre en 
compte, dans le calcul de la pension, 
les années de service qui n’auront pu 
être accomplies, du fait de la loi. par 
les agents et magistrats actuelle- 
ment en fonction. 

Pour les dirigeants de sociétés et 
entreprises du secteur public, la pos- 
sibilité de déroger statutairement ft 
la limite d’âge de soixante-cinq ans 
est désormais supprimée. 

Enfin, sont étendues aux grades 
supérieurs des corps civils d'inspec- 
tion et de contrôle les règles rela- 
tives aux nominations au tour exté- 
rieur en vigueur depuis longtemps 
au Conseil d'Etat et à la Cour des 
comptes. ( Lire page 9. ) 

• COOPÉRATION 

INDUSTRIELLE 

EUROPÉENNE 

Le ministre de l'industrie et de la 
recherche a présenté au conseil des 
ministres une communication sur la 
coopération industrielle européenne. 

I. - La France a contribué à la 
prise de conscience de ia nécessité 
de cette coopération en adressant à 
ses partenaires, depuis septembre 
1981, plusieurs mémorandums rela- 


tifs à la relance européenne, au ren- 
forcement de ia politique commer- 
ciale commune et à l'espace 
industriel européen. 

II. - Le bilan de la coopération 
industrielle européenne au cours des 
deux dernières années est largement 
positif. Dans le cadre communau- 
taire, des actions ont été lancées 
pour faciliter la modernisation des 
industries traditionnelles et le déve- 
loppement des secteurs de technolo- 
gie avancée : informatique, micro- 
électronique, programme Esprit, 
programme Jet. Des actions 
d’accompagnement ont été décidées 
en matière de normalisation et de 
politique commerciale commune. 

En dehors du cadre communau- 
taire, les programmes déjà engagés 
ont été poursuivis (Ariane, Airbus, 
satellite européen de télécommuni- 
cations, ECS) . et de nouvelles coo- 
pérations ont été décidées (surgéné- 
rateur, satellites de 
communication). Les entreprises de 
la Communauté ont été à l'origine 
d’accords importants : centre de 
recherche commun et établissement 
de nonnes communes dans l'infor- 
matique et les télécommunications, 
regroupements pour répondre aux 
appels d'offres en matière de télé- 
communications. 

[IL — Ces efforts seront encou- 
ragés ci poursuivis. La Commu- 
nauté doit prochainement adopter 
des programmes dans les secteurs 
des télécommunications et des bio- 
technologies. La France étudie éga- 
lement des projets de coopération 
européenne qu’elle soumettra à ses 
partenaires dans plusieurs domaines 
industriels, notamment celui de 
l’espace, ainsi qu'en matière 
d'infrastructures (train à grande 
vitesse). 

• TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Le ministre délégué chargé des 
PTT a présenté au conseil des minis- 
tres un projet de loi relatif au service 
public des télécommunications, qui 
sera soumis au Parlement au cours 
de la présente session. Ce projet 
s’inscrit dans une politique d'ensem- 
ble menée en concertation avec les 
représentants des associations de 
consommateurs et des usagers et 
visant à améliorer les rapports de 
ces dern iers avec l'administration 
des PTT. 

Il affirme le droit- de toute per- 
sonne à obtenir l'abonnement au 
téléphone. II supprime les disposi- 
tions qui interdisaient jusqu’à pré- 
sent aux usagers de mettre en cause 
la responsabilité de l’Etat en matière 
de télécommunications. I! fixe à un 
an le délai de prescription en 
matière de créances tant pour 
l'administration que pour les usa- 
gers, alors que ceux-ci sont 
aujourd’hui placés dans une situa- 
tion plus défavorable. U abroge tout 
contrôle sur le contenu des télé- 
grammes. consacrant ainsi le prin- 
cipe de la neutralité du transporteur 
de l’information. 

Par ailleurs, des dispositions 
pénales plus précises, sanctionnant 
{'installation illicite de matériels ou 
d'infrastructures de télécommunica- 
tion ou de communication audiovi- 
suelle, assureront une meilleure pro- 
tection des usagers et du service 
public. 
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POLITIQUE 


LA SITUATION EN CORSE 


M. Defferre reçoit M. Prosper Alfonsi 


Correspondance 


Bastia. — M. Prosper Alfonsi, pré- 
sident de l’Assemblée de Corse, 
devait être reçu, ce jeudi 10 mai, par 
M. Gaston Defferre pour examiner 
les conditions dans lesquelles pour- 
rait intervenir la dissolution de 
l’Assemblée régionale et l'organisa- 
tion de nouvelles élections. 
L’ - Appel au peuple corse » lancé à 
la radio et à la télévision régionales 
par M. Alfonsi n'a pas été du goût 
du ministre de l'intérieur, qui sou- 
haitait qu’une solution interne à la 
crise de P Assemblée soit trouvée 
avec l’élection d'un nouvel exécutif 
contrôlé par l'opposition ou l'élargis- 
sement de la « minorité de gauche > 
aux cinq élus de l’Union du peuple 
Corse (UPC) afin de constituer une 
majorité plus stable. En prônant la 
dissolution et le retour aux urnes, 
M. Alfonsi n’a pas craint de tenter 
de forcer la main au gouvernement 


Cette rencontre entre MM. Def- 
ferre et Alfonsi intervient prés de 
quarante-huit heures après use nou- 
velle poussée de violence en Corse- 
du-Sud où, durant la nuit de mardi 8 
au mercredi 9 mai, on a dénombré 
huit attentats et deux tentatives fai- 
sant des dégâts matériels et blessant 
légèrement M» Antoinette Negroni, 
présente dans son appartement, à 
Sagone, localité située au nord 
d’Ajaccio, au moment de l'explosion 
d’une charge de moyenne puissance. 


d'Ajaccio (le Monde daté 
29-30 avril 1984), a, selon les obser- 
vateurs. une signification précise : le 
Front voudrait ainsi prouver que son 
dispositif d'action autour d'Ajaccio 
est loin d'être démantelé. Par ail- 
leurs. six nationalistes corses 
détenus à la maison d’arrêt de Bas- 
tia depuis le 25 mars ont commencé, 
le 8 mai, une grève de la faim. 
Inculpé après la découverte d’un 
stock d'armes et de munitions dans 
le cimetière de Pile Rousse (Haute- 
Corse). ils affirment, dans une 
déclaration commune, que « depuis 
un mots (...) les autorités judi- 
ciaires ont eu le temps de constater 
l'inconsistance des dossiers ». Les 
six grévistes de la faim demandent- 
leur •libération immédiate » et le 
statut de détenu politique pour 
toutes les personnes « emprisonnées 
en raison de leur engagement natio- 
naliste ». 


Une manifestation de soutien à 
ces prisonniers est prévue pour le 
12 mai à Calvi tandis que l'Associa- 
tion pour la Corse française et répu- 
blicaine (CFR) appelle le 26 mai, â 
Bastia, à un nouveau rassemblement 
de protestation contre la violence. 


Cette série d’attentats perpétrés 
deux semaines après l’arrestation de 
M. Noél Luciani, considéré par la 
police comme le responsable logisti- 
que de l’ex-FNLC pour la région 


Enfin. M. Jean-Marie Le Pen 
tiendra, jeudi 10 et vendredi 11 mai. 
deux meetings à Bastia et à Ajaccio. 
Le dirigeant du Front national pour- 
rait y annoncer la constitution d'une 
liste d'extrême droite en vue des pro- 
chaines élections à l’Assemblée de 
Corse. 


DOMINIQUE ANTON!. 


Au Sénat 


U RÉFORME DU CREDIT 
MARITIME MUTUEL 


Organisé par la loi de 1913. 
modernisé par celle de 1975, le Cré- 
dit maritime mutuel est de nouveau 
l'objet d’un texte législatif qui est 
une conséquence logique de la 
récente réforme bancaire. Le projet, 
soumis à l'examen du Sénat, qui l'a 
adopté mercredi 9 mai, marque le 
point de départ d'une réorganisation 
de l'institution tendant à structurer 
le réseau du Crédit maritime mutuel 
et à harmoniser ses relations avec la 
Caisse centrale de crédit coopératif 
qui en assure la tutelle. Cette 
réforme a été mise au point dans un 
protocole d'accord élaboré et 
approuvé par une commission tripar- 
tile (représentants des ministères de 
tutelle, du Ccrédit maritime mutuel 
et du Crédit coopératif) réunie en 
1982. 


Le seul amendement, parmi ceux 
qui ont été présentés par M. Josselin 
de Rohan (RPR. Morbihan), rap- 
porteur de la commission des 
affaires économiques, â ne pas 
recueillir l'approbation de 
M"* Catherine Lalumière, secrétaire 
d’Etat chargée de la consommation, 
concernait la « commission supé- 
rieure du Crédit maritime mutuel «. 
Le projet initial ne faisait plus men- 
tion de son existence, ainsi que 
l'avait souhaité le Conseil d'Etat, 
qui estimait qu'elle relevait du règle- 
ment et non de la loi. Lalumière 
n’était pas hostile au rétablissement 
de la mention de cette commission 
dans le texte à condition que. d'obli- 
gatoire. la consultation de cette der- 
nière soit facultative. Cette modifi- 
cation n’a pas été approuvée par le 
Sénat. 


(Pubiicùé) 
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l'année. 


' ta rue de CrentUe 75007 Pons tu su 82 20 < Informations, brochures | 


Veurope est tut coeur du monde de demain, 
elle a besoin de techniciens du commerce international 



formation franco-américaine 
. aux techniques 
du commerce international 


Cycle d’études conduisant progressivement à partir de l’anglais du 
bac, â une pratique de l’américain permettant l'acquisition, dans la 
langue, des techniques anglo-saxonnes qui régissent la quasi-totalité 
du marché mondial. 


Diplômes <f État : BTS d’action commerciale, 
BTS de commerce international 


puis en troisième année 
Filière Américaine : 

UNIVERSITE EUROPÉENNE DE SAN-FRANC1SCO 
ou UNIVERSITÉ DE HOUSTON (Texas) BA-MBA 


■ stages an entneonse dés ta premiers année et séminaires speaaiteàs selon option 

■ pratique intensive des langues « stages en Europe en deuxième snnee dans nos 
centres associés . BruxeWesrtjuMnna/LandrevMadndi'Sdjftgart ■ niveau esc ou 

classes terminales / service de logement pour etudiants de province. 
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Nom 


AdrctK : 


Niveau d’clude 1 


. TOtphone : , 


(Publicité) 


EST & OUEST 

Mensuel d études pol internat 
15 av. Raymond- Poincaré, 75016 Paris. 


MAI : N° SPECIAL 
ELECTIONS 
EUROPEENNES 


Les communistes au Pari Eut 
Epurations sur la liste du PCF 
Subversion communiste en Occident 


Suppl : le PCF contre fEurope 
Spedmen gratuit sur demande. 


LA RÉFORME DE L'ÉCOLE PRIVÉE 


L'UDF souhaite que le débat au Parlement, qui s'ouvrira le 21 mai 
soit l'occasion d'«une grande manifestation nationale» 


Le projet de loi sur renseigne- 
ment privé viendra en discussion à 
l’ Assemblée nationale, cm séance 
publique, le lundi 21 mai à 
15 heures. Ainsi en a décidé, sur 
proposition du gouvernement, la 
conférence des présidents de 
l'Assemblée, le mercredi 9 mai, pour 
donner un peu plus de temps que 
prévu à la commission spéciale pour 
l’étude du texte de M. Alain Savary. 
Dans les sphères gouvernementales 
on espère qu’une semaine de débat 
public sera suffisante, le calendrier 
du premier ministre, qui tient â sui- 
vre cette discussion de près, étant 
très chargé à partir du 26 mai. 


toutes leurs responsabilités. Ils doi- 
vent dénoncer publiquement et 
solennellement ce projet, sinon nous 
n'aurons aucune raison de nous 
montrer plus royalistes que le roi 
quand nous serons revenus au pou- 
voir. » 


défendre sa motion de renvoi en 
commission. Ce n'est qu'apr&s 
qu’elle pourra passer à l’étude des 
articles— et des amendements. 


Premiers amendements 


L’opposition ira-t-elle au-delà, 
dans une stratégie de retardement ? 
Elle affirmait mercredi matin ne pas 
en avoir la volonté. 


L'opposition n'entend pas pour 
autant accélérer le cours des choses. 
Elle souhaite au contraire utiliser 
tous les moyens de la procédure par- 
lementaire pour montrer l’impor- 
tance qu'elle attache au sujet : 
M. Jacques Barrot (UDF, Haute- 
Loire) défendra une exception 
d'irrecevabilité, jugeant le texte 
contraire à la Constitution; 
M. Michel Debré (RPR, la Réu- 
nion) posera, lui, la question préala- 
ble. estimant qu’il n'y a pas lieu de 
délibérer; l'UDF proposera aussi un 
renvoi en commission, jugeant le 
projet insuffisamment étudié, et le 
RPR déposera une motion de cen- 
sure • que le gouvernement engage 
ou non sa responsabilité sur ce 
texte », a expliqué M. Claude 
Labbé, M. Jacques Chirac pouvant 
lui-même défendre la censure. 


Seulement dans la soirée, 
M. André Laignd (PS, Indre), pré- 
sident de la commission spéciale, a 
refusé la dizaine d'auditions supplé- 
mentaires qu’elle avait demandées 
(M. Gaston Defferre, au titre de 
tuteur des collectivités locales, 
l’Association des maires de France, 
celle des présidents des conseils 
généraux, les représentants des 
écoles juives, des écoles privées laï- 
ques, des parents d’enfants ina- 
daptés-.). Le RPR et l'UDF ont 'vu 
là une volonté de • bâcler le débat le 
plus important de la législature ». 
Et M* Hélène Missoffe (RPR, 
Paris), présidente de l'Association 
parlementaire pour (a liberté de 
l’enseignement, qui se voulait 
jusqu’alors modérée, a expliqué: 
• Pour nous faire entendre, je suis 
obligée de constater que nous 
n’avons que la possibilité de multi- 
plier les dépôts d'amendements. » 


Sans attendre, les commissaires 
socialistes ont commencé à se met- 
tre d’accord sur les amendements 
qu’ils défendront. Ainsi ils ont déjà 
pécidé d’introduire un article 2 bis 
précisant que le établissements 
privés * concourent au service 
public». A l’article 4, qui indique 
que les crédits alloués aux écoles pri- 
vées seront calculés en fonction de 
ceux accordés aux établissements 
publics, ü sera précisé que ce rap- 
prochement devra tenir compte des 


servitudes particulières des écoles 
publiques, de façon è 


L’UDF souhaite même que ce 
débat soit l'occasion d'« une grande 
manifestation nationale des défen- 
seurs de la liberté de l'enseigne- 
ment ». M. Jean-Claude Gaudin, le 
président du groupe à l'Assemblée, a 
marqué son étonnement le mercredi 
9 mai : - Ceux qui ont en charge 
l’enseignement libre ne prennent pas 


Résultats an cours de la séance de 
mercredi soir de la commission spé- 
ciale. qui s’était prolongée de 
21 h 30 à S heures du matin : 
M. Alain Madelin (UDF, Ille- 
et-Vilaine) a parlé trois heures dans 
la discussion générale du projet, et 
M. Etienne Pinte (RPR, Yvetines), 
use heure. Aussi la commission spé- 
ciale doit-elle continuer ce jeudi 
matin la discussion générale avant 
d’entendre à nouveau M. Madelin 


s façon â ne pas avanta- 
ger le privé. A l’article 6. fl sera 
ajouté l'obligation de • neutralité 
politique » pour les enseignants du 
privé, mais aussi leur liberté 
d'action syndicale et (a liberté 
d’association pour les parents. 

En revanche, le point le plus déli- 
cat, qui lie l’obligation de finance- 
ment pour les collectivités locales a 
la titularisation d'une partie des 
maîtres des écoles privées, n’a pas 
été définitivement tranché. M. Lai- 
gnel à déjà renoncé & obtenir l'obli- 
gation de la titularisation du direc- 
teur de l'établissement, mais ü 
continue à souhaiter la titularisation 
de la majorité des maîtres. Si tous 
les socialistes reconnaissent l'intérêt 
de l'idée, certains soulèvent des dif- 
ficultés d’application pratique. Lors' 
dn bureau exécutif du PS du 
26 avril, M. Lionel Jospin avait jugé 
délicate la détermination d’un seuil 
précis. L’affaire devra être arbitrée 
entre le parti et le gouvernement. 


THIERRY BRÉHER. 
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VACANCES D’ÉTE. 


Parce qu’une langue étrangère 
s apprend "sur p/ace* 

Depuis 1928, l’OSFB 
RICHARD ORGANIZAHON 


RICHARD 

ORGANIZATION 


assure aux jeunes, en 
Grande-Bretagne • Allemagne 
Espagne • Etats-Unis •Autriche 
Caccueil individuel en famille, 
les cours, fencadremenf, tes loisirs et les sports. 
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RICHARD ENGUSH LAN GU AGE COLLEGE. 


Coan üèereès pour atatm 
pndam teatt l'sasts. 


RICHARD ORGANIZATION OSFB 

7, rue de f Eperon, 7S0O6 PARIS - Tel. (1) 323.76.31 Métro ODEON 


Ministère de l'Education Nationale 
CONSERVATOIRE NATIONAL 
• DES ARTS ET MÉTIERS 
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Préparation au D.E.CS. en 1984/85 

NOUVEAU REGIME : 

Cinq unités de valeur constitutives du certificat 
préparatoire aux études comptables et financières, 
(décret du 12 mai 1981} 

ANCIEN REGIME : ’ 

Trois certificats constitutifs \ 
du diplôme d'Etudes Comptables Supérieures 

ATTENTION : FIN DE L'ANCIEN REGIME 1985 


L’INSTITUT NATIONAL DES TECHNIQUES 
VI^OT^ ECONOMIQUES ET COMPTABLES 

292.rue Saint-Martin -75T 41 PARIS Cédex 03 
Téléphone : 271 .29.62 (renseignements) 


8m parfmetkmner. ou apprendr a 
la langum met possible 
ensuivant 


US COURS D'ANGLAIS 
DELA BBC 

coure avec «xcGcationa an français 
Documentation grotutta : 
foniONS DISQUES B8CM . 

8, rua tfe Barri - 75008 Paris 
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* Stage intensif d'été 
-Stage annuel 

• Stage parallèle 


Enseignement sup. prive] 
lrCV)MM S-Michel. Paris ô* 
Tel: 633.6 1.23/329.03. 71/354^87 



BP BERLITZ. 


Pour apprendre une langue : 

immersion totale, leçons parti- 
culières ou semi-particulières à 
votre cadence 


BOULOGNE: 6O9USJ0. CHAMPS-ÊU$£E$-- 72Q.4L6Q. 
LALEFENSE; 773.6816. NATION: 3712134. 

OPERA: 7421339. PANTHÉON: 

83398.77. SAINT-LAZARE.- r 
5222223 SAtNTCEftMAlN-\ 

EN-LATE: 9737500. 
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OFFICE du TOURISME des ETATS-UNIS 
I 23, PLACE VENDÔME, 75001 PARIS 
TEL : (1) 26057.15 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 


Les faux Mondrian du Centre Georges-Pompidou 


te Centre Georges-Pompidou 
a-t-il été net™*, en 1978, iTtone 
fraude en matière artistique? 
Les trois tsblem feWoaariai 
acquis pour 6 büBobs dë francs, 
pois refusés, sont-ils des. Eux ? 
MïcMSetmhor, éminent spécia- 
liste do peintre, est-il complice 
de cette frande î D ép e ns mer- 
credi 9 mai, le tribanal de Paris 
nrnirrinr rrttr rtomntr affahr 

Maudits Mondrian J Le Centre 
Georges-Pompidou .doit s’en vou- 
loir d'avoir si ardemment souhaité 
omar ses cimaises de trots des ta- 
bleaux, aujourd'hui- déeMa faux, 
du créateur . du mouvement néo- 
plastique. Ces . toiles lui étaient 
comme un manque, il les lui fallait 
absolument avant qu’â né doute de 
leur authenticité. Objets du titige, 
pis, d'un procès devant la trente et 
unième chambre correctionnelle du 
trfouoal de Paris, trois tableaux 
dont : une' composition cubiste 
(86 x 66,5 cm, datée 1915) ; une 
composition de ta série dite Plus et 
minus (76 x .1.05 cm, datée. 1916-, 
1917) et une composition néo- 
plastique (106x67 cm, datée 
1921) (1). Trois compositions qui 
ont transformé le prétoire en Sa- 
lon. M M Thérèse Guilhem, vice- 
présidente du tribunal de Paris, a 
fait exposer' pour là darté des dé- - 
bats et le plaisir de l'œil, les ta- 
bleaux suspects. Mêmes, fausses — 
si jamais la fraude est confirmée — 
ces toiles sont un pan de l'œuvra 
de Piet Mondrian (1912-1944), qui 
revit là, posée sur des chaises, en- 
tourée de ficelles encollées par des 
scellés. ’ 

Des chefs-d'œuvre 

Michel Seuphor, artiste-peintre, 
auteur, critique d'art contempo- 
rain, qui fut le confident de Mon- 
drian, n'en détache pas les- yeux. 
Le hasard veut qu’l soit assis au 
pied du perchoir du ministère pu- 
blic, face à ces compositions. Son 
regard va de Tune à l'autre. Lui. 


r«n> du peintre au temps de son 
anonymat, l'ami pour lequel Mon- 
drian composa (e Tableau poème, a 
rédigé la première biographie du 
peintre. Êt aussi le premier catalo- 
gue de ses peintures. 

Ce n'est pas la curiosité qui l'a 
poussé dans ce prétoire. A quatre- 
vingt-trois ans, 2 ne s'offre plus de 
ces escapades. Cest la justice. Mi- 
chel Seuphor. spécialiste de Mon- 
drian. est le premier inculpé de ce 
procès. Et ses chefs cT inculpation 
le blessent et l'indignent : r Com- 
plicité en ma ti ère de frauda artisti- 
que,- établissement et usage de 
certificats faisant état de faits ma- 
tériellement inexacts. » Michel 
Seuphor est, ni plis ni moins, ac- 
cusé d’avoir authentifié, i tort, ces 
Mondrian et d'avoir conduit le Cen- 
tre Beaubourg à l'achat de ces 
peint u re s , îui le donateur, en 1978. 
d'une série de toiles de maîtres au 
même Centré... 

Son œil s’arrête encore sur les 
compositions abstraites. Et son œil 
n’a pas de repentir, t Sans doute 
suis-je un imbôdh, lance-t-il. Il est 
absolument évident pour tout le 
monde que ces tableaux sont des 
faux. Sauf pour moi. Us ne peuvent 
pas avoir été peints par un faus- 
- satire. Un faussaire aurait fait quel- 
que chose de plus habite. Ces ta- 
bleaux ont été peints par un 
créateur, tt y a là des incertitudes, 
des hésitations, qui ne sont pas 
dues i un faussaire (...) Ces pein- 
tures sont régnes d’être c lass ée s 
parmi les chefs-d’cauvrede ce siè- 
cle. Que l'on me juge sur cette opi- 
nion». 

’ Le propos est d'un homme ul- 
céré et apparemment de bonne foi. 

• La présidente et le ministère public 
prennent mille précautions pour ne 
pas froisser plus cet homme à vif. 
Mats les experts et contre-experts 
désignés viendront dire, jeudi 
10 mai, que les trois œuvres attri- 
buées à Mondrian sont apocry- 
phes. Us viendront dire, avec les 
arguments que l'on verra, que 


favis de Miche) Seuphor les laisse 

stupides. 

Pour l'instant, cet homme fati- 
gué et outré affirme : e U paraît que 
je sues infaillible en matière d’ex- 
pertise, mais je ne suis pas expert. 
Je ne crois pas aux experts. Ma 
longue vie m’a appris à ne pas les 
croire!. Je connais des toiles célè- 
bres de Mondrian exposées dans 
des musées qui seraient, au- 
jourd’hui, déclarées fausses par 
tous les experts si on les leur fai- 
sait étudier ». 

■ Michel Seuphor persiste et si- 
gne. Il craint à présent que les trois 
Mondrian, jugés faux, ne soient dé- 
truits. La composition de la série 
dite Plus et minus lui semble sur- 
tout e admirable ». Il ne regrette 
pas les certificats qu'il a délivrés. 
Et il pourrait redire : « Je suis très 
heureux que ces tableaux trouvent 
leur place en France ». 

Une « propriétaire » 
déconcertante 

L’infortune veux que ce bonheur 
ne soit plus du tout partagé par le 
Centre Pompidou. Pourquoi ? Les 
débats devront justement éclairer 
les raisons qui l’ont fait se porter 
acquéreur, en 1978. des trois 
compositions, puis se déjuger et 
porter plainte, le 20 décembre de 
la même année. Car M. Germain 
Viatte, son conservateur, désirait 
alors vivement, alerté par Michel 
Seuphor. acheter ces trois tableaux 
exceptionnels. 

Beaubourg ne possédait qu’une 
seule toile de Mondrian, qui vécut 
vingt-deux ans à Paris. Beaubourg 
ne doutait pas à cette époque. Les 
experts n'exprimaient aucune in- 
quiétude. Cinq rendez-vous - dont 
('un dans la salle des coffres à la 
banque de l’Harpe-Leclerc et Com- 
pagnie, à Genève, pour examiner 
les tableaux - suffirent à conclure 
l'affaire pour 6 millions de nos 
francs. La livraison des Mondrian 
eut lieu le 27 mai 1978. La com- 
mission d'achat du Musée national 


d'art moderne approuvait b f unani- 
mité. et dans l'enthousiasme, cette 
acquisition le 5 juin 1978- Or ce 
n'est que la veille du premier règle- 
ment que le Centre Pompidou fut 
saisi d'appréhension... Le pedigree 
des tableaux brillait, il est vrai, par 
son flou. Mais cela n'était pas nou- 
veau. Le docteur Hammacher. an- 
cien directeur du musée d'Otterloo, 
qui avait délivré un certificat 
concernant la composition néo- 
plastique. tournait casaque immé- 
diatement après ce premier doute. 
Michel Seuphor et ta « propriétaire * 
des Mondrian restaient donc seuls 
en piste. 

Une «propriétaire» supposée et 
déconcertante : Mme Simone 
Verde. soixante-huit ans. dont on 
ne peut dire précisément si elle ap- 
partient à la catégorie des ingénues 
ou des rouées. Ses explications 
n’ont rien expliqué. On retiendra 
seulement d'une foule de détails 
imprécis que cette femme à l’élé- 
gance discrète, habituée à brasser 
des affaires, occupée, dans les an- 
nées 70 à lancer le couturier Louis 
Féraud. voulait devenir marchande 
de tableaux. 

Aujourd'hui, inculpée de fraude 
en matière artistique, elle veut « al- 
ler au fond de cette affaire » mais 
n'y contribue guère. Après un long 
interrogatoire mercredi, on rte sa- 
vait toujours pas dans quelles 
conditions elle était entrée en pos- 
session des Mondrian trônant dans 
le prétoire. A-t-on bien compris, si 
l'on écrit que cette femme d’ar- 
gent. qui avait tacheté des tas de 
livres» sur la peinture, qu'elle 
n’avait pas eu le temps de lire, fit 
l’acquisition de ces maudits Mau- 
drian aux Pays-Bas. auprès d'une 
Mme Weinbaum-Goldstein, qui lui 
fut présentée par M. Richard Boes- 
mans. expert en meubles à défaut 
de l'être en tableaux 7 

LAURENT GREILSAMER. 


(1) Lire l’article de Jacques Mi- 
chel dans le Monde du 2 décembre 
1978. 


Le gouvernement précise la future 
organisation interne des hôpitaux 

Le gouvernement a adressé, mercredi 9 mai, à l'ensemble des orga- 
nisations de médecins et de personnels hospitaliers, le texte de l’avanr- 
projet de décret fixant les principes de la « départementalisation * qu'il 
prépare depuis le début du septennat Ce texte est l’aboutissement d'une 
vaste concertation avec (es principaux partenaires, au nombre desquels 
figurent les représentants des internes et chefs de clinique, auteurs des 
grandes grèves du printemps 1983. et ceux de leurs aînés qui. majoritai- 
rement, les avaient soutenus. 


La notion de « départementalisa- 
tion - de* hôpitaux publics est déjà 
inscrite d 2 ns.(a foi du 3 janvier 1984. 
Restait à en fixer les modalités pré- 
cises et à affiner le principe de base 
contenu dans ic texte légal : la sup- 

[ iression des actuels - services - et 
eur remplacement par des entités 
plus vastes, où la hiérarchie sera 
élective. 

La notion même d’élection de 
l'autorité, dans un milieu aussi hié- 
rarchisé que celui des hôpitaux, ne 
pouvait pas s'intégrer sans heurts 
dans l'organisation hospitalière. 
Aussi a-t-il fallu multiplier démar- 
ches et négociations pour parvenir à 
un compromis acceptable. 

Tel est l’objectif de l'avant-projci 
de décret que le gouvernement rend 
public aujourd’hui. Ce texte réaf- 
firme. comme l'avaïL fait une pre- 
mière ébauche diffusée en mare, que 
les chefs de départements seront 
élus pour une durée de quatre ans. 
renouvelable une fois. Au terme de 
huit ans. ils devront - rentrer dans le 
rare - avant de solliciter un nouveau 
suffrage. 

Qui sera électeur ? Telle était 
l’une des Questions cruciales, d'au- 
tant que M. Jacques Ralîte avait, 
tore dé son passage au ministère de 
la santé, annoncé que l'ensemble des 
personnels figureraient dans les col- 
lèges électoraux. ce qui avait sou- 
levé un tollé chez les médecins. Ce 
ne sera plus le cas : seuls les prati- 
ciens éliront, parmi eux. le chef de 
département. 

Mais celui-ci sera assisté d’un 
- conseil - où siégeront des représen- 
tants de l'ensemble des personnels 
du département, y compris les non- 
médecins. Le texte publié mercredi 
renforce, par rapport à celui de 
mars, les pouvoirs de ce conseil, à 
qui il confère un droit d'initiative 
sur les grandes décisions. Mais il 
renforce aussi la place des médecins 
au sein de ce conseil puisqu'il insti- 
tue un «suppléant» - médecin - 


EM BREF 


Trois anciens \ : ^ 

* . r ,y. 

parlementaires . 

condamnés et amnistiés 

La trente-et-umème chambre cor- 
rectionnelle de Paria, présidée par 
M. Jean Leoonet, a condamné, le 
mercredi 9 mai. à des peines axnnis- 
tiables, MM. Paul Anxionnaz, 
quatre-vingt-deux ans. quatre- 
vingt-deux ans, ancien député 
radical-socialiste et ancien ministre. 
André Valabrègue, quatre- 
vingt-deux ans, ancien député UNR 
de l'Hérault et ancien vice-président 
de l’Assemblée nationale, et Jacques 
MaroseUi. soixante-trois ans, ancien 
député FGDS de la Haute-Saône, 
ancien préfet et actoeüeoieàt maire 
de LuxeuiL qui avaient occupé des 
postes honorifiques & la -tête de la 
Société anonyme internationale de 
réassurance, et d’assurances, mise 
en liquidation judiciaire cm 1973 
après une banqueroute ( le Monde 
du 18 avril). MM. Anxionnaz, Vala- 
brègue et MaroseUi ont été respecti- 
vement condamnés à six mois d’em- 
prisonnement avec sursis, quatre 
mois de la même pane avec sursis et . 
trois mois avec sursis. 

L'immunité 

des députés européens 

A l’occasion d'on procès es diffa- 
mation introduit par M. Roger 
Wybot, ancien directeur de la sur- 
veillance du territoire (DST). mis 
en cause dans les Mémoires de 
M. Edgar Faure, la onzième cham- 
bre de la cour d’appel de Paris, pré- 
sidée par M. Alain. Dupny, a décidé, 
le 9 m ai, de saisir la Cour de justice 
des Communautés européennes. 



. La dix-septième chambre correc- 
tionnelle.; eu première instance, 
ayant dérïaré^Je 17 mai 1983, que 
l’amnistie dont bénéficie tout député 
européen faisait obstacle aux pour- 
suites engagées contre M. Edgar 
Faure, la cour d'appel a jugé néces- 
saire, avant de rendre sa décision, de 
poser è la Cour de justice euro- 
péenne la question suivante : • En 
raison de la rédaction actuelle des 
textes, et dans la pratique suivie par 
le Parlement européen, cet article 
doit-il être interprété comme confé- 
rant aux parlementaires européens 
une amnistie permanente s’étendant 
à la durée entière de leur mandat, 
sauf levée de l’immunité par le Par- 
lement. ou seulement une amnistie 
pendant certaines périodes de la 
session annuelle ? » 


La chasse aux fiâtes 
dans la pofice nationale 

Réuni le mercredi 9 mai, le 
conseil de discipline de la police na- 
tionale a proposé la mise à la retraite 
d'office de M. Robert Schwab, 
contrôleur général, directeur dépar- 
temental des polices urbaines 
(DDPU) des Hauts-de-Seine. Cette 
sanction vient juste avant la révoca- 
tion d’abord envisagée par l'adminis- 
tration, qui reproche à M. Schwab 
la publication, par l’hebdomadaire 
le Point du 19 mars, d’une photoco- 
pie de l’exemplaire en sa possession 
d'un rapport du préfet de police de 
Paris, M. Guy Foogier (le Monde 
du 23 avril). 

Se km (e Syndicat des commis- 
saires de police, rien ne permet ce- 
pendant d’établir que M. Schwab 
soit lui-même l’auteur de la « fuite • 
incriminée. M. Schwab a d'ailleurs 
précisé au conseil de discipline qu’D 
avait roms une photocopie de son 
exemplaire du rapport à M. Jean- 


Jacques Maniez, conseiller techni- 
que du directeur central de la sécu- 
rité publique au ministère de 
l'intérieur. Organisme paritaire, le 
conseil de discipline n’emet qu’un 
avis de sanction que le ministre de 
l’intérieur peut, au choix, suivre, re- 
jeter ou modifier, dans un délai d'un 
mois. 

Estimant que M. Schwab est 
• sacrifié pour l’exemple -, le syndi- 
cat des commissaires de police an- 
nonce qu’il tiendra un * congrès ex- 
traordinaire « (e 1 7 mai. 

• Affaire Paribas ; le secrétaire 
d’Etat au budget fait appel. - Le 
secrétaire d’Etat au budget, 
M. Henri EmmanuellL a interjeté 
appel le 9 mai du jugement rendu 
dans l'affaire Paribas pour vingt- 
cinq clients et préposés de la ban- 
que. Pour douze d'entre eux, l'admi- 
nistration juge les peines rendues le 
24 avril insuffisamment dissuasives 
de l’évasion fiscale. Les treize autres 
personnes ayant déjà fait appel du 
jugement, le trouvant trop sévère, il 
s'agit donc d'appels incidents de 
l'administration. 


• PRÉCISION. - Suite k l’arti- 
cle relatant le rassemblement de jeu- 
nesse juif à Hyères {le Monde du 
4 mai 1984), le mouvement des 
Éclaireuses et Éclaireurs israélites 
de f rance (EEIF) précise qu’« au- 
cun des organismes qui le subven- 
tionnent {ministère du temps libre, 
jeunesse et sports. Fonds social juif 
unifié, mairie de Paris, etc.) n’inter- 
viennent dans le choix des orienta- 
tions et méthodes qui sont détermi- 
nées par notre conseil national •. 
Les ÉEIF souhaitent ainsi rectifier 
le passage qui les mentionnait parmi 
les principaux mouvements de jeu- 
nesse que le Fonds social juif unifié 
(FSJU) « subventionne et donc 
oriente en partie ». 


VINGT ANS APRÈS SA CREATION 

L'Europe spatiale est contrainte 
de faire des choix 


Cinq ans seulement séparent la 
création de l’Europe spatiale, dont le 
vingtième anniversaire vient d’être 
célébré à Noordwijk (Pays-Bas), de 
celle de la NASA, la fameuse 
agence spatiale américaine. Cinq 
ans seulement, et déjà combien de 
différences ! Par le contenu même 
des projets engagés des deux côtés 
de l'Atlantique, d'abord... par l'am- 
pleur des moyens mis en place en- 
suite— par la nature des objectifs at- 
teint s. enfin. La comparaison avec 
l’Union soviétique ne vaut guère 
mieux. 

Si chacun s'accorde à penser que 
l'Europe n'est pas, et ne sera pas, 
dans le domaine spatial, l ’ aller ego 
de l'Union soviétique ou des Etats- 
Unis, force est de reconnaître aussi 
qu'elle n'a pas à rougir de ses der- 
nières réalisations : la fusée Ariane 
avec six lancements réussis sur huit 
tirs effectués, le laboratoire spatial 
Spacclab. embarqué pour une se- 
maine l'an dernier & bord de la na- 
vette et les satellites de télécommu- 
nications MARECS ou ECS. Les 
bonnes fées ne s’étant pas penchées 
sur le berceau d'une Europe spatiale 
ballottée dix ans durant entre les 
avenirs incertains et les rencontres 
de la dernière chance, qui aurait pu 
croire que cette Europe spatiale fini- 
rait par se donner les moyens de ses 
ambitions et permettrait enfin à son 
industrie d'accéder à un niveau de 
compétence comparable avec ce qui 
se fait Outre-Atlantique ? 

Ce succès, personne ne le 
conteste aujourd'hui, et chacun se 
félicite de l'indépendance que ces 
réalisations spatiales européennes 
des dix dernières années ont permis 
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d’atteindre. Mais cette étape fran- 
chie. il faut aller plus loin et oublier 
définitivement les dix années de 
crises aigiies qui ont suivi la créa- 
tion. en 1964. de l’Organisation eu- 
ropéenne de recherche spatiale 
< ESRO) , chargée de la construction 
des satellites européens, et de l'Or- 
ganisation européenne pour la mise 
au point et la construction de lan- 
ceurs d'engins spatiaux (ELDOl.Si 
les hommes qui animèrent J’ESRO 
peuvent se targuer d'une certaine 
réussite, que dire de l’ELDO. qui 
courut d’échec en échec, faisant la 
démonstration de son incapacité 
chronique à développer un lanceur 
lourd de satellites? En 1971. une 
dernière explosion en vol - specta- 
culaire - du lanceur Europa-fl don- 
nait d’ailleurs le coup de grâce à 
l’Europe spatiale. 


Les lanceurs 

Deux ans plus tard à Bruxelles, 
par un de ces retournements specta- 
culaires dont l'hisroire de la 
conquête spatiale est riche, l'Europe 
de l'espace renaissait de ses cendres 
pour préparer la création de 
i’Agence spatiale européenne 
(£SA). dont oo vaine aujourd'hui 
les succès. Encore faut-il maintenant 
les transformer. C’est en ce sens que 
M. Hubert Curien. president du 
Centre national d’études spatiales et 
président du conseil d’administra- 
tion de PESA, déclarait : * Nous 
sommes parvenus au moment où 
nous avons réussi un programme 
fixé il y a dix ans. Dans les mois qui 
viennent, nous devons décider de ce 
que nous devons frire dans les dix 
prochaines années. En matière de 
transport spatial, nous avons besoin 
de continuer la filière des lanceurs 
et de l'étendre aux dix, aux quinze 
et aux vingt ans à venir. Il nous faut 
maintenant décider pour l "avenir. » 

Cette opinion, le directeur général 
de PESA. M. Erik Quistgaard. ne l'a 
pas désavouée, convaincu, comme 
M. Curien. qu’- aucune des portes 
qui s’ouvre sur l’espace ne nous est 
fermée -, mais que « nous ne pou- 
vons les ouvrir toutes à la fois « et 
que» nous devrons faire des 
choix -■ Le lancement prochain du 
développement du lanceur lourd 
Ariane-5 pourrait en être un. comme 
(a participation de l’Europe à la 
construction de la station spatiale 
habitée américaine. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


au chef de département, qui siégera 
& ses côtés. Les praticiens seront 
donc largement majoritaires au sein 
de ces conseils. 

Encore faudra-t-il que les départe- 
ments soient • gérablcs Ils seront 
donc divisés en - unités fonction- 
nelles» à la tête desquelles seront 
nommés - par le chef de départe- 
ment. sur avis de son conseil — des 
- responsables - dont le mandat 
pourra atteindre douze ans, renouve- 
lables. Les actuels chefs oc service 
seront, d'autorité, nommés responsa- 
bles d'unités, pour les douze ans à 
venir. 

En janvier 1387 

Comment sera fixée, au sein de 
l'hôpital, la structure des départe- 
ments, qui pourront regrouper, soit 
des activités de même nature ( l'en- 
semble des techniques radiologiques 
par exemple), soit des activités com- 
plémentaires (tciies que (ensemble 
des disciplines pédiatriques, cardio- 
logiques ou cancérologiques) ? Par 
une commission ad hoc. constituée 
au sein de chaque hôpital. Elle éla- 
borera. d’ici à mai 19S5. un projet 
de départementalisation qui. au 
terme d’une ultime négociation, en- 
trera en vigueur en janvier 1987. 

Ainsi se présente le schéma de Is 
première réforme hospitalière du 
septennat qui. avec la refonte des 
statuts des médecins (dont l’entrée 
en vigueur est fixée au 1“ janvier 
1 985 f et la mise en œuvre du - bud- 
get global devrait profondément 
modifier le fonctionnement des hôpi- 
taux pour les décennies à venir. 
Reste à recueillir l'avis des princi- 
pales organisations intéressées : ce 
sera chose faite avant la fin du mois. 
Suivront l'audition du conseil supé- 
rieur des hôpitaux, puis l'avis du 
Conseil d'Etat. Et. avant juin, sou- 
haite le gouvernement, la publica- 
tion du décret. 

CLAIRE BRISSET. 


ON MEURT ENCORE 
EN FRANCE 

D'AVORTEMENT CLANDESTIN 

( De notre correspondant. ) 

Mulhouse. - Une Turque 
de vingt-six ans, mère de trois 
enfants âgés de quatre, trois 
et un an. es» morte la semaine 
dernière à Mulhouse (Haut- 
Rhin), à la suite d’un avorte- 
ment clandestin. N’ayant pas 
recouru à temps - elle était 
enceinte de cinq mois - à 
une interruption volontaire de 
grossesse, elle s’est, semble- 
i-il, adressée à une tierce per- 
sonne non encore identifiée. 
L'intervention a mal tourné. 
Dans la nuit du 3 au 4 mai. 
Mme Sabahat Onur fut 
conduite au Centre hospita- 
lier de Mulhouse en voiture. 
A son arrivée, elle était 
morte. 

Une information contre 
X... a été ouverte pour 
- coups mortels, blessures in- 
volontaires ayant entraîné la 
mort sans l’intention de la 
donner, et avortement •. 


(Le nombre des avortements 
Handestins ea France - qu'on 
évaluait de trois cent raille à no 
aàtiioa - a fortement diminué de- 
pots la légalisa bon de 1975. Des 
centres dTcieiraptioa volontaire 
de grossesse ont ouvert dans la 
plupart des centres hospitalière. 
ParaUèlecieiii, le nombre des JVG 
{égaies est passé de 240 000 es 
1976 à quelque 190 000 en 1983. 
Il demecre bon nombre d’EVG 
daodesbnes. dont le total est très 
difficile à évaluer. Elles concer- 
nent soit des femmes qm p'eutre&l 
pas dans le cadre légsJ (ta gros- 
sesse doit être de moins de dix se- 
maines. l’intéressée doit être fran- 
çaise ou résidente en France 
depuis plus de trois mois), soit des 
femmes sois- informées des possi- 
bilités qu'offre la loi, notamment 
des immigrées. Le nombre de 
décès consécutifs aux avortements 
clandestins est cependant devenu 
très faible.] 


O Grève administrative des in- 
ternes en médecine de Paris. - Les 
internes de Paris ont arrêté le prin- 
cipe d’une grève administrative qui 
commencera le 1 5 mai. pour protes- 
ter contre les décisions prises par 
M. Alain Savary, ministre de l'édu- 
cation nationale. Selon ces décisions, 
le nombre de postes de chefs de cli- 
nique offert aux internes devrait di- 
minuer dans les années à venir : le 
quota du nombre d’internes par rap- 
port à celui des chefs de clinique va 
en effet être abaissé. 
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DEFENSE 


POINT DE VUE 


Un projet pour les réservistes 


Trois propositions pour 
de l'esprit de défi 


la défense 


I Suite de la première page. ) " 


Y a-t-il en France en 1984 une 
claire prise de con scier se des 
menaces possibles qui 
pèsent sur nos libertés, notre sys- 
tème de valeurs, nos conceptions 
démocratiques ? Oui, sans nul doute, 
ce monde est trop instable, les ris- 
ques d'explosion trop grands pour 
qu'un pays comme le nôtre ne se 
sente - même vaguement — en 
danger permanent. 

Y a-t-il simultanément prise de 
conscience de la nécessité éventuelle 
pour chaque Français de participer un 
jour à la défense de son pays ? La 
réponse semble moins évidente. Le 
concept de dissuasion porte en lui 
une telle abstraction - avoir des 
armes pour ne pas s’en servir. - une 
telle complexité terrifiante, il sous- 
entend une telle technologie que le 
peuple français a peut-être, peu à 
peu. pris l'habitude de penser qu'une 
telle couverture — en particulier 
nucléaire - maniée par des spécia- 
listes le dispensait de se préoccuper 
des problèmes de défense. Pourquoi 
se préparer à une guerre puisque 
guene il rie peut y avoir et que, si par 
malheur elle était, elle se ferait — 
c’est tout au moins ainsi que cela est 
perçu — entre spécialistes d’un 
armement stratégique ou tactique 
difficilement compréhensible au sens 
commun. 

Pourtant, le président de la Répu- 
blique a lui-même clairement indiqué 
que nos armes les plus perfection- 
nées n'étaient jamais que des 
« matériaux inertes » et vains sans la 
détermination de celui qui éventuelle- 
ment prendrait la responsabilité 
d'assurer la survie de la nation dont il 
a la charge, et qu'une telle détermi- 
nation sera renforcée si elle rejoint la 
détermination de tout un peuple à se 
défendre ? 

N' est-il donc pas urgent de renfor- 
cer l'esprit de défense 7 Est-ce pos- 
sible alors que toute la tendance 
idéologique actuelle pousse à 
l'inverse, à l'affaiblissement des 
valeurs collectives, à la montée des 
égoïsmes frileux ? 

Pour répondre à cette nécessité, 
trois propositions : 

— Avant le service national : tout 
commence par l’école ; le gouverne- 
ment s'est engagé à rétablir cer- 
taines disciplines peu à peu abandon- 
nées ou négligées les années 
précédantes telles que l'instruction 
civique ou l'histoire. H faut sans 


par JEAN GATEL ( # ) 


doute aller plus loin au niveau des 
grandes classes : première et termi- 
nale. Le protocole Hemu-Savary 
laisse la porte ouverte è des initia- 
tives résolument novatrices. Pour- 
quoi ne pas concevoir la multiplica- 
tion de petits projets éducatifs de 
plusieurs jours qui sensibiliseront le 
jeune Français aux problèmes de 
défense ? La démarche globale 
paraît bien meilleure que celle 
employée jusqu'alors : les actions de 
sensibilisation en milieu scolaire, ten- 
tées par les différentes armées, ris- 
quent d'apparaître comme peu moti- 
vantes précisément parce qu’on ne 
sait pas à quelle logique elles se réfé- 
rent et dans quel ensemble elles se 
situent. Partir de l'essentiel : la place 
de la France dans le monde, son rôle, 
les menaces qui en découlent, et de 
là en déduire l'originalité de notre 
système de défense, ses missions, et 
notre organisation militaire jusqu'au 
détail paraît une démarche plus 
pédagogique. 

Elle est la seule qui permette 
d'emporter l'adhésion des étudiants 
et des enseignants ; elle peut débou- 
cher sur une découverte concrète de 
notre institution militaire (visites de 
bases aériennes, d'unités, d'installa- 
tions. etc...). Elle peut permettre. 
bien en amont des obligations de ser- 
vice national, une première sensibili- 
sation. 


Civisme 


— Pendant le service national : 
comme n’a cessé de le répéter 
NI. Charles Hemu. le contenu du ser- 
vice national importe bien plus que la 
durée. Diverses actions significatives 
ont déjà été effectuées. Peut-être 
faut-il aller plus loin : le rôle joué par 
les centres de sélection - au 
moment des fameux « trois jours » 
qui n’en sont plus qu'un - est peut- 
être à perfectionner. Il faudra intro- 
duire. là aussi, une action de sensibi- 
lisation pédagogique aux problèmes 
de défense qui aura pour but de 
motiver les futurs appelés à leur rôle 
dans notre armée en leur en expli- 
quant davantage 1e pourquoi et le 
comment. Certains pays voisins 
n’hésitent pas au moment de l'incor- 
poration à expliquer pendant plu- 
sieurs jours aux jeunes gens les rai- 


sons profondes, fondamentales pour 
la société tout entière, de la néces- 
sité de défense et le rôle d a ce ser- 
vice éminemment civique. 

- Après le sentes national : il 
paraît opportun de maintenir un lien 
étroit entre l'armée d’active et 
l’armée des réserves, ces dernières 
constituent un élément privilégié — 
de par leur situation — entre l’armée 
et la nation. Notre système actuel de 
réserves n'est pas exempt de repro- 
ches : le décalage est trop important 
entre la disponibilité et les besoins. Il 
conduit à des injustices frappantes et 
pose des problèmes délicats, entre 
autres de rémunérations : rares sont 
les réservistes ayant une affectation 
et se sentant vraiment utiles. N'est-il 
pas souhaitable que tous les jeunes 
Français ayant rempli leurs obliga- 
tions militaires soient astreints à ces 
obligations de réserves et effectuent 
des périodes très courtes, mainte- 
nant ainsi une liaison importante 
entre militaires et civils? Peut-être 
faut-il aller aussi plus loin dans l'utili- 
sation des réservistes à des tâches 
de défense civile, problèmes mobili- 
sateurs pour tous. Pour montrer le 
détermination de la nation française 
face aux menaces qui pèsent sur 
notre démocratie, nos valeurs, nos 
libertés, il importe plus que jamais 
que tous nos citoyens se sentent 
directement concernés : la défense 
de la France est l'affaire de tous : elle 
ne peut être assumée seulement par 
un groupe social si efficace ou presti- 
gieux soit-if. 

Dans les tempêtes grandissantes, 
c'est la détermination, la conviction, 
la vigilance, le civisme de tout un 
peuple uni qui sera le plus sûr garant 
de notre dissuasion. 


Selon les projets à l'étude, il 
s’agirait d'instituer une • première » 
réserve de l’ordre de six cent mille 
hommes qui recevraient une affecta- 
tion militaire de mobilisation (ren- 
fort de la 1" armée et défense opéra- 
tionnelle du territoire) et qui 
effectueraient des périodes obliga- 
toires de quatre ou cinq jouis par an 
pendant cinq ans. Ce temps pourrait 
leur être défalqué de la durée 
actuelle du service militaire (douze 
mois). Au bénéfice de certains de 
ces réservistes, qui ne sont pas tou- 
jours payés par leurs employeurs 
durant leurs périodes ou pour les- 
quels ce séjour bref sous l'uniforme 


représente un manque à gagner, 
serait créée une caisse de compensa- 
tions financières alimentée par une 
contribution versée par les exemptés 
du service national légal 
La préparation militaire pourrait 
également être rendue obligatoire 
pour les jeunes Français qui deman- 
dent à effectuer un service national 
dit de coopération ou d'aide techni- 
que. 


Un service * modulé » ? 


UN COLLOQUE 

SUR US DROITS DE L'HOMME 
EN FRANCE 


{*) Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la défense. 


e Essai nucléaire souterrain à 
Mururoa. - La France a procédé 
mardi 8 mai à un essai nucléaire 
souterrain sur l’atoll de Mururoa 
dans le Pacifique sud, a annoncé à 
Wellington un sismologue néo- 
zélandais. Sa puissance a été esti- 
mée à quelque 20 kilotonnes. Cet 
essai nucléaire français à Mururoa 


est le premier de cette année et le 
soixantième depuis le 5 juin 1975, 


date du début des essais nucléaires 
souterrains français en Polynésie. - 
IA.P. I 


Sur l'initiative d'un groupe de 
chercheurs de la faculté des 
sciences d'Orsay (Paris XI). le 
journal le Monde organise, le sa- 
medi 12 mai, à partir de 
9 heures, un colloque sur les 
Droits de l’homme en France. 
Trois thèmes ont été retenus : 
racisme et xénophobie (rappor- 
teur : M. Paul Bouchet, avocat, 
président du Fonds d'action so- 
ciale) ; éducation (rapporteur : 
M™ Madeleine Rebérioux. histo- 
rienne) ; la société technicienne 
(rapporteur : M. Guy Lafon, théo- 
logien). 

A l'issue des travaux en com- 
mission, par groupes d'une qua- 
rantaine de personnes qui débat- 
tront successivement des trois 
thèmes, une table ronde réunira, 
sous la présidence de M. Jac- 
ques Fauvet, ancien directeur du 
Monde, les trois rapporteurs 
ainsi que M. Claude Lefort, philo- 
sophe. et notre collaborateur 
Philippe Boucher. - 

Le colloque a lieu à la faculté 
des sciences d'Orsay, université 
de Paris-Sud. dans les salles du 
bâtiment 425. Les travaux 
s'étendant sur l'eosemble de la 
journée, H est possible de déjeu- 
ner sur place au restaurant uni- 
versitaire (prix ; 20 F). 

* Moyens d’accès à partir de 
Paris : par le RER. Egne B 4, sta- 
tion Orsay-riDe; en voiture, par 
l'autoroute A- 10, sortie Orsay vers 
la RN 446. la direction de la fa- 
culté étant indiquée es vffle. 


Au terme de cette «première» 
réserve, qui concerne donc les 
appelés du contingent durant les 
cinq aimées suivant leur service 
national, serait constitué une 
■ deuxième » réserve impliquant la 
plupart des Français au-delà de l’âge 
de vingt-trois à vingt-cinq ans. 

Les effectifs dont les années 
n’auraient pas besoin en cas de 
mobilisation seraient affectés dans 
un corps civil (pour Paierie, la pro- 
tection civile et les grands travaux 
de déblaiement) qui dépendrait 
d'un autre ministère que celui de la 
défense, avec les crédits correspon- 
dants. Cette dernière proposition 
devrait concerner de Tordre de cinq 
cent mille à six cent mille Français. 

Devant la commission de la 
défense de l’Assemblée nationale, le 
minis tre de la défense, M. Charles 
Hemu, a récemment reconnu que la 
réorganisation, projetée, des 
réserves et une éventuelle réforme 


de. la préparation militaire, qui 
l'accompagnerait, ne seraient pas 
sans conséquence sur la durée 
actuelle du service militaire. Le chef 
de l'Etat, lui-même, l'a admis, 
devant des chefs militaires et lors 
d’un court entretien à RTL. 
M. François Mitterrand s'est, en 
effet, publiquement interrogé sur le 
point de saveur sH ne fallait pas 
réexamine r les conditions du service 
national compte tenu des nouveaux 
besoins des ar m ée s et de l'instruc- 
tion militaire à donner aux jeunes 
recrues. 

Les milieux mili taires considèrent 
que le chef des armées, selon les 
termes de la Constitution, pourrait, 
de ce fait, tenir partiellement son 
engagement, (proposition dite 105 
du candidat François Mitterrand) 
de mettre à l’étude une réforme du 
service national dorant son septen- 


d’on volontariat pour un service 
long, une durée « modulée » du ser- 
vice militaire. 

En principe, le conseil national 
des réserves, qui réunit des représen- 
tants des états-majors et des associa- 
tions de réservistes, n'est pas une 
instance de décision, et c'est au 
ministère de la défense d’adapter, 
ensuite, les suggestions du conseil. 

M. Gatel doit, du reste, tenter 
d’évaluer un coût budgétaire de ces 
propositions, avant de déposer ses 
propres conclusions. 

JACQUES 1SNARD. 


NOMINATIONS MILITAIRES 


Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. Charles Hemu, le 
conseil des ministres du mercredi 
9 mai a approuvé les propositions ci 
nominations suivantes dans les 
années. • 

• ARMEMENT. - Sont 
nommés : directeur du Centre des 
hautes études de rarmement, l’ingé- 
nieur général de l n classe Daniel 
Coulmy ; adjoint au directeur tech- 
nique des armements terrestres, 
l’ingénieur général de I" classe Oli- 
vier Legrand ; adjoint au directeur 
technique des engins, l’ingénieur 
général de 2 e classe Jacques 
Renault ; chef du service technique 
des engins tactiques à la direction 
technique des engins, l’ingénieur 
général de 2* classe Gilbert Bonne ; 
sous-directeur « personnel -et équipe- 
ment» à la direction technique des 
armements -terrestres, • l’ingénieur 


général de 2 e classe Jean-Pierre 
Malardei ; chargé de mission « pros- 
pective et recherche » à la direction 
technique des constructions aéro- 
nautiques. l'ingénieur général de 
2* classe Jean Lïfermann; adjoint 
au directeur du groupement indus- 
triel de l'armement terrestre, l'ingé- 
nieur général de 2 e classe Jean- 
François Decoux. . 

• TERRE. - Est nommé adjoint 
au général gouverneur militaire de 
Paris, commandant le 3° corps 
d'armée et la I R région militaire, le 
général de brigade Yves Béchuz 

[Ce ne nomination traduit, en réalité, 
le rattachement administratif de l’inté- 
ressé, mais non pas ses véritables fonc- 
tions. Le général Bécbu {Rendra, en 
effet, après le 19 mai prochain. Je poste 
de commandant l’opération- Manta au 
Tefaàd {le Monde daté 29 et 30 avril 
■19844...- - . •• 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O. S. P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 


RECTIFICATIF à Tins, parue (e 4 mai 
concernant le Vie au T.G.I. Bayonne, le 
LUNDI 21 MAI 1984. à 14 heures 


VILLA 5 P.P. à CIBOURE 


VENTE VOLONTAIRE APRÈS 
CONVERSION au Palais de justice 
d’Evry. rue des Matières, le mardi 
22 mai 1984 à 14 heures d'on 


LA VILLE DE PARIS 


ÏION DE SAISIE au Palais de Justice à BOBIGNY, I 


vend LIBRES aux enchères publiques 


8, av du Maréchal-Leclerc 
IL FALLAIT LIRE : pr visiter, s’adr. à 
M* DULAURENT, huis. T. 59-15-57. 


TERRAIN 


4 APPART. - 3 CHAMBRES - 2 STUDIOS 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 
an PALAIS DE JUSTICE D'ÊVRY 
rue des Matières t Essonne) 
le mardi 1 1 nui 1 984 à 1 4 heures 

UN APPARTEMENT 

situé à 

BR16NY II (Essonne) 

9. me Victor 

de 5 pièces opales avec cave et parking. 

MISE A PRIX : 50 000 FRANCS 
Consignation indispensable pr ench. 
Renseignements M” TRUXlLLO et 
AKOLIN avocats associés à Evry (91) 
4. bd de l’Europe, ta 079-39-45. 


A GOURSGN-MONTELOUP 


(9i| me du Bois-Bonrdoo sans u* 


(dont 1 Appt avec TERRASSE de 71 m 2 eqr. - 1 Appt avec vue sur 
Champ de courses - 2 Chambres sont contiguës) 
à PARIS, entre 

le BOULEVARD SUCHÈT~~ 


de 6 a 78 ca sur lequel des travaux pr la 
consur. d’un pavillon ont été entrepris. 
MISE A PRIX : 50 000 F 


et le CHAMP de COURSES d'AUTEUIL 


le MARDI 22 MAI 1984» à 14 heures 

UN APPARTEMENT à AULNAY-SOüS-BOIS 

(Seine-Saint-Detns) . 

Résidence Sa vigny, 145, rue de Mitry 

de quatrepiftest principales et dépen da nces, cave et parking 

LIBRE - MISE A PRIX : 120.000 FRANCS 
M* Yves TOURAILLE, avocat i Paris (9-). 48, rue de Clichy. 874-45-85 ; 
M* BOURGEOISET, avocat à Aulnay. 866-62-68 ; M* M1ZON, syndic & Paris, 
60, boulevard de SébastopoL 


Consignation indispensable pr enchérir. 
Pr rs rens. s'adr. i M" R. AKOUN et 
R. TRUXlLLO avts ass. dem. à 
Evry (91) 4, bd de l’Europe, T. 079- 
39-45. M“ HABER et DAMOISEAU, 
avts ass. dem. à Corbeil-Essonnes (9) ) 
20, r. du G 1- Leclerc, T. 496-30-51. Au 
greffe de tri. de gde insu d'Evry où le 
cahier des charges est déposé. 


le MARDI 29 MAI à 14 h 30 A la Chambre des Notaires de PARIS. 
M" MAHOT DE LA QUESANTONNAIS, BELLARGENT, LIÈVRE, Ht usa. 
14. rue dès Pyramides, PARIS- 1“ - TéL : 260-31-12. 


Vente aux Enchères Publiques au Tribunal de Grande Instance de CRÉTEIL 
le JEUDI 24 MAI 1984 A 9 h 30 


VENTE au Palais de Justice à PARIS, le Jeudi 24 MAI 1984 à 14 heures 


EN UN LOT 

UNE MAISON D’HABITATION 


UN PAVILLON à NOGENT-SUR-MARNE 

(Val-de-Marne) 

14 et 16, me Carnot 
MISE A PRIX :200.000 F 

M* WISLIN, avocat. 7. avenue de Madrid. 92200 NEUILLY. 


Ca binet de M* André BENAYOUN, avocat. 53, rue du Général-Leclerc. 
CRETEIL (94) ; vente sur saisie immobilière au Tribunal de Grande Instance de 
CréteiL le jeudi 24 mai 1984. à 9 h 30 - EN UN SEUL LOT 


MONTMAGNY (Val-d'Oise) 


PAVILLON à VITRY-SÜR-SHNE (94) 


sis J 3, impasse du Mont 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

S’adresser pour tous renseignements à 1 ) M' André BENAYOUN, téL 899-81-37. 
899-52-60 ; 2) au greffe du Tribunal de Grande Instance de Créteil ; 3) et sur les 
lieux pour visiter. 


VENTE au PALAIS DE JUSTICE à PARIS, le jeudi 24 mai 1984, à 14 heures 

UN APPARTEMENT à MARGENCY 

(Val-d’Oise) 

Domaine du Castel, 4, avenue G. -Pompidou 

de deux pièces principales et dépendances, cave et garage 
OCCUPE PAR SAISI - MISE A PRIX : 100.000 F (pouvant être baissée) 
M* Yrw TOURAILLE, avocat 3 PARIS l9->. 48. rue de Clicby. 874-45-85 ; 
M' A. PENOT, syndic à PARIS. 144, rue de Rivoli. 


Rue de VEtetaneuse sans u*. dénommée • Clos Normand » 

Edifiée sur sous-sol d'un rez-de-chaussée et un étage avec hangar, cour et jardin 
le tout d'une contenance au sol de 1.719 m 9 . 

MISE A PRIX : 150.000 F 

S’adresser à : 1) M* Thérèse BURC. avocat poursuivant, demeurant 1, rue 
Georges-Berger à PARIS- [7*. dépositaire d'une copie du cahier des charges; 
téL : 766-21-03 ; 2) M* Y. PAVEC syndic, demeurant à PARIS, 100. rue 
Quincampoix ; téL : 274-23-24 ; 3) à tous avocats postulant près les Tribunaux 
de Grande Instance de PARIS. BOBIGNY, NANTERRE et CRÉTEIL ; 4) au 
greffe des Criées du Tribunal de Grande Instance de PARIS, au Palais de 
Justice à PARIS, où le cahier des charges est déposé et sur place pour visite. 


VENTE sur saisie immobilière au PALAIS DE JUSTICE DE CRETEIL, 
le JEUDI 24 MAI 1984, à 9 b 30 - EN UN LOT 

MAISON D’HABITATION sise à ARCUEIL 

(Val-de-Marne) 

84, avenue Jean-Jaurès 

composée de : au rez-de-chaussée élevé sur cave, une pièce, une cuisine. WC ; au 
premier étage, deux chambres, salle de bains, WC, grenier. 

MISE A PRIX : 1501000 FRANCS 
S’adresser pour tous renseignements & 1) SCP SCHMIDT et DAVID, avocats 
au barreau de Paris, demeurant même ville (75017) . 76. avenue de Wagram. tel. 
766-16-69, du lundi au vendredi entre 10 heures et 12 heures; 2) et sur les Beux 

pour visiter. 


I Vente sur Licitation au Palais de Justice de Paris, le Lundi 21 Mai 1984. à 14 h I 


r£ SUR SAISIE 1MMOB1LI1REAU PALAIS DE JUSTICE A P 

te JEUDI 24 MAI 1984 A 14 H. EN UN LOT 

UN APPARTEMENT SIS A PARIS 17» 


fente après liquidation de biens et sur surenchère du dixième au Palais de 
JUSTICE â PARIS le JEUDI 24 MAI 1984 à 14 h - En 4 lots 


UN APPARTEMENT en DUPLEX 

An 8» étage, porte de droite, dans np bnme n bte 

à ISSY-LES-MOULINEAUX (Hauts-de-Seine) 


au^* étage J g auche , B Jriracat «or rue dam un immeuble 

11, .rue Bridante 

composé de salon avec bow window saDc à manger sur rue, 2 chambres, trôine. 


£ SAISON MITOYENNE A ST-ETŒNNE-AU-MONT 


270 rue Haffreingue, Pas-de-Calais. 
MISE A PRIX : 256^00 FRANCS 


A OUTREAU (PAS-DE-CALAIS) 


* MAISON MITOYENNE 156, r« des Hsnts-Foaroennx. 


2, rue JnkS-Edonard-VoïKmbert 

comprenant entrée, studio, cuisine, escalier intérieur conduisant au 9* étage de 
2 pièces et salle de bains, une cave. 

MISE A PRIX :300.000 F 

S’adresser pour tous renseignements â Maître fiOZELAAS-VIGIER, avocat i 
Paris, 13 1 . 84. nie Vergniaud ; téL : 589-56-44 : au Greffe des Criées du Trib. 
Gde Inst de PARIS ou le cahier des charges est déposé et sur les lieux pr vis. 


cabinet de toilettes, «r.c. sur cour et débarras. Au 6* étage , dans le mfaw 
bâtiment une chambre u° 4 avec droit aux w.c. et an poste d'eau commuas, ifawt 
. te même bâtiment au s/soluoeorve- N® 13- 

MISE A PRIX - 280.000 FRANCS. 

S'adr. pour tous reos. la S.CP. SCHMIDT et DAVID, avocats au barreau do 
Paria, demeurant même ville (75017), .76, avenue de Wagram, téL : 766-16-69 
du lundi au vendredi, entre 10 h et 12 h et sur les lieux pour viàter- 


MKE A PRIX : 3&S00 FRANCS. 
tüfTrrrh'VÜThUVn? 148-150, tee des Hauts- 


i MAISON MITOYENNE “ Ba - 

MISE A PRIX : 27300 FRANCS, 

♦ lot UNE MAISON 

31, rm Danton. 

MISE A PRIX : 105.600 FRANCS. 

S'adresser â M‘ M. CUILBERTEAU, avocat à Nanterre. . Le Valions ». 
38. square de la Brèche-aux-Loups. téL 260-20-49; M* LYONNET DU 
MOUTIER, avec.. 182. nie de Rivoli, â Paris I er . léf. 260-63-21 ; M« VVEYL. 
avocat, 160. rue du Temple, â Paris 3 e ; au greffe des Criées du T.G.I. de Paris 
où le cahier des charges est déposé ; sur les lieux pour visiter. 


VENTE au PALAIS de JUSTICE â PARIS, le Jeudi 24 MA I 1 984 à 14 heures 

UNE MAISON D’HABITATION 


composée de 3 pièces principales et dépendances, garage, terrain 2.054 nr 5 j 

à CHAMP AGNE-SUR-OISE (95) j 

33, rw de Pontoise. j 

LIBRE - MISE A PRIX : 300.000 F pouvant être baissée d’un tiers, j 
M* Yves TOURAILLE, avocat à PARIS, 48, rue de Clichy ; tél. : 874-45-85. 1 
M* A. CHEVRIER, syndic 3 PARIS. 16. rue de l'Abbè-de-l'Épec. \ 


VENTE après liquidation de biais eu PALAIS DE JUSTICE A PARIS, 
le jeudi 24 «(1X984 à 14 bores -En douze lots 

AUX BAUX SAINTE-CROIX (Eure) 

Lotissement « le Domaine » ' 

x ONZE TERRAINS CONSTRUCTIBLES : 

MISE APIOX : 60.000 FRANCS CHAQUE. 

UN TERRAIN A VOCATION PARTICULIÈRE 

MISE À PRIX.- 5.000 FRANCS 

M* Yves TOURAILLE, avocat à Paris (*). 48. rue dé Clichy, 874-45-85 ; 
M» Alain PERNDT, syndic ê Paris. 144. na deTQvoÉ. 
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SPORTS 


Le boycottage des Jeux olympiques par l’URSS et ses prolongements 


Le mm de Los Aagetes, M. Tom Bradfey, a 
Pfajtefttion tFafiér I Mosçon jpôer tenter de Caire 
revenir ks Soviétiques sar leur dëcfafc» de ne pas 
participer au Jeu d'été. Toutefois, A la Maison 
Manche, on considère qne cette décisloal, « contraire 
an* idéaux olynsfdqatsr est * défin itire». Cette 

opini o n est confortée pur le bit qme fat Bulgarie a, 
d’ores et déjà, emboîté le pas an -grand frère» 
soviétique, sofvfe Je jeudi en fia de matinée par fa 
RDA. On attentif dans ks joins prochains, une réac- 
tion analogue de fa Tdécostevaqrée, et de h Hon- 
grie, en dépit de fa discrétion des médias de «a pays 
dans cette affaire, La Pofagne, pour sa part, doit 
prendre k temps de fa léfkxfoo. En revanche, 
r Algérie, FEgypte, k Sénégal et des pays d'Améri- 


que latine ont rmtention de confirmer leur participa- 

fim. 

Excepté fa réaction triomphante de l'association 
.Ban fie Soviets (Chassez ks Soviétiques), l'opinion 
américaine a accueilli avec une certaine passivité la 
nonvelte du boycottage. Les athlètes américains sont 
partagés entre la déception de ne pouvoir affronter 
dans k stade leurs grands rivaux et le pessimisme 
sur révolution da sport international. Le travail du 
comité d'organisation des Jeux n’a pas encore été 
affecté par 1a décision soviétique. Sans faire preuve 
tFoptimfame on va s'appliquer, dans les milieux 
olympiques, à déblo qu er fa situation avant le 2 juin, 
date limite des inscriptions aux Jeux. On a d'ailleurs 
enregistré comme un élément positif la participation 


de rURSS et de fa Bulgarie au tournoi pré- 
olympique de basket-ball qui doit commencer te 
15 mai en France. 

Après avoir rencontré ML Reagan le 8 mai, le 
président du Comité international olympique, 
M. Sa ma ranch, devrait gagner Moscou, vendredi 
11 mai porteur d'un message de fa Maison Blanche, 
pour feuler de renouer le dialogue entre Soviétiques 
et Américains. Accompagné du président de l'Asso- 
ciation des comités olympiques nationaux, M. Rana, 
et du président de la Fédération internationale 
d'athlétisme, M. Nebioio, M. Samaranch devrait 
ensuite se rendre en RDA et en Tchécoslovaquie. De 
son côté, le président du Comité olympique français, 
M- Paillon, va entreprendre des démarches auprès 
de M. Gramov. Le ministre des sports soviétique 


devait rencontrer le président de la Fédération des 
Sports tchécoslovaque, M. Hinti, avant de réunir une 
conférence de presse te 14 mai pour expliquer la 
position de l’URSS. 

L'idée de jeux alternatifs organisés par les pays 
socialistes, qui avait été avancée par le journaliste 
soviétique, Victor Louis, a été démentie par k prési- 
dent du comité national olympique bulgare, M. Slav- 
kov. 

En France, la majorité des réactions politiques 
déplore le boycottage, mats k gouvernement n'envi- 
sage pas de démarche diplomatique auprès de Mos- 
cou. 

M. CaramanÜs. président de b République de 
Grèce, a pour sa part relancé l'idée d’une implanta- 
tion définitive des Jeux olympiques dans son pays. 


L’ÔPTiMISME DE M. PÀILLOU 

président du Comité national olympique fiançais 

«D reste trois semaines ponr négocier» 


M. NaJson Pafflou, président 
du Comité national otympiqua 
français (CNOSF), rédigeait, 
mardi d mai. (a discours qu’il 
prononcera le 1” juin i ta Sor- 
bonne pour le quatre-vîngt- 
dbdàme anniversaire de ta créa- 
tion du Comité international 
.olympique lorsque tomba la 
dépfichè annonçant ■’ la . non- 
participation de rUnion- soviéti- 
que aux. Jeux de Los-.Angelea. 
€ C'est un coup mortel i fo/ym- 
p&me», telle a été ta première 
réaction de M, Patitou. 

Vingt-quatre hautes plus tard, 
l’analyse da ta situation lui per- 
met d’être plus ?erein, c II n'est 
pes mauvais que. les Soviétiques 
aient Sait connaître leur décision 
avant le 2 juin, date limite des 
inscriptions. Cela laisse trois 
semaines pour de nouvelles 
négociations ». nous déclare 
alors M. Pafltou, a Les Soviéti- 
ques ont reçu, le 24 avrü è Lau~ 
sanm. dés assurances du Comité 
d’organsaûon de Los Angeles, 
sur les çondhione d'accueil da 
leurs représentants- Toutefois. 
M. Gramov, mMstn des sports 
soviétique, n'a pas été entière- 
ment convaincu, car cas assu- 
rance engageaient les organisa- 
teurs caüfomiens, mais non ta 
Maison Blanche. On peut dora: 
interpréter comme un signe posi- 
tif ce détm de trois semaines qui 
pourra perme t tre df obtenir des 
engagements de M. ■ Reagan. 
Reste è savoir de queüe hrtpor- 
tanoe pouvant être ces engage- 
ments. Je doute que le président 
des États-Unis puisse aller très 
loin pour ne pas mécontenter sas 
électeurs anticommunistes. • 


M. Pafflou, qui avait rencontré 
M" Monique Berfiqux, directeur 
du Comité international olympi- 
que {CIO), dans ta matinée, nous 
précise que M. Samaranch, prési- 
dent du CIO, qui s’est entretenu 
avec M. Reagan le 7 mai, dort 
gagner Moscou vendred 11 mai 
en compagnie de M. Vasquez 
Rana, président de l'association 
des Comités olympiques natio- 
naux avant de se rendre en RDA 
et en Tchécoslovaquie pour ten- 
ter une mécfiatioa 

Le président du QfOSF, qui 
avait aussi renc on tré le ministre 
de la jeunesse ét des sports, inrfi- 
que : t M™ Avice m'a dit que le 
gouvernement ne souhaita pas 
intervenir par la voie diplomati- 
que pour l'instant. Il fait 
confiance au CNOSF pour agir. 
Je préfère cette solution. J'ai 
rendez-vous jeudi matin avec 
l'ambassadeur d'URSS en 
France. Je kû remettrai une texte 
destiné è M. Gramov. La France 
qui est la patrie du rénovateur 
des Jeun a une auforrfé morale . 
d'autant plus forte vis-è-vis de 
l'URSS qu'elle a lutté contre le 
boycottage des Jeux de Moscou 
lancé per la président Carter. 
Nous ne pouvons pas être taxés 
d' antisoviétisme Cela nous met 
dans une position assez forte 
pour dh b clairement i Moscou 
que l'URSS ne doit pas agir 
comme- Jes Etats-Unis du prési- 
dent Carter. La prochaine signa-' 
tuee d * un protocole d’accord 
sportif avec runktn soviétique — 
protocole élaboré en septembre 
damier — me permettra aussi de 
dke de vive voix à M, Gramov ce 
que pense la France. » 


La Grèce ou la France ? 


Pour ce qui concerne fa délé- 
gation française è Los Angeles, 
M. Pailtou ne préjuge pas des 
décisions de ta commission du 
sport de haut niveau qui a éta- 
. boré tas critères de sélection.* M 
y a deux possibilités : sort ta 
statu quo comme an 1980. ce 
qui avait été un peu sévère pour 
les sportifs qui auraient pu être 
repêchés du fart des détections ; 
sort une délégation élargie. Nous 
arrêterons notre position après le 
2 juin. Mais, dans tous les cas, 
nous bons i Los Angeles comme, 
nous sommes Niés à Moscou, 
par respect pour les athlètes. » 
Enfin, la répétition des crises 
ne risquerait-efle pas de remettre 
en question la candidature de 
Paris è l’organisation des Jeux de 
1992? * Cela se retourne en 
notre faveur, car B sera facile de 
montrer qu'une telle srtuation 
n'amvwaft pas an fiance, où B 
n'y a pas de risques poétiques 
comparables à ceux rencontrés à 
Moscou et è Los Angeles ». Cela 


drt, M. Paflkxi reconnaît, sens y 
être favorable, que l'idée d'une 
implantation permanente pour 
tas Jeux allait regagner du ter- 
rain. «Cette solution empêche- 
rait de nombreux pays cTorgani- 
sar ta grande fête olympique qui 
est désormais financièrement à 
la portée da presque tous les 
Etats, y compris ceux du tiers- 
monde, grâce A Hmportanco des 
droits de télévision. Toutefois. 
s‘B n’y a pas d'autre solution 
pour sauver les Jeux olympiques. 
B faudra s'y résoudre. On pourra 
alors penser A la Grèce, berceau 
antïquè des Jeux, mais aussi è la 
France patrie da Coubertin. » 

Bref, d’un pessimisme brutal, 
ta président du CNOSF, qui tra- 
vaille sous ta portrait d’un Cou- 
bertin goguenard, est revenu è 
son pragmatisme habituel : « Les 
Jeux ne sont-ils pas en crise per- 
manente depuis 1896 ? » 

ALAIN GKAUDO. 


Les judokcLS s’entraînent ... 


La Fédération française de judo 
(FFJD A) vient de sélectionner Guy 
Del vingt, Marc Alexandre, Serge 
Dyot, Michel Novak. Fabien Canu, 
Roger Vachon, Àngelo Parisi et 
Laurent Del Colombo pour les Jeux 
de Los Angeles, - En dépit de la 
non- participation de l’URSS et 
d'autres pays de l’Est, qui va forte- 
ment réduire l'intérêt des compéti- 
tions dans notre sport, nous ne 
changerons rien d la préparation de 
nos athlètes Celle-ci est d'ailleurs 
entrée, d’ores et déjà, dans une 
phase active. Les sportifs ne doivent 
pas tenir compte des contingences 
politiques. Ils doivent s'entraîner 
avec le plus de sérieux possible 
pour se présenter au sommet.de Leur 
condition ». noos a déclaré Pierre 
Guichard, directeur technique 
natümal (DTN) de la. FFJDA et qui 
préside aussi l’Association nationale 
des DTN. U se dit « choqué par tare 
opération qui rend une fois de plus . 
les sportifs otages de la politique ». 

« Quelle que soit la madère de 
présenter les choses, la situation est 
la mime qu’il y a quatre ans », 
déplore Pierre Guichard, eu se 
demandant * si le CIO ; (Comité 
olympique international ) avait pris ■ 
toutes les garanties ». •A Séoul, en 
1968. fait-il remarquer, des pro- 
blèmes de même nature' vont être 
soulevés. Pour que les . Jeux, qui 


sont la consécration de la vie d’un 
champion, subsistent . le CIO doit se 
pencher sur leur rénovation. Les 
règles concernant la candidature 
des villes et les critères de sélection 
des athlètes . notamment celles de 
l’amateurisme, doivent être modi- 
fiées pour éviter un* explosion défi- 
nitive du mouvement. » 

A. G. 


• FOOTBALL : Coupe de 
l’U EF A - Les Britanniques de Tot- 
tcah&m Hotspur oui pris une option 
sur la Coupe de l'UEFA en obtenant 
k nul (1-1) en match aller de la fi- 
nale disputée. le 9 mai, & Bruxelles, 
contre les Belges d'Anderfecht, te- 
nants du trophée. Une cinquantaine 
de supporters britanniques, qui 
avaient brisé des vitrines et incendié 
de& automobiles, eut été interpellés 
par la police belge. 

• TENNIS : tournoi de Bamr 
bourg. - Au premier tour du tour- 
noi de Hambourg, doté de 
2S0000 dollars, les Français Chris- 
tophe Roger-Vasselin et Henri 
Leconte ont été éliminés. Au 
deuxième tour. Yannick Noah a dif- 
ficilement battu Thierry Tulasnc 
(64,3-6,7-5). 


Les réactions dans les milieux politiques français 


A L’INSEP 

De la « dévaluation » au « désastre » 


• Navrant ». « déplorable », 

* affligeant - : les athlètes de 
1TNSEP (Institut national du sport 
et de l’éducation physique) ne 
savaient plus, mercredi après-midi 
9 mai, quels adjectifs choisir pour 
traduire leur déception. «Sans la 
présence de l’URSS, nous disait l’un 
des judokas sélectionnés pour Lof 
Angeles, les compétitions sont gra- 
vement dévaluées. Mais si. comme 
tout le monde le pense ici, les autres 
pays de l'Est suivent le mouvement, 
ce n'est plus de • dévaluation - qu 'il 
faut parler, mais tout simplement 
de « désastre ». je ne vois pas 
d’autre mol / » 

A la cafétéria, toutes les conversa- 
tions, sans exception, tournent 
autour de la décision des Soviéti- 
ques. Un escrimeur y voit, »plus 
que probablement, une réponse à 
l’attitude des Américains en 1980 ». 
mars pour dénoncer aussitôt après 
celle de l’URSS : • Ces Soviétiques, 
qui s’étaient empressés de crier au 
scandale lorsque l’Amérique avait 
décidé de ne pas aller à Moscou, se 
conduisent exactement de la même 
manière ! Ils sont tous à mettre 
dans le même sac... » 

» Lorsqu’on veut noyer son chien, 
on dit qu’il a des puces, ajoute un 
perchiste, entendez par là que les 
raison invoquées par les Soviétiques 
sont à l’évidence plus que dou- 
teuses ! » Mais ce sur quoi ils insiste- 
ront tous, c’est la « politisation 
inadmissible d’une rencontre pure- 
ment sportive », qu’un autre qualifie 
de « plus grande Jete mondiale du 
sport, une fête qui n’a lieu que tous 
les quatre ara ». 

On a aussi une pensée amicale 
pour les athlètes soviétiques : » C’est 
tous bonnement scandaleux de se 
conduire de la sorte avec nos cama- 
rades, qui se sont entraînés à fond 
depuis des mois et des mois, de leur 
annoncer brutalement, à quelques 
semaines de leur départ pour les 
Etats-Unis, qu 'ils se sont 

• défoncés * pour rien, ou pour pas 
grand-chose en tout cas. C’est la 
pire des punirions, d’autant qu’elle 
est infligée à des centaines de filles 
et de garçons qui n’oru rien à voir, 
avec les états d’âme des gouverne- 
ments ». 

Fallait-il s'y attendre? Sur ce 
point, les avis sont quelquefois par- 
tagés : •Le week-end dernier, à 
Liège, raconte un judoka, lors des 
championnats d'Europe, les Soviéti- 
ques, au moment des adieux, nous 
ont donné rendez-vous à Los 


Angeles. Je peux affirmer qu’ils 
étaient sincères et ne se doutaient de 
rien. • Pourtant, la très grande 
majorité de nos interlocuteurs décla- 
rent sans hésitation que des 
» rumeurs », des • bruits de ves- 
tiaires » couraient çà et là, depuis 
déjà un bon moment. 


Une manière 
d* t extraterritorialité » 

Sur ce chapitre, M. Claude Bou- 
quin, 1e directeur de l’INSEP, se 
montrera formel : « Cesi. de toute 
évidence, la réponse du berger à la 
bergère... Les très nombreux 
■ contacts que nous avons, par 
athlètes interposés, à tout moment, 
laissaient supposer en tout cas des 
difficultés. Durant ces dernières 
semaines, les sportifs des pays de 
l’Est n'ont pas été avares de remar- 
ques. De l’attitude générale des 
Etats-Unis vis-à-vis défleurs pays 
respectifs à la manière dont 
l’accueil de la délégation soviétique 
était prévu, en passant par l’exis- 
tence de ces associations améri- 
caines qui se disent prêtes à • récu- 
pérer • les athlètes à qui viendrait 
l'envie de fausser compagnie à leur 
délégation, les conversations 
allaient bon train-. » 

Mais, pour M. Bouquin, ta balle 
est désormais dans le camp du 
Comité International olympique : 

. « A présent, c’est à son président. 
M. Samaranch. de jouer. On peut 
imaginer, par exemple, qu’il puisse 
menacer l’URSS de ne plus partici- 
per. pendant un temps déterminé, à 
telle ou telle compétition internatio- 
nale, hors les JO. » 

Reste, malheureusement, cette 
menace perpétuelle d'incidents : 
« Depuis 1972, les Jeux ont tous été 
marquis par des faits graves. 
Munich et les Palestiniens, quatre 
ans plus tard. Montréal et les Afri- 
cains noirs, et. en 1980. Moscou et 
l’Amérique... Je crains que le pli ne 
soit fâcheusement pris... » 

Pour l'avenir, M. Bouquin ne voit 
guère que deux solutions : - Soit un 
retour aux origines, c'est-à-dire à 
l'organisation permanente des JO à 
Athènes, ce qui leur conférerait une 
manière d'- exiraterritorialité », 
soit encore en... France, puisque 
c’est à Pierre de Coubertln que le 
monde doit la renaissance de la plus 
belle fête mondiale qui soit ». 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


M. Max GaJ/o. porte-parole du 
gouvernement, a déclaré, mercredi 
9 mai. au terme du conseil des mi- 
nistres : * Les Jeux olympiques sont 
un des lieux où une confrontation 
pacifique sportive s’opère entre les 
représentants des différentes na- 
tions. A ce titre, ils contribuent à 
maintenir un climat de paix et 
d’émulation entre les nations. On ne 
peur donc que regretter toute me- 
sure qui les mutile et empêche cette 
confrontation. » 

Les représentants des formations 
politiques déplorent également le 
boycottage décidé par les Soviéti- 
ques. 

O M. Georges Marchais a » ex- 
primé le sentiment de tous les com- 
munistes en faisant part de la vive 
émotion éprouvée après la décision 
du Comité olympique soviétique ». 
ajoutant : - Nous sommes résolu- 
ment partisans de voir les Jeux se 
dérouler comme prévu à Los An- 
geles. En ce qui concerne la décision 
soviétique, je ne veux croire qu’il 
s'agit d'une réponse du berger à la 
bergère. Si c’était le cas. ce serait 
une erreur grave. Il me parait égale- 
ment impensable que cette position 
découle de raisons politiques. - 


Qu imper. - Pour leur deuxième 
année d'existence, les championnats 
du monde de fun-board veulent ap- 
porter la preuve que la pratique de 
la planche à voile dans des condi- 
tions extrêmes de vent et de vagues 
n’est pas simplement l'occasion d'un 
joli spectacle mais qu’il s’agit aussi 
d’un sport à part entière. Et déjà, la 
compétition de La Torche a eu rai- 
son des doutes qui persistaient en- 
core sur la crédibilité sportive de la 
planche è voile. 

Au demeurant, celle-ci est recon- 
nue comme discipline olympique 
une douzaine d'années seulement 
après son invention. Gildas Guille- 
ret, le représentant de la France 
dans cette spécialité, est une de nos 
plus sûres chances de médaille à Los 
Angeles. On l'a vu s'entraîner dans 
les vagues de La Torche sur une 
planche de fun-board, et son sup- 
pléant, Frédéric Gauthier, revenu de 
la semaine préolympique de Hyères 
(/* Monde du 2 mai), a fait très 
bonne figure dans la compétition. 

Les championnats du monde de 
fun-board attirent les annonceurs et 
le public malgré le modeste intérêt 
que lui portent les médias audiovi- 
suels. Sans partager complètement 
l'optimisme de Robby N aïs h, qui 
prévoit que - le fun-board va deve- 
nir aussi populaire que le tennis 
dans les deux années à venir -, on 
ne peut que constater le formidable 
développement de l’épreuve de La 
Torche. Créée l'année dernière par 
Dynapianche, un club de fanatiques 
de Quimper. elle a Heu. aujourd'hui, 
sous l'égide de la Fédération fran- 
çaise de voile {le Monde du 
30 avril). 

Assurées de retombées économi- 
ques importantes pour la région, les 
collectivités locales ont reconduit un 
appui qui se traduit par la présence 
de cent cinquante personnes sur le 
site pendant les dix jours de la com- 
pétition. De gros annonceurs, régio- 
naux et nationaux, soutiennent fi- 
nancièrement l'épreuve. Et les 
marques de planches et de voiles se 
bousculent pour entrer dans l'asso- 
ciation des constructeurs qui orga- 
nise les sept étapes du championnat 
du inonde. 

Venus par dizaines de milliers, les 
spectateurs sc montrent connais- 
seurs et apprécient autant les trian- 
gles qui éloignent les coureurs du ri- 
vage, que les épreuves dans les 
vagues- Les coulisses de la compéti» 


o M. Lionel Jospin, premier se- 
crétaire du PS. a estimé : » On i vil 
bien que les Soviétiques ont voulu, 
dans le cadre de leurs relations avec 
les Etats-Unis, déjà fort dégradées, 
rendre aux Américains la monnaie 
de leur pièce de i 980 ». 

• M. Jean Poperen. numéro deux 
du PS, a jugé que - rien dans les 
raisons invoquées ne justifiait une. 
décision d’une telle gravité et 
ajouté : • On s’était interrogé sur te 
sens de la période Andropov. on 
s'interroge sur le sens de la période 
Tchernenko. Le néo-stalinisme se 
porte bien. » 

• Au Mouvement des radicaux 
de gauche, on fait part de sa - stu- 
peur - et on regrette que les gouver- 
nements se servent de plus en plus 
du sport comme argument politique. 

Dans l’opposition, les réactions 
sont comparables. 

o M. Bernard Pons, secrétaire gé- 
néral du RPR, » regrette la décision 
dont la seule victime sera le sport ». 

• M. Jean-Pierre Soisson. député 
UDF de l'Yonne, ancien secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux sports, es- 
time que « les Soviétiques renvoient 
la balle aux Américains ». 


tion n’ont plus rien à envier à celles 
d'un grand prix automobile : le vil- 
lage de toile et les stands des cou- 
reurs constituent une véritable at- 
traction pendant les longues 
journées sans épreuves faute de 
vent. D'une année sur l'autre, les in- 
novations techniques renouvellent ] e 
matériel. 

Si l'équipe Mistral, à laquelle ap- 
partient la • superstar » du fun- 
board, Robby Naish, est la plus en- 
tourée. c'est le stand de l’équipe 
Hi-Fly qui a impressionné specta- 
teurs et coureurs. Soutenus financiè- 
rement par une firme automobile al- 
lemande en échange d'une publicité 
dans leurs voiles, les cinq coureurs 
de l'équipe disposent desplus grosses 
voitures de la marque. Une équipe 
technique de sept personnes assure 
la maintenance de leur matériel, 
l’entraîne ment et la préparation de 
chaque épreuve. 

Liberté d'esprit 

Pascal Maka, de l'équipe Fanatic, 
ex-détenteur du record du monde de 
vitesse en planche à voile, souhaite 
que toutes les formations s'inspirent 
de cette organisation : « L'équipe à 
laquelle j'appartiens n’a pas encore 
compris gu ’ü fallait nous débarras- 
ser des contraintes matérielles pour 
nous permettre de courir l’esprit li- 
bre » 

La moitié des coureurs du cham- 
pionnat du monde sont profession- 
nels depuis peu. Leurs gains varient 
de 1 500 000 francs en 1983, pour 
Robby Naish, à de simples primes 
pour les coureurs indépendants, en 
passant par des salaires de cadres 
supérieurs pour les membres des 
équipes allemandes. 

Les retombées commerciales de 
ce sport neuf expliquent les lourds 
investissements réalisés depuis un an 
dans ce championnat du monde. Sur 
un marché en voie de samration, il 

est devenu essentiel pour les indus- 
triels de stimuler une nouvelle de- 
mande pour les planches à voile à 
caractère sportif. 

CHRISTOPHE DE CHENAY. 


(1) Après les étapes américaines 
d’Hawaï et de San-Francisco. le cham- 
pionnat du monde de fun-board conti- 
nuera, cette année, au Japon, en Austra- 
lie, aux Pays-Bas. et se terminera en 
Allemagne en octobre prochain. 


La candidature de Paris ponr 1992 


• M®* Avice : il ne faut pas se décourager 

• M. Violet (adjoint au maire de Paris) : une 
leçon de prudence 


M™ Edwige Avice. ministre délé- 
gué au temps libre, à ta jeunesse et 
aux sports, a déclaré, mercredi 9 
mai, qu’il n'est pas- question de 
transformer la décision de l'URSS 
de boycotter les Jeux olympiques de 
Los Angeles en « une affaire inter- 
gouvemementale ». 

• C’est le mouvement sportif qui 
est en première ligne. Le président 
du Comité international olympique 
(CIO). M. Juan Antonio Sama- 
ranch, ne restera pas inactif et le 
président du Comité national olym- 
pique et sportif français ( CNOSF) 
peut être assuré de mon soutien », a 
indiqué M" Avice. 

Le ministre de ia jeunesse et des 
sports a ajouté qu’elle déplorait une 
fois de plus que « des considérations 
d’ordre politique viennent troubler 
l’universalisme des Jeux olympi- 
ques ». Enfin, M“ Avice a estimé, à 
propos de l'éventuelle candidature 
de Paris è l’organisation des Jeux de 
1992 : « Cela ne doit pas découra- 
ger toute initiative. Si les Jeux de- 
vaient être organisés en France, cela 
ne se passerait pas de la même ma- 
nière. Le mouvement sportif doit re- 
garder au plus près l'implantation 
des Jeux et désamorcer certaines 
crises par le choix des pays. - 

S’exprimant au nom de M. Jac- 
ques Chirac, M. Paul Violet, adjoint 


au maire de Paris, chargé de la jeu- 
nesse et des sports, qui est rentré 
mercredi d'un séjour à Los Angeles, 
nous a déclaré : - La décision des 
Soviétiques nous incite à une double 
réflexion. D’abord au niveau du Co- 
mité international olympique. 
Celui-ci devra montrer désormais 
davantage de prudence dans le 
choix des nations accueillant les 
Jeux. Il lui faudra opter pour des 
pays politiquement neutres. La 
France devrait y trouver avantage 
pour 1992. 

• Au niveau national, les pays 
candidats doivent également tirer 
des événements récents une leçon de 
prudence. Le boycottage va coûter 
des millions de dollars aux organi- 
sateurs des Jeux de Los Angeles. Ce 
risque ne remet pas en cause notre 
souhait que les Jeux aient lieu à 
Paris en 1992. mais nous amène à 
demander davantage de garanties à 
l’Etat. Si Paris, comme M. Chirac 
l’a dit. est disposé à engager un mil- 
liard de francs, si la région Ile- 
de-France, comme elle vient de nous 
l’annoncer, est prête à en mettre au- 
tant, il faut que l’Etat s'engage à 
doubler la mise. Et nous devons 
trouver un système juridique nous 
assurant qu'en cas de dépassement 
des devis la Ville ne sera pas seule à 
payer. - 


PLANCHE A VOILE A LA TORCHE 

Le Danois Tim Aagesen prend la tête 
du championnat du monde 

Le première étape du championnat de monde de fou-boa rd (1) 
courue à La Torche (Finistère), du 29 avril au 8 mai, a été remportée par 
le Danois Tim Aagesen devant P Américain Robby Naish. Ce dernier, 
champion du monde en titre, s'est nettement incliné dans les triangles 
(compétition conçue sur le modèle des régates) qui ont vu ia révélation du 
jeune Allemand fijorn Schrader. Le premier Français est le jeune 
Néo-Calédonien Robert Territéban qui prend la dixième place da 
classement généraL 

De notre envoyé spécial 
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ENVIRONNEMENT I LE CARNET DU Sdk 


Quand le Conseil économique et social 
se préoccupe de la chasse et de la pêche 


Voici on an et demi, M. Pierre 
Mauroy avait demandé au Conseil 
économique et social son avis sur le 
développement de la chasse et de ta 
pèche en France. M. Pierre Brac- 
que, désigné comme rapporteur, 
vient de * plancher» devant 
l'Assemblée plénière de cette insti- 
tution, durant deux jours (9 et 
10 mai), sur ce sujet qui concerne 
quelque six millions de Français — 
on ne compte pas les militaires, les 
femmes et les enfants mineurs qui 
taquinent le goujon, les protecteurs 
de la nature, voire les promeneurs. 
Du rapport qui rappelle, avec préci- 
sion. l'essentiel de ce que tout chas- 
seur ou pêcheur sait, doit connaître 
ou au moins soupçonner — les res- 
ponsables de la pêche et de la chasse 
dans notre pays s'emploient à le 
faire savoir depuis des années. — il 
convient de retenir quelques idées 
maîtresses et des suggestions. 

Les idées maîtresses d'abord. La 
chasse et la pèche se pratiquent en 
milieu naturel, les zdnes rurales sont 
donc avant tout concernées. Comme 
les chasseurs et (es pécheurs sont de 
moins en moins les seuls à évoluer 
dans le patrimoine commun, il 
convient plus que jamais d’ harmoni- 
ser leurs activités avec celles des 
autres activités humaines. De la 
même façon, ces activités doivent 
s'harmoniser avec {'indispensable 


Î rotection de la nature pour aboutir 
un « équilibre écologique satisfai- 
sant -. 

En ce qui concerne particuliére- 
ment la chasse, M. Bracque rappelle 
le rôle de gestionnaire obligatoire du 
chasseur vis-à-vis de la faune. Il sug- 
gère l'interdiction de la chevrotine 
et de sa vente ( 1 ) , demande que l'on 
achèvte d’un coup de carabine l’ani- 
mal aux abois dans une chasse à 
courre - la tradition veut qu’on le 
serve à la dague - et réclame le 
- droit d'asile » pour l'animal pour- 
suivi quand il se réfugie chez un par- 
ticulier. - en fait le droit de suite 
a 'existe pas. Concernant la faune 
toujours. le rapporteur demande que 


(1) Ce qui est déjà le cas, sauf pour 
le sanglier en battue collective et à titre 
provisoire, dans ks départements méri- 
dionaux comportant territoires de 
maquis et de garrigues (J.O. du t4 jan- 
vier 1984). 


« nouveau 

drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informations t Hép homqnes permanentes : 770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Los expositions auront heu ta voûta dos ventes, de 11 à 18 heures 
sauf indications particulières 


SAMEDI 12 MAI (exposition vendredi 1 1 mai) 

S. 8. - A 14 h 15, monnaies, jetons, bijx, orfèv. - 
M' DEURBERGUE. 

S. 10. — A 1 6 b, tapis d’Orieat anciens - M* CHARBONNEAUX. 

LUNDI 14 MAI (exposition 1e samedi 12 mai) 

S. 3. - Antiques - M a LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR, M. Roudillon, expert. 

S. S. - Souvenirs historiques - M“ PESCHETEAU. 

PESCHETEAU-BADÏN. FERRIEN. MM. Blanscbong, 

Marchai 

S. 6. - Art d'Orient et de l'Islam. - M 1 LOUDMER. 

S. 13. - Meubles 18*- M'ROGEON. 

S. 14. - Tablx, bib.. céramiques - M- AUD AP, GODEAU. 


S. 14. - Tablx, bib., céramiques - 
SOL AN ET. 

S. 15. — Paul Ac Lerman - M« ROBERT. 


LUNDI 14 MAL MARDI 15 MAI (exposition le 12) 

S. 4. - Objets d'an d'Extrême-Orient - M“ ADER. PICARD. 
TAJAN. MM Portier, experts. 

MARDI 15 MAI (exposition le 14) 

S. 1. - Bel ensemble meub. et obj. d'art des 18* et 19» $. - 
MILLON. JUTHEAU. 

Su JO, - Bons meubles, objets mobiliers - M“ ADER, PICARD, 

TAJAN. 

S. 12. - A 14 h, tableaux modernes. - M* CORNETTE DE 
SA1NT-CYR. 


MERCREDI 16 MAI (exposition le 25) 

S. 3. - Bijoux, argenterie -M'ROGEON. 

S. 4. - A 16 h. tapis d'Orient -M* CORNETTE DE SAINT-CYR. 

S. 5. - Livres et documents précieux des 19* et 20° (1"“ éditions. 

lettres, manuscrits) - M«* AUDAP. GODEAU. SOLANET. 

S. 6. - Tablx, linge, dentelle, éventails, armes, pendules, bronzes, 
lustres, beau mob., 19*. rustique et de style - M“ GROS. 
DELETTREi 


JEUDI 17 MAI (exposition le 16) 

S. 7. - Art nouveau, arts déco - M** ADER, PICARD, TAJAN, 
M. Camard. expert. 


VENDREDI 18 MAI (exposition le 17) 

S. II. - Büx. mab. - M* LE BLANC. 

•S. 13. - Eventails, dentelles, linge, meub., obj. d'an - M- MILLON, 
JUTHEAU. 


S. 14. — Bons meubles, objets mobilier - M** ADER. PICARD, 
TAJAN. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER. PICARD. TAJAN . 12, me Rwart (750 02). 25 1-80-07. 

LE BLANC, 32. avenu* de l'Opéra 175002) - 266-24-48, 

AUDAP. GODEAU. SOLANET. 32. n» Drouot (75009). 770-67-68- 
CMfMriiwCHARBONN&lUX. 134. ibq Saint-Honoré (75008). 355-56-56. 

COftNETTE de SAINT-CYR. 24, avenue George-V (75008). 720-15-94. 
DEURBERGUE. 19. bd Montmartre 75002. 261-36-50. 

GROS. 0ELE7TREZ, 22. rue Drouot ( 750091 . 770-83-04. 

LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR Uncmnamm RHEIMS-LAURIN), 
12. nje Drouot (75009). 246-61-16. 

LOUDMER. 18. me de Provence (750091. 523-15-25. 

MILLON. JUTHEAU. 14. rue Drouot (75009). 246-46-44. 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADÏN. FERRIEN. 1 6 . rua de (a Grane*6atefièra 
(75008). 770-88-33. 

ROBERT, 6, avenue cfEytoAu 


Celte rubrique a été établie par 
VOS. P-, 64. rue La Boétie. PARIS-#. TiL 563-12-66. 


Naissances 


— Grenoble. Oran. 


- CloriJde et Didier BOURDEUN 
sont heureux d'annoncer l'arrivée chez 
eux de 


l’on repeuple en gibier naturel les 
territoires. Comme on le comprend 1 

A propos de b gestion cynégéti- 
que du patrimoine, notons, entre 
autres suggestions déjà maintes fois 
évoquées, l'extension des groupe- 
ments d’intérêt cynégétique, la créa- 
tion d'une cellule dite « de prospec- 
tions opérationnelles - auprès du 
Conseil national de la chasse et de la 
faune sauvage et l'introduction 
du syhilagus. le lapin américain 
(7e Monde du 4 avril). Dans le 
domaine de ('organisation adminis- 
trative, plusieurs suggestions avan- 
cées sont déjà appliquées dans la 
majorité des chasses agréées. Rete- 
nons l'idée maintes fois évoquées 
d'un plan de chasse applicable au 
sanglier, quand il est en baisse très 
accentué, et le remembrement cyné- 
gétique des enclaves. 

Ecologiquement enfin. M. Brac- 
que demande l'élaboration d'une 
carte de définition des zones 
humides. Sur le plan de la culture, le 
rapporteur se prononce pour le 
maintien des haies, refuge naturel 
du petit gibier et les précautions à 
prendre mécaniquement sur le maté- 
riel de moissons pour que les ani- 
maus ne soient pas écrasés par leurs 
engins. Autant de préoccupations 
évoquées depuis des années par les 
chasseurs à chaque fois qu'ils ren- 
contrent les représentants des agri- 
culteurs. 

En ce qui concerne la pêche, le 
Conseil économique et social com- 
mente favorablement le texte du 
projet de loi, actuellement en cours 
de discussion au Parlement 
(le Monde des 20 février et 28 mai 
1983). 


Aune, 

aie te 7 septembre { 982. 

Les Prestes 1. Saint-Panialcoa. 
71400 Amun. 


M* Roger Debubert, 

Ses enfants. 

Scs petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès 
survenu le 8 mai 1984 de 


- M* PtôRppe LETTE et M-, née 
Chantal JEANCLOS-DARCY. 
Alexander et Eléonore, ont la joie 
d’annoncer la naissance de 


M. Roger DELAUBERT, n 
inspecteur général honoraire 
de l'éducation nationale, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques. 


Arthur, 

le 25 avril 1984. 

52. boulevard Males herbes. 
75008 Paris. 

27. avenue McNider, 
Montréal (Canada). 


Les obsèques auront lien le vendredi 
1 1 mai, à 16 h 15, au cimetière de Saint- 
Pierre-de-Gommiers (Isère). 


Cet avis tient lieu de faire part. 


- Pierre et Virginie S ER VA N- 
SCHRE1BER ont le plaisir d'annoncer 
b naissance de 


Jean GOBERT. 

conservateur des eaux et forêts RR., 
officier de b Légion d'honneur, 
survenu le 9 mai 1984. 


née le 24 avril, à Paris. 


De b part de 
M“ Jean Gobert, 


45, rue Linois, 
75015 Paris. 


Décès 


desesenfaats 
Claude Gobert, 
Chantal GoberL 

Jean-Loup Gobert, 


- On nous prie d'annoncer le décès 


M* Paul CLÉMENT, 
née Madeleine Dendix, 


qui s’est endormie dans le Seigneur, le 
mercredi 9 mai, à Paris, 1 l'âge de 
soixante-treize ans. 

Un service religieux sera célébré en 
l’église Saïnt-Paul-Saint-Louis, à 
Paris-J', vendredi I i mai. à 8 h 30. 

La messe d'inhumation aura lieu en 
l'église de Champagnac-la-Noaille 
(Corrèze), le samedi 12 mai. â 
I) heures. 


de ses pcüts-cnfancs 

Frédéric et Philippe Lapeze, 

• Laurence et Alexandre Gobert, 
et de toute sa famille. 

Les obsèques ont eu lien dans b plus 
stricte intimité, selon b volonté du 
défu&L 

Cet avis tient lien de faire port. 


- M*" Bertbc Grigncr, 
ses enfants, 

S lits-enfants, 
miles parentes et alliées, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


- M”« Jean Cohen. 

Les familles Cohen, Devienne, 
Hinerachid, Mayer, 

ont la douleur de faire port du décès de 


M. Maurice GRICUER, 
agent supérieur honoraire 
du ministère des finances, 
secrétaire-greffier en chef 
des juridictions françaises au Maroc 
de 1927 i 1964, 


M. Jeu COHEN, 


survenu le 7 mai 1984. à l’âge de quatre- 
vingt-sept ans. 


survenu le 6 mai 1984. 

Les obsèques ont été célé br é es dan» la 
plus stricte intimité. 

21, rue d'Oslo. 

Strasbourg. 


L’inhumation aura lieu le vendredi 
1 1 mai 1984. à 16 heures, au cimetière 
du Montparnasse (porte principale). 


- Jean-Michel Vinay, 
son fils. 

Sa famille et ses amis, 
ont b douleur de faire part du décès de 


- Le docteur et M* Jean-Mare Cor- 
ail 

et leurs enfants. 

Le professeur 
et M" Edmond Louche! 
et leurs enfants, 

M. et M°“ Pierre-François Corail 
et leurs enfants. 

Et les familles, parents et allié», 
ont b douleur de faire part du décès de 


M- Farniy HAGUENAUER, 

dite Sonia Heneqiân, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 


survenu le 4 mai 1984, après une longue 
et douloureuse maladie. 


Selon les volontés de h défraie. les , 
obsèques ont eu lieu le 9 mai 1984, dam 
b plus stricte intimité. 


M- Verne Lucien CORNIL, 

née Sazaro» Viailar. 


survenu le 4 mai 1984, i Marseille. 


8 bis. boulevard de Courcelks, 
75017 Paris. 

17. place des Vosges. 

75004 Paris. 


Le service religieux a été célébré dam 
l'intimité en l'église d’Abran (Allier), 
le 7 mai 1984. 


367, avenue du Prado, 
13008 Marseille. 

27, rue Frédéric-CbeviUon, 
13001 Marseille. 

5. rue d'Alleray, 

75015 Paris. 


- Jacqueline LEMER Y 
est décédée le 6 mai 1984, i Nevera. 


Selon sca désir, sa famille et ses amis 
se réuniront pour une prière avant rînei» 
aération, le ( I mai 1984. â -9 h 30, au 
cimetière de b Guülotière, avenue Ber- 
theloL à Lyon. 


LA 


MEMOIRE RELIGIEUSE 
DE L’HUMANITE 
A MAINTENANT 
SON MENSUEL: 
NOTRE HISTOIRE. 


Notre Histoire se propose chaque mois d’interroger 
la mémoire religieuse de l'humanité, pour mieux 
éclairer le présent et imaginer l’avenir. Rédigée par 
des journalistes et des historiens. Notre Histoire 
alliera la rigueur professionnelle au plaisir de récri- 
ture et de l’image. 

Si vous habitez l'une des villes suivantes, vous trou- 
verez * Notre Histoire " chez la plupart des mar- 
chands de journaux : Aix-en-Provence, Amiens, 
Angers, Annecy, Annemasse, Bordeaux, Brest, 
Grenoble, Le Mans, Lille, Lyon, _ 

Montpellier, Nancy, Nice. Paris, 

Rennes, Rouen, Strasbourg, tfjgfiMF f 

Toulouse. Sinon, profitez des 3 
conditions avantageuses offer- 
tes aux abonnés fondateurs : 5 ' 
numéros, 80 F*. Envoyez vo- 
tre adresse et votre règlement 
à “Notre Histoire” 163 bd 




Malesherbes 75017 Paris. 


N U 1 de Noire Histoire le 5 Mât 1984 "* - 

Mensuel de 68 pages toutes en couleurs. 20 F le numéro 

‘Pour l'etranger. demande/ les Unis spccuut. 


- M 1 » Pierre Marcel Maysounave, 
Pierre Henri Maysotmacse, 

Pascal et Caterina Maysouaave, 
Lear fils Pierre, 

Marie Hélène Mayso&nave. 
ont b tristesse de faire part du décès de 


unis dans la douleur, nous prient 
d'annoncer le décès de 



Habert TOUIT OU. 


— Os noos prie d’annoncer le décès 


Pierre Marcel MAYSOUNAVE. 
inspecteur général honoraire 
de fEdoeation nationale, 
agrégé de lettres, 
ancien élève 

de rEcoJe normale supérieure, 
ancien pensionnaire 
de b Fondation Thiers. 
survenu le 31 mars 1984, à b suite 
d'une longue maladie. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’ino- , 
mité familiale en Béarn. 

Un Office sera célébré le 18 mai, â 
18 b 30, en l'église Saïnî- 
André-de-î 'Europe, 24 bis, rue de Lenin- 
grad, 75008 Paris. 

65. rue d'Amsterdam, 

75008 Paris. 

41, rue de VerneatL 
75007 Par». 


mort au printemps 1984, d'on myélome 
(maladie dite de Rallier). 


T-**- -f®? 

: ï, w 


Remerciements 

- Le docteur et M* Roger Besnai- 
nou (Beauvais) , . 

Leurs enfanta et petits-enfants, 

M** Viviane Bcsoainou (Tunis), 
ses enfants, ses petit*eofams. 

Très touchés par les marques de sym- 
pathie et d’affection qui leur ont été 
témoignées, lois du décès de leur chère 


M- Suzanne BESNAINOU, 
oéeTebtka, 


remercient de tout cour tous ceux qui. 
par lents messages, se sont associés à 
leur peine. 


— M. et M»* Jean-Pierre Morel. 

M. le pasteur et M* Philippe Morel, 
M. le pasteur et M"* Jean Seigneur, 

M. et M“ François Morel, 

M. et M“ Etienne Morel, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M 1 Jacqueline MaynieL 
ont b tristesse de faire part du décès de ! 


Anniversaires 

- B y a ring ans dispa r aissai t le 


docteur Paul STROVZER, 
une pensée est demandée à ceux qui 
Tom aimé. 


- A l'occasion du troisième anniver- 
saire du déois de 


M-EBe MOREL, 

née Marguerite Maynid, 


M- Dyua ZLOTÜN, 


rappelée à Dieu le 25 avril 1984. dans sa 1 
quatre-vingt-dixième année. I 


- M~ Maurice Rozan de Mazilly. 
Le docteur et M"* Guy Ebrard, 
Jean-Claude, Francis. Françoise. 
Jean-Philippe Ebrard, 

M- Georges Ebrard. 

Les ramilles Eudciine, Maranx. PoteL 
parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du décès de 


sa famin e et ses amis se réuniront, 
le dimanche 13 mai 1984, pour sc 
recueillir sur sa tombe. 

Rassemblement à 11 heures, à b 
porte principale du cimetière parisien de 


Communications diverses 


M. Maurice 
ROZAN de MAZILLY, 
industrieL 

grand mutilé de guerre, 
officier de b Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
président-fondateur du chocolat Rozan, 
ancien gérant-fondateur 
de la société d'exploitation 
du chocolat Lindt en France. 


- Les legs destinés & Or Ha'Hayna 
(Institution de deux mille élèves 
internes à Bneï-Brak Israël) sont 
exempts de tous droits de succession. 
Pour tous renseignemen t s, s’adresser à 
r Association Or. Ha*Hayim. 3. rue 
Rie ber, 75009 Paris. TiL : 246-18-37. le 
matin, demander M“ S. Daban ou 
M. J. CharbiL Documentation spéciale 
- Legs » sur demande. 


Distinction 


président d’honneur 
du chocolat Meunier, 


survenu, muni des sacrements de 
l'Eglise, le 5 mai (964, dans sa qnatre- 
vingt-onzième année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans rintimiié familial e, je 9 mai 
1984, suivie de l’inhumation dans le 
caveau de famille, à Asnières. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

17, avenue du Maréchal-Lyauiey, 1 
75016 Paris. 

- La Prairie ». Jdron, 

64320 Bizanos. 


- L'Association des journalistes pro- 
fessionnels de l'aéronautique et de 
l'espace (AJPAE) a décerné son prix 
Icare 1984, à l'association Aviation sans 
frontières. Cette organisation a pour 
but, depuis sa création, en 1980. d’assu- 
rer l'acheminement aérien dn produit 
des collectes organisées en faveur des 
pop ul a tio ns en difficulté. 


Soutenances de thèses 


- Les familles Tou hou. Barbe, Mai- 
moun, Rapra, AmseUem, 

Ses parents et ses milliers d'amis. 


- Université Paris- (H, lundi 14 mai, 
à 14 heures, salle Louis-Liard. 
M. Charles Bâchât : « L*univers intel- 
lectuel, im agi n ai re et romanesque de 
Joe Bousquet». 

- Université Paris-V. mardi 1 S mai, 
i 9 heures. saDe Louis-Liard, M. Eric 
Plaisance : «L'école maternelle en 
France depuis Iq fin de b seconde 
guerre mondiale ». 


Toutes 

les applications 
des techniques 
du bâtiment 









. Salon Méditerranéen 
des Energies, des Techniques 
et du Bâtiment 


5 e Salon International de YEnexgië 
Salaire et des Energies Nouvelles 


35 e Congrès des Ingénions 
des villes de France ' 


du 22 au26mail9S4 


Parc Chanot -Marseille 


Présentation dè Matériels 
Colloques et Conférences 


Connaître le futur, les techniques en développement dans les 
domaines du batiment, des énergies, de la sécurité... c'est in- 
dispensable pour .les décideurs Architectes, ingénieurs de. • j 
bureau d'études, chefs d'entreprise, responsables de budgets '. 
nationaux, décentralisés ou communaux. 

Venez faire le point trouver lexontact utile, actualiser votre 
fichier fournisseurs. Venez vous informer en participant aux ~ 
nombreuses conférences-débats. 

Renseignements sur le programme des conférences : ' # 

SAFIM - S. A. Foire Internationale de Marseille • ; j 

* Tel. (91) 76.16.00 • f 
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Informer autrement 


Tontes les entreprises sont au- 
jourd'hui concernées par rinformad- 
qne. Si les spécialistes ne rencontrent, 
aucun problème. Les nouveaux utilisa- ’ 
tenrs, par contre, se posent des ques- 
tions ‘ en particulier comment s’y re- 
trouver dans lé foisonnement des 
matériels et des logiciels ? 

Pour ces nouveaux venus, il fallait 
créer des moyens d’information inédits, 
où la technique cède le pas aux applica- 
tions, où les ndlisatetirs expérimentés 
puissent faire partager leurs expé- 
riences. ' 

C’est ce que propose SPEOAL-S1COB, 
la nouvelle session de printemps du SI- 
COB consacrée aux ordinateurs, petits 


COLOMBES 


— Une information se rapportant à 
chaque branche professionnelle, er 

, en particulier une fiche technique 
standard : elle définira les points-clés 
susceptibles d’intéresser toute per- 
sonne se présentant sur le stand, 

— Des brochure» commerciales présen- 
tant une large gamine des marques et 
produits correspondant aux besoins 
de chaque catégorie de visiteurs. 

Pour compléter ce service, les visi- 
teurs disposeront d’unè aide supplémen- 
taire : le catalogue Vidéotex de l’exposi- 
tion en libre service. Vingt-huit 
terminaux MINITEL répartis sur l'en- 
semble du Salon permettront une re- 
cherche per mote-clés sur la totalité des 


COURBBfOIE 


CERGY'*? 

PONTOISE 
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nacnaacu 

St-GBtMAM- 

EN-LAYE 

Wi 1 PUTEAUX 

AUTO. — Itinéraire dincr du centre de Paris : Concorde. Champi-Ëlytées, Étoile, Pont de Neuilly, 
boulevard circulaire : sorties LA DÉPENSE 4, 6, 7, 8 ou 9 f parkings payants). 


ou moyens, et aux programmw-ou logi- 
ciels (14-19 mai au CNIT à la Défense). 

An quatrième niveau de rexposition, 
des pavillons regroupés sous. le nmn.de 
SICOB INFO acc ueill eront douze sec- 
teurs d’activité professionnelle. 

Au cours d’entretiens de dix à vingt 
minutes, les visiteurs pourront y rece- 
voir les conseils de sp é c i a li stes indépen- 
dants appartenant à leurs propres ins- 
tances professionnelles fédératives ou 
syndicales. 

Pour ces spécialistes, ü ne s’agira pas 
d’orienter les acheteurs vers' tel ou tel 
matériel, mais plutôt de conseiller utile- 
ment sur les méthodes à suivre pour une 
insertion réussie' de l’informatique dans 
l’entreprise. 

Pour garantir le sérieux et l’objecti- 
vité de SICOB INFO, les consultants se 
sont engagés à respecter une charte, qui 
défini t clairement l’esprit de ce nouveau 
service : ils devront respecter une totale 
neutralité vis-à-vis des exposants et 
fournir une information objective et 
ntile. 4 

Pour illustrer cette consnltatftiL, les 
visiteurs trouv e r o nt sur les modules 
deux formes de documentation : - 


matériels et logiciels présents à 
SPECIAL-SICOB. 

L’Association pour le développement 
de l’informatique juridique (ADIJ), le 
Centre de productivité des transports 
(CPT), l’Ordre des experts-comptables 
et la Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles (FNSEA) ont 
déjà confirmé leur participation à 
SICOB INFO. 


SICOB INFO 

Niveau 4 du CNIT, z o n e AB 
Secteurs d’activité représentés : 
AGRICULTURE 
ARCHITECTURE 
COLLECTIVITÉS LOCALES 
COMMERCE 
COMPTABILITÉ 
DROIT 

HOTELLERIE-RESTAURATION 

IMMOBILIER 

SANTÉ 

TRANSPORT 

FORMATION 

PME-PMI 




L 


Un salon pour les utilisateurs professionnels 


Cette exposition trouve son origine 
dans la volonté de la profession infor- 
matique de créer un événement repré- 
sentatif de la croissance de certains 
marchés comme l’ordinateur personnel 
ou les logiciels standards. 

Le Salon comprendra ainsi deux 
volets distincts : 

- la première Exposition internatio- 
nale de mini-micro informatique, 
aux niveaux 3 et 4 ; 
la deuxième Exposition internatio- 
nale de progiciels, aux niveaux 4 
et 5. 

Plus de 430 exposants ont confirmé 
leur participa non .à ce qui s’annonce 
d’ores et déjà comme l’événement de 
l’année informatique 1984. 


L’informatique à la carte 

Le visiteur-type attendu à SPECIAL- 
SICOB est un utilisateur de l’informati- 
que dans un environnement profession- 


nel où il exerce des responsabilités. Il est 
donc décideur dans une grande entre- 
prise, dirigeant d'une PMI, membre 
d'une profession libérale, commerçant 
ou même artisan. 

Pour lui, matériels et logiciels sont 
étroitement complémentaires. S'il choi- 
sit un ordinateur, c'est aussi en fonction 
de la bibliothèque de programmes dis- 
ponibles. 

Réussir ensemble 

D'où l’originalité de SPECIAL-SICOB, 
la seule exposition en France à rassem- 
bler sur une aussi vaste échelle : 

— les fabricants et les importateurs 
d'ordinateurs ; 

— les éditeurs et les distributeurs de 
logiciels ; 

— les sociétés d'ingénierie en informa- 
tique; 

— les boutiques et les revendeurs spé- 
cialisés ; 

— les clubs d'utilisateurs. 


Spécial- Sicob : 
un Sicob très spécial 


Du 14 au 19 mai aura lieu au CNIT 
un événement d'une portée exception- 
nelle : une nouvelle session du SICOB 
uniquement consacrée à la mini, à la 
micro-informatique, et au logiciel. 

Une manifestation de plus sur un su- 
jet connu ? fi est vrai que la croissance 
exponentielle du marché de la micro a 
généré un certain nombre d'expositions 
plus ou moins heureuses. U est vrai 
aussi qu'en France seulement il existe 
plus de cent Salons qui sollicitent la 
présence des constructeurs. 

Et pourtant : 

— Il n'y a pas, en dehors du SICOB, de 
manifestations d’audience nationale 
sinon européenne sur l'informatique 
où toutes les marques présentes sur 
le marché français soient représen- 
tées ; ce n’est le cas pour aucune des 
expositions connues à ce jour. Il y 
aura plus de quatre cent trente expo- 
sants à SPÉC1 A L-Sl COB. 

— Pour les utilisateurs à la recherche 
d'un équipement, le choix d'un logi- 
ciel est essentieL Or les fabricants 
d'ordinateurs, les sociétés d'ingénie- 
rie informatique et les éditeurs de 
progiciels n'avaient pas encore de Sa- 
lon pour présenter ensemble leurs 
réalisations. SPÉQAL-SICOB sera la 
première manifestation à réunir en 
un même lieu tons les matériels et 
tous les logiciels disponibles en 
France. 


— La profession de revendeur de logi- 
ciels ou de matériels est appelée à 
connaître un développement considé- 
rable. La plupart des constructeurs 
leur confient aujourd'hui la vente 
des produits de grande diffusion. 
Distributeurs, revendeurs, fran- 
chisés, boutiques indépendantes, ont 
besoin de se faire connaître, mais 
doivent pour réussir atteindre un 
large public. C'est ce que leur appor- 
tera SPÉCIAL-SICOB. 

Autrement dit. dès sa première édi- 
tion, SPÉCIAL-SICOB a l'ambition 
d'être une exposition originale et utile. 

Plus de cinquante mille visiteurs sont 
attendus, et si les deux dernières jour- 
nées sont ouvertes au grand public, il 
n'en reste pas moins que SPÉCIAL- 
SICOB s’adresse en priorité aux utilisa- 
teurs dans les entreprises. 

L'informatique y sera bientôt un Ou- 
til de travail aussi banal que le télé- 
phone. Les enjeux sont considérables, et 
des mutations se préparent, qui vont ré- 
volutionner les méthodes de travail tra- 
ditionnelles des cadres, des professions 
libérales et, d'une manière générale, de 
tous les • travailleurs du savoir ». 

Ces mutations, U faut les préparer dès 
maintenant. C’est pourquoi un nouveau 
lien de rencontre et d'information est 
□é, radicalement différent : SPÉCIAL- 
SICOB, un SICOB très spécial. 


Enfin, le grand public ne sera pas 
oublié puisque les deux derniers jours 
lui seront réservés (18 et 19 mai). 

Parmi les nombreux soutiens dont 
bénéficiera SPECIAL-SICOB, il faut 
citer : le ministère de l'éducation natio- 
nale, le ministère du temps libre, 
l'agence de l'informatique, la direction 
générale des télécommunications 
(ministère des PTT), l'association pour 
la formation professionnelle des adultes 
(AFPA), le Centre d'information des 
Utilisateurs de progiciels (CXP), les syn- 
dicats professionnels comme le SF1B, le 
SNIMABI et SYNTEC INFORMATIQUE. 


SPECIAL-SICOB 

14-19 MAI 1984 
CNIT PARIS-LA DEFENSE 

■ Spécial-Sicob ■ réunira deux 

manifestations ; 

- la 1™ Exposition internatio- 
nale de mini et micro- 
informatique, 

- la 2* Exposition internatio- 
nale de progiciels. 

rn Du 14 au 17 mai : entrée sur 
présentation d'une carte d'in- 
vitation ou paiement d’un 
droit d'entrée de 50 F. 

• Du 18 au 19 mai ; ouverture 
de l’exposition au grand pu- 
blic. (Droit d'entrée 15 F.) 

Les cartes d'invitation pour- 
ront être utilisées pendant ces 
deux journées. 

Moyens d'accès : 

RER : Station la Défense (li- 
gne A : Boissy-Saint- Léger - 
Marne-la-Vallée, Saint- 
Germain-en- Laye). 

TRAIN : Paris (gare Saint- 
Lazare), Saint-Cloud - Ver- 
sailles (gare de la Défense). 

BUS : Ligne 73 (gare d'Orsay - La 
Défense), ligne 174 (Saint- 
Denis - la Défense). 

AUTO : boulevard circulaire, 
sorties la Défense 5, 6, 7, 8 ou 
9 (parkings payants). 

SERVICE DE PRESSE ; 
niveau 3. zone A. 

COMMISSARIAT GÉNÉRAL : 
niveau 3, zone B. 
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Sept secteurs à la loupe 


Ce guide du Spécial-SICOB a été spécialement conçu à 
l’intention des lecteurs dn Monde. 11 propose sept plans de 
visite intéressant chacun des secteurs professionnels suivants : 
1* administration et les collectivités locales, la banque, le 
commerce et la distribution, le droit, l’économie et les 
finances, l’enseignement et la santé. 

Il a été réalisé à partir des informations recueillies auprès des 
exposants et devrait permettre aux visiteurs concernés de 
gagner un temps précieux lors de leur visite. 


Toutefois, il n’a pas été possible de présenter tous les 
matériels d’usage courant ne relevant pas directement d’une 
des activités retenues. Pour compléter son information, le 
visiteur pourra se reporter au catalogue officiel du 
Spécial-SICOB ou au service d’information Vidéotex en libre- 
service (vingt-huit terminaux Minitel sont répartis sur 
l’ensemble du Salon). 

Le plan du niveau 3 est en page 4 de ce guide, celui du 
niveau 4 en page 5 et celui du niveau 5 en page 8. 



Gestion 

de collectivités 

locales 


BIRDY*$ (4 B 220) 

ÉGALITÉ : logiciel de comptabilité 
(Mil. communes de moins de 
10000 habitants) et gestion des listes 
électorales. 

BURROUGHS (3 D 402) 

MAIRIE : matrices multi plans spécia- 
lement orientées mairie. logiciels 
mairie sous prologue, logiciels mai- 
rie CMS (comptabilité budgétaire, 
paye, élections) (B 20, B 95). 

CANON (3 E 5321533) 

MAIRIE : gestion des communes de 
moins de 10000 habitants (CANON 
AS 200). 

FINSIEL (5 A 106) 

ASCOT : résoud les problèmes de ges- 
tion des secteurs les plus complexes de 
l'administration communale. 

FORUM INTERNATIONAL 

(3 0442). 

FORUM 2 : gestion de mairie, listes 
électorales, gestion de coopératives, 
comptabilité M9 et Ml 1. 

MAI FRANCE (3 E 507) 

HLM : gestion des sociétés et offices 
d’HLM. 

NCR (3 B 201/202) 

GESTION MAIRIES : traitement du 
personnel, comptabilité budgétaire, 
élections, emprunts et listes d'état ci- 
vil (1.9300). 

PLESSEY MICROSYSTEMS 

(3 E 548} 

SYSTÈME 19 : système de gestion ad- 
ministrative pour collectivités locales 
et leurs annexes. 

VICTOR (3 A 114) 

MAIRIE : gestion complète d'une 
mairie, paie, comptabilité Mil M12. 
listes électorales (Victor SI). 

SERI MAIRIE : gestion complète 
d'une mairie jusqu'à 50 000 habi- 
tants, comptabilité Mil M12, élec- 
tions. etc. (VICTOR SI). 

SADIMO MAIRIE : comptabilité et 
paie pour mairie (VICTOR SI ). 


Gestion publique 


ARGOS (5 O 403) 

ARGOS PUBLIC II : progiciel de 
comptabilité publique : suivi des au- 
torisations de programmes et crédits 
de paiement, mandatement et gestion 
des marchés (INTERTECHNIQUE 
JM 2000). 

DPR (5 A 155) 

MARCHE DPR : gestion financière 
des marchés entre l'État et les entre- 
prises ou entre les entreprises. Sortie 
des états prévisionnels des échéan- 
ciers financiers mensuels par numéro 
de marché, par tranche, par lot, etc. 
Gestion des marché» avec divers types 
d'archivages (IBM. VICTOR SIR1US). 
G. CAM (4 A 100} 

ÉPICÉE : système automatisé de ges- 
tion financière et comptable destiné 


aux Établissements publics, en temps 
réel, en application de i'instrucnon 
M9 de la comptabilité publique et des 
règles du nouveau plan comptable. 
(INTERTECHNIQUE : IN 200, 5000 - 
BULL: Mini 6). 

G. CAM (4 A 100) 

EPA RA Y : paye et gestion des agents 
des Établissements publics, en temps 
réel (Micromega 32 de THOMSON, 
Mini 6 de BULL). 

G. CAM (4 A 100) 

MICRO-M : produit de comptabilité 
budgétaire et générale M9. Applica- 
tion du nouveau plan comptable, sur 
micro-ordinateur, destiné aux Éta- 
blissements publics (Micromega 32 de 
THOMSON). 

MAI FRANCE (3 E 507) 

Comptabilité administrative (CP1M) : 
comptabilité budgétaire (engage- 
ments. dégagements, mandatement), 
gestion par centre budgétaire, comp- 
tabilité analytique et générale, paie 
(MAI). 


Vidéotex 


CTT ALCATEL (3 D 405) 

TERMINAUX PERSONNELS DE- 
FORMATION TELIC-ALCATEL : 
pour interrogation de banques de 
données (Minitel 1 : Alcatel 250. Mi- 
nitel 251). 

G. CAM (4 A 100) 

GVF (Guide vidéotex des formalités) : 
guide des démarches pratiques et ad- 
ministratives interrogeables en vidéo- 
tex (CENTRE SERVEUR G. CAM). 
SOPHIE : système d'information et de 
communication en vidéotex à usage 
professionnel ou grand public 
(MINI ode BULL). 

STERIA (5 B 233) 

VIDEÛPAC : gamme de serveurs vi- 
déotex sur laquelle sont implantés les 
produits : D1ALPAC (annuaire élec- 
tronique). INFOPAC (accès documen- 
taire). MAILPAC (messagerie électro- 
nique). ARPAC (accès hiérarchique). 
N EUT AC (journal cyclique) (BULL 
MINI 6. VAX de Digital Equipement). 

VIATEL ( 5C322 f 

DRT LIMOGES : informations sur les 
produits des boutiques Télécom, ap- 
plication de gestion des commandes. 
CIVIC CO N FLANS : informations sur 
la municipalité, les loisirs, les sports. 


Divers 


CERG (5 B 206) 

CERG MICROTHERMIQUE : mé- 
thode 5000, méthode CSTB de dia- 
gnostic thermique, rendement de 
combustion, calcul de coefficient C w 
Cl (IBM PC. B FM 18b. IBM XT). 

BURROUGHS (3 D 402) 

PROMUT (ligne d'activités mu- 
tuel les) ; progiciel en temps réel des- 
tiné aux organismes mutualistes : ges- 
tion des multiples activités d un 
organisme mutualiste (B 20). 


BUREAU D'ÉTUDES 
BATIMENT fo E 505 ) 

LOGICIELS THERMIQUES : 

— Diagnostics thermiques : diagnos- 
tic pavillonnaire, tertiaire, collectif ; 
— Calculs thermiques : coefficients 
Tau - K - G et G1 - B ; déperditions - 
radiateurs - devis tous corps d'état ; 

— Hydraulique : réseaux de distribu- 
tion - équilibrages planchers chauf- 
fants, pompes à chaleur (Hewlett- 
Packard). 

SCORE INFORMATIQUE 

(5 B 239) 

SCO RE- DOC : gestion documentaire, 
édition d'un bulletin, recherche sélec- 
tive à partir de mots-clés. (Victor SI). 

STERIC (5 B 233) 

MICRO-STELLA : annuaire électroai- 

Î [ue interne permettant de retrouver 
àcilemem un correspondant, de ne 
pas le confondre avec un homonyme, 
de ne pas déranger inutilement ses 
collaborateurs, de laisser des instruc- 
tions en son absence, etc. (Micro 
SYKES). 


Gestion bancaire 


BV R ROUGHS (3 D 402) 

SlBANK : gestion domestique de 
banque française. 

CERG FINANCE (5 A 108) 

CERG BANQUE : compte d'exploita- 
tion banque /entreprise, rentabilité 
d'un compte client pour la banque. 
CERG CONNEXION : intégration des 
informations bancaires par téléenre- 
gisrrernent dans Cerg-Valeur 
(IBM XT). 

SG2 (5 F 6 14) 

SPRINT : système pour le recouvre- 
ment interémerteur de carres. Assure 
les opérations de calcul de commis- 
sions et de précompensation 
(IBM 43 XX). 

SITB ( 5C324 ) 

SJTBI : ensemble de logiciels 
interactifs pour les Traitements d'opé- 
rations bancaires. Gestion base 
clients, comptabilité, caisse, gestion 
automatique du département 
étranger-trésorerie (IBM 38). 

GIC.A : progiciel temps réel pour le 
iraitemeni des opérations bancaires 
en agences, tant au guichet qu’en 
arrière-guichet. Saisie d'opérations 
classiques au guichet, position mi- 
nute. Edition immédiate d’avis à la 
clientèle, génération automatique des 
écritures comptables, gestion d 'écri- 
tures provisoires (PHILIPS 
PTS 6000). 

STERIA (5 B 233 ) 

STERIA TRÉSORERIE FRANCS : ges- 
tion de trésorerie. Suivi en voleur, 
contrôle bancaire et analyse budgé- 
taire. gestion des crédits et des dépôts, 
gestion du portefeuille et de l'es- 
compte en compte, optimisation des 
décisions, gestion réseaux bancaires, 
budget de trésorerie. 

YREL (3 C33) ) 

MARCEAC : système de calcul des 
marges actuarielles — multi- 
dossiers. - tenue automatique de la 
comptabilité liée aux charges de per- 
sonnel (HERCULE 200). 

REC0B : calcul et gestion prévision- 
nelle des résultats financiers d'une 
banque dans le cadre de la commis- 
sion de contrôle dis banques (rées- 


S AS INSTITUTE (5 D 428) 

SAS. SAS/ETS : analyses statistiques 
de ÜINSEE, de la direction de la pré- 
vision, recherche en sociologie, recen- 
sement (dépouillement). 
PROCEP-COMMODORE 

(3 A 108) 

CORREL 1 : traitement d'enquêtes, 
dépouillement de questionnaires, 
étude de marché, sondage d'opinion. 
Tris à plat, tris croisés, histo- 
grammes. Présentation «ous forme de 
tableaux de contingence (COMMO- 
DORE 8001 ET 8002).B1BLIO 8000 ; 
gestion de fichier bibliographique 
permettant de gérer un fichier biblio- 
graphique personnalisé comptant 
jusqu a 7 000 fiches sur une seule dis- 
quette. Fonction : recherche de fiches, 
modification des journaux et des 
mots-clés, mise à jour des tables de 
tris, confection d’une liste bibliogra- 
phique (COMMODORE 8002). 

THOMSON CFS (3 F 600) 

MEDICIS : progiciel de gestion biblio- 
théconomique pour (es bibliothèques 
et la vente de documentation. 


compte bancaire). Permer de saisir 
tous les événements concernant les 
opérations bancaires, gère conjointe- 
ment une comptabilité des. capitaux 
engagés permettant tous les contrôles 
avec la comptabilité générale (HER- 
CULE 200). 

COMPTABILITÉ HYPOTHÉCAIRE : 
gestion du fichier clients, calculs et 
stockage des plans d'amortissement, 
prêt dénonciable. état des rentrées 
prévisionnelles, balance en fin de 
mois sur les capitaux, par départe- 
ment, par type de prêts, gestion des 
impayés — décompte par situation. — 
interrogation et édition de tous les 
plans et historiques des comptes 
( COMP UTERA UTOM ATION 4/90). 


Gestion de compte 


CULLINET (5 F 600) 

1DMS/R : gestion de données et déve- 
loppement d'applications pour la ges- 
tion transactionnelle des comptes 'et 
la gestion de la banque. 

SAS INSTITUTE (5 D 428) 

SAS. SAS/ETS : analyse des dossiers 
clients, étude dû risque (crédit Sco- 
ting), actuariat, détermination d’une 
nouvelle police, ou d'un nouveau type 
de prestations. 

SG2 (5 F 6 14) 

PROBAN K : fichier client, espèces dé- 
pôts. comptabilité, effets de com- 
merce, aller-retour, compensation, 
trésorerie change, prêts, amortissa- 
bles. suivi des engagements, titre 
Sicav-FCP, statistique déclarations. 


Gestion de crédit 


CINA (5 C31J) . 7 

MICROBAIL crédit-bail mobilier, 
saisie. contrôlée des contrats, calcul» 
des taux, etc, (IBM PC). 



SYSPAC (5 C 338) 

SALOMON VERDICT : acceptation 
automatique des dossiers de crédit h 
faible, risque, aiguillage vers un 
crédit-man des autres dossiers, munis 
de scores facilitant la décision. 

YREL (3 C331) 

JNCREMAN : gestion des crédits in- 
ternationaux en temps réel et en 
mode conversationnel. Permet de sa- 
voir tous les événements de la vie 
d'un crédit international mono ou 
multîde vises et fournit les éditions 
nécessaires & la. gestion du contrat 
ainsi que de nombreuses statistique» 
financières. 


Gestion 
dè portefeuille 


ANSWARE DIFFUSION 

( 3D440 ) 

PORTEFEUILLE BOURSIER : mémo- 
rise les titres, les opérations effec- 
tuées, et propose des calculs d'aide à 
la décision concernant la gestion du 
portefeuille (THOMSON TO 7). 
FINSIEL (SA 106) 

TITOLl automatisation complète du 
service ■ titres • d'une banque. 

SITB (5 C 332) 

C ESI CA : gestion de SI CA B et de 
fonds communs de placement. Suivi 
du portefeuille titres et devises avec 
gestion d’un fichier, valeurs et enre- 

E 'sTremeat des opérations concernant 
portefeuille. Calcul de la valeur li- 
quidative déjà part et de ses diffé- 
rents composants. Traitement des 
émissions et des rachats de parts et 
suivi du nombre total de parts (IBM 
sériel). 

VIATEL (5 C332) 

CRÉDIT LYONNAIS : applications 
interactives concernant la gestion des 
comptes d’un portefeuille de valeurs 
mobilières (MICROBASE) 


Divers. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 

D’INFORMATIQUE (5 B 242 ) . 

Logiciels Bancaires paramétrés. 

CHAUVIN YA (3 E 520) 

K1BE: nettoyage et évaluation des 
bandes magnétiques digitales d'ordi- 
nateur (type 604). . 

DPR (5 A 155) 

I T TELEX : réception en back 
g round-, émission des messages gérés 
par file d'attente, gestion des jour- 
naux d'émission et de réception avec 
ou sans codes confidentiels, gestion 
d’un annnüre rélex. 

FINANCE- • 

ET COMMUNICATION 

(SA 123) ‘ ' . 

• PINATEL : service télématique finan- 
cier permettant Ja liaison directe des 
clients avec lcur(s) banque(s) au 
moyen d'iin terminal Vidéotex té- 
Immprimeeorou micro-ordinateur re- 
lié au centre' serveùr-STTB. 

FINATEL BANQUE : destiné aux 
■ clients des banques pour la consul ta- 
lion des informations bancaires 
(solde de comptes, historique, etc.). 
FINATEL ENTREPRISE : destiné aux . 
grandes entreprises pour la' centrali- 
sation multibanques de mouvements,' 

' - de stockage, et la distribution d'infurr 
mations. 

FORUM INTERNATIONAL 

(3 D 442) 

FORUM 2 ; connexion de périphrrï- . 
ques - bancaires.» ; lecteur de badge, i, 

- lecteur postmarqueur de chèques* etc- 
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INFOGRAPBT f4 A 204) 

SHARENET-X/SHARENET-S : ré- 
seau Jocal - micro-ordinateur - permet- 
tant le partage de ressources ou fi- 
chiers (DATA-FLEX). 

INFOLOGIE (SF6S1). 

RÉSEAU LOCAL CASSIOPÉE^. ges- 
tion des candidatures, gestion ^ per- 
sonnel. - 

NCR (3B201-2Ô2) 

__ RIGA : gestion et 9Ôrveifiance,de gui- 
chets autômates' ' vltimë'aîifes 

NCR'l780/5(Wa- :■ • • . V S. ■ : • 

SOS BUREAUTIQUE (S B-234) 

V1S10TEXTE ÎBM-COMPOGAR.TE : 
CMC? (fabrication et édit»» desché- 
guîçrs CMC7), gestxon.de compte sur 
Visiotexxe. _ . 

SPERRY (5 F 612) 

SPERRYLÏNK : système - de bureauti- 
que intégrée comportant traitement 
de texte; courrier électronique, assis- 
tance aux travaiix- administratifs, 
classement électronique, accès aux 
fichiers informatiques (UTS42). 


STERIA (5 B 233) 

MICRO STELEX : calcul automatique 
des dés télégraphiques bancaires, uti- 
lisé lors de transferts de fonds par té- 
1er, pour lesquels les clés ou chiffres 
■ repères sont garantie d'authenticité 
des informations transmises: 

STERIA TRÉSORERIE DEVISES : 
gestion de trésorerie, trésorerie de- 
vises et risques de change. Suivi de 
toutes les opérations constitutives du 
risque de enange, de son apurement 
et de,-» couverture, analyse de l’en- 
cours en devises, de la jx?sition nette, 
des couvertures et des écarts, opéra- 
tions au . comptant, contrats en 
"terme, etc. 

STEMAN : automatisation de Tacti- 
■ viré change manuel. Système permet- 
tant l'automatisation des opérations 
de <th«ngg manuel. Outil de gestion 
autonome s'adaptant à des environne- 
ments comportant un où plusieurs 
. guichets (MICRAL R2 E). 

VIATEL (6. C 332) 

CHÈQUES POSTAUX : applications 
cartes à mémoire (MICROBASE). 



Gestion 

commerciale 

générale 


BIRDY’S (4 B 220) 

CRASSE : logiciel de gestion de maga- 
sins . - 

BURROUGHS (3 D 402) 

GESTION POINTS DE VENTE : 
achats, tarifs, étiquettes, résultats et 
analyse des ventes, stocks, comptabi- 
lité et paie (B 20). 

CANON (3 B 532533} 

GRASSE : gestion- des magasins : fa- 
milles, sous-familles, références 
stocks fournisseurs, - «»n%mandea, .lis 
v vraisons, caia^XÇANpN AS 10Q).; ■ 

cono (s i su) " ■ 

FAST. 5280 : . gestion.- des fichiers 
clients et articles, établissement des 
devis, bons de livraison, factures; re- 
levés de factures, gestion des ventes, 
tenue des stocks, tenue des comptes 
clients (IBM 5280).' ’j " " 

FAST PORTAL : gestion des fichiers 
clients et articles, £actunitiqn,~g| est ^ on 
des ventes, édition des relevés de fac- 
tures et des traites (POSTAL). 

CEIGEf (4 A 130) 

CG-COM : saisies bons de livraison, 
saisie bons de com m andes, factura- 
tion, échéancier, encours client, ges- 
tion des factures payées et impayées, 
lettre de relance, journal des ventes, 
gestion des stocks (S AN CO/SANYO, 
IBM PC ST, DIGITAL EQUIPMENT). 

ŒRG (5 B 206) 

CERG GESTION : gestion intégrée 
d'entreprise (négoce, commerce, pro- 
duction, paie—) (PDP 11, VAX deDi- 

pwl)- 

COMPAGNIE GÉNÉRALE . t 

DTNFORMÀTIQUE (5 B 242) 
SYSTÈME CRAC : gestion'' des ' 
contacts commerciaux et d'aide au 
management des forces de vente pour 
constituer et maîtriser la banque de - 
données marketing de. l’entreprise, 
assurer le suivi dynamique des pros- 
pects, organiser et manager la force 
de vente (IBM PC). 


CSM SOGEDAC (3 D 413) 
i GANGO : ' gestion commerciale et 
comptable, saisie, des commandes, 
édition des commandes, BL factura- 
tion, imse.& jour des comptes, édition 
. des relances, tenue des stocks, comp- 
tabilité générale, analytique, budgé- 
taire (GANCO, CANON AS 100. cou- 
leur). ... 

DEC3S (5AJT.2#; 

. CESCOM : système complet de gestion 
commerciale ' fournisseurs, ', clients, 
stock, commandes, facturation, repré- 
■ sentants, règlements, échéanciers, in- 
- terfaee comptable (SORD M 68). - - - 
DELTASOFT (5 A 143) 

VERSAFOBM : gestion de données, 
ouverte à la plupart des applications 
facturation. 


(commandes, 

paie, etc.) entièrement défiais- 

• ; sable. . 

DDF ELÊGraONIC (3 D46Ô) 

PR.OMF ^. gestion commerciale inté- 
■ de la commande aux statistiques, 
bons de livraîsont, factures directes ou 
différées, gestion de stock, du tarif, 
’ des clients, des représentants, journal 
des ventes, des règlements, échéan- 
. eiers, statistiques (APPLE EJ, IBM 
PC-XT). : 

DPR (S A155) 

FACTUR 1. DPR : facturation, devis, 
bons de livraison, etc.: gestion d'un 
fichier produit et/ou fichier client 
pour l'établissement de factures, 
devis, bons de livraison, avoirs, pro- 
forma, etc- : archivage des devis, fac- 
tures, etc., sur disquettes pour rappel, 
sommation en fin de mois, etc. (AP- 
PLE II, IBM, VICTOR, SIRIUS SI), 
EREL (5 D426) . 

BUSITOP : gestion commerciale : ges- 
tion des co mm a ndes , tenue des stocks, 
facturation' ' immédiate ou différée, 
journal des ventes, reports en compta- 
bilité, états de sortie et statistiques 
paramétrables par t'utilisa teur 
(IBM PC-XT). 

EUROTRON (3 D 454) 

. EUROGEST : gestion commerciale in- 
tégrée des stocks, commande, récep- 
tion, livraison, facturation, devis, 
avec fichiers clients, fournisseurs ; 
gestion des reliquats et réservés, sta- 
‘ astiques des ventes. Interfaçage avec 
la comptabilité EUROCOMPTA (VIC- 
TOR Si). 

FÏNSIEL (5 A 106) 

SA1COM .: progiciel destiné aux PME 
; proposant ün ensemble 


de modules qui couvre les principaux 
aspects de la gestion. 

GEPSI (3 D 400) 

CESCOM : logiciel de gestion (factu- 
ration, stocks, commandes fournis- 
seurs, représentants, échéanciers, 
comptabilité (SORD, M 23, M 68, 
M 243 EX). 

GO INTERNATIONAL (3 F655 ) 
CO NEGOCE : gestion livraison, fac- 
turation et comptabilité d'une entre- 
prise de négoce (MICRAL 90-20, MI- 
CRAL 90-50, IBM PC, IBM PC-XT, 

• DECRA1NBOW, WANG V8). 

HLI A (5 B 224) 

HUA 557-C : gestion commerciale, 

gestion de la logistique de distribu- 
tion (approvisionnement des entre- 
pôts centraux et régionaux, des dépôts 
et magasins locaux), gestion des 
stocks commerciaux (ONYX). 

INFORMATIQUE APPLIQUÉE 

(5C305) 

VENTÉS IA : chaîne commerciale 
avec facturation, tenue des stocks, 
journal des ventes. Toutes activités de 
distribution de marchandises. Fi- 
. c hiers clients et articles, table des 
commissions et remises, bons de li- 
vraison. autres mouvements de 
stocks, factures et traites, journal des 
ventes, statistiques, comptes représen- 
tants, inventaire (IBM PC - XT, Y1C- 
TQR SI, DEC RAINBOW 100, 
HP 15a BACLE, A CT). 

INTERLOGICIEL (5 D 400) 
FACTURATION-STOCK MERCURE: 
progiciel de gestion commerciale pour 
PME de type négoce. (MSI-BR1 1. ICL, 
CANON, COUFIL). 

PLESSEY MICROSYSTEMS 

( 3E548 ) 

SYSTÈME ' 19 : système de gestion 
commerciale et administration pour 
PME-PMI. 

PRISME (5 F 604) 

PROACTION : progiciel général d'en- 
treprise (intégré) comprenant quatre 
grands modules : PRISCOM. commer- 
cial et facturation ; PR1STOCK. stocks 
et achats ; PRIGEST, comptabilité et 
finance ; PRISFORD, production. 
PROCEP-COMMODOPE 

(8 A 108) 

PROGEC : progiciel de gestion com- 
merciale; gestion des commandes, 
contrôle stock et en-cours, accusé de 
réception, reliquat, traitement des ré- 
servations, gestion des prêts, éditions 
des BL, facturation, . comptabilité 
clients,- statistiques, etc. (COMMO- 
DORE 8000 et P 8140). 

PROVENTES : progiciel des gestion 

• conmierriale; facturation, tenue de la 
comptabilité- àtutiliâlre clients, des 
stocks, édition factures et avoirs, 
journal- des ventes, journaux- des rè- 
glements, tarifs, édition des comptes 
clients, lettrage des comptes clients, 
relance clients (COMMODORE 8001 
et 8000). 

SG2 (5 F et 14) 

SPOT: système pour l'autorisation 
des transactions, le suivi de pouvoir 
d'achat, constitué de terminaux, 
points de ventes connectés 
(IBM 40 XX). 

SOCIÉTÉ POUR L'INFORMATI- 
QUE (a A 148) 

PROC ESSO : gestion commerciale, 
administration des ventes et des 
achats, tenue comptable des stocks, 
gestion des stocks en temps réeL 
SYSPA C (S O 888) 

5YLOGI : prise de commandes, plani- 
fication des expéditions, gestion du 
stock et des retours, taxation trans- 
port, facturation clients. 

TEXAS INSTRUMENTS 
FRANCE (B A 118) 

HAI-LINE ; gestion commerciale 
complète : stocks, comptabilité, factu- 
ration, paie (TEXAS INSTRU- 
MENTS). 

THOMSON CSF (3 F 600) 

GESTION COMMERCIALE : progiciel 
d'application prenant en charge le 
suivi complet d'une facturation à par- 
tir de la commande jusqu'au suivi du 
règlement (MICRO MEC A 32). 


TYM INFORMATIQUE (5 D 430) 
GESCOM 300 PME : logiciel de factu- 
ration. de gestion commerciale et 
comptable pour PME. tarification au- 
tomatique. facturation directe et sta- 
tistiques paramétrables, liaison auto- 
matique avec ie progiciel de 
comptabilité < DIGITAL EQUIPMENT 
PC 350.) 

VREL C331) 

Gestion du fichier articles (par fa- 
mille). édition liste clients par repré- 
sentant, par CA. Hors taxes, tarifs 
avec six prix de vente possibles, in- 
ventaire par famille, édition des arti- 

■ ries disponibles (pour commerciaux), 
facturation comptoir (sans BL). cré- 
dit sans BL, possibilité d'insérer des 
commentaires ou de facturer des arti- 
cles non en fichier avec édition d'un 
bordereau de contrôle de stock encrée 
en stock et gestion de commandes 
fournisseurs en cours, possibilité 
d’interroger ou d’éditer les informa- 
tions concernant les représentants 
(avec calcul CA. commission et pour- 
centage moyen), journal de vente par 
condition de paiement (80 ou 132 co- 
lonnes). (HERCULE ET COMPUTER 
AUTOMATION 4/30 et 4/90.) 

ZENITH (3 C 303) 

MINftEP: gestion générale de maga- 
sins et de distribution (gestion de 
stocks, ventes, clients,- expéditeurs, 
fournisseurs). 


Gestion de stocks 
Gestion 

des commandes 


BIRDY*S (4 B 220 ) 

FACSTOCK : logiciel de facturation, 
gestion des stocks, comptabilité auxi- 
liaire clients. 

ACHETEUR : logiciel de gestion des 
achats, des stocks, comptabilité auxi- 
liaire fournisseurs. 

PRISCA, PROPOSITION : logiciels de 
gestion de devis actualisés. 

COMO (5E512) 

FAST 6 : gestion des commandes, fac- 
turation, gestion des stocks, analyse 
des ventes, gestion comptable (BULL 
MINI 5). 

CULUNET (5 F 600) 

GESTION INDUSTRIELLE ET COM- 
MERCIALE : gestion des commandes 
de stocks tnuhï magasins ou dépôts, 
calcul des besoins nets, gestion des 
stocks, des commandes, et des achats. 
DPR (5 A 155 ) 

STOCK-DPR: gestion des stocks et 
facturation intégrée : gestion de trois 
mille articles, gestion d'un fichier 
fournisseurs et gestion des com- 
mandes. édition de divers états de 
stocks (stocks mini, par fournisseur, 
par famille, etc.), modification sélec- 
tive des prix (APPLE). 

INFOROC (5 E 528) 

GETSTO : gestion intégrée des stocks 
dans un environnement multi- 
magasins et mulridépôts, tenue de 
l'inventaire permanent en tempe réel 
au PUMP. méthode de réapprovision- 
nement par stock minimum, module 
intégrable à la gestion des achats, la 
gestion de l'entretien, la gestion de la 
comptabilité analytique et générale 
dans le package complet de gestion 
INFOROC 

GETACH : gestion transactionnelle 
en temps réel des achats fournisseurs, 
module intégrable à la gestion des 
stocks, à l'entretien, la comptabilité 
générale et analytique. 

INTERLOGICIÉL (J D 400 i 

GESTION DES COMMANDES : com- 
plément du progiciel MERCURE 
FACTURATION STOCK, permet l’en- 
registrement. la consultation (jiar 
client et ou référence article) et ^ex- 
traction des commandes pour appli- 
cation (MSI- B RIT, ICL, CANON, 
GOUPIL). 


ISI (5 B 222) 

STOCK ISi : tenue des stocks jusqu'à 
32 500 produits. 17 information* 
pouvant être saisies jusqu'à 
195 000 mouvements, 12 informa- 
tions pouvant être saisies, choix des 
informations (choix standard ou in- 
dividualisé) générant automatique- 
ment les écrans, édition de liâtes dé- 
pendant du choix sélectif et non 
d'options prédéterminées (IBM PC- 
XT). 

STOCK ISI : gestion de* stocks pour 
PME et PMI (IBM PC-XT). 

NI PSI (4 B 208) 

PGESTÛ : gestion des stocks. 

PYCECO : gestion de commandes, fac- 
turation. 

U CSL MICROSYSTEMS 
(4 A 119) 

HUNTER : saisie de commandes, re- 
levé de linéaires, stocks, inventaires. 

VICTOR (3 A 114 J 

GESTION STOCK CAISSE: gestion de 
stock et de caisse pour commerce de 
détail (VICTOR SI). 


Statistiques 

Provisions 


APERÏA (4 B 212 i 

DECIDOR : analyse statistique des 
ventes permettant, à travers douze ta- 
bleaux et graphiques (correction des 
jours ouvrables, tendance générale, 
série corrigée des variations saison- 
nières, coefficients de saisonnalité...), 
de suivre au mois le mois l'évolution 
des produits de l'entreprise (IBM PC- 
XT). 

CCMC (5 £512) 

MERICURIAL: statistiques commer- 
ciales par article et par client, en 
complément (ei sur option) du progi- 
ciel FAST 5280, état des marges. 
(IBM 5280). 

HUA (5 B 224) 

HUA 557-A : prévisions de ventes à 
court terme, muki-modèie Box et Jen- 
kins, Wiener-Hopf, Brown, Bayéste, 
avec synthèse des informations com- 
merciales endogènes et exogènes. 

SAS INSTITUTE (5 D 428) 

SAS, SAS/GRAPH, SAS/OP : études 
marketing ; lancement d'un nouveau 
produit, marchés tests, analyse du 
comportement des consommateurs, 
distribution : problème de transport, 
logistique. 

SAS : produit de base de SAS INSTI- 
TUTE permettant de faire des ana- 
lyses statistiques simples ou très so- 
phistiquées (en plus de l'aspect 
gestionnaire de données) et éditions 
d'états. 


Tourisme 

Hôtellerie 

Restauration 


ARGOS (5 D 408) 

M1CROTEL RESTAURATION : ges- 
tion de la restauration, chiffre d'af- 
faires, achats, fiches Techniques, 
stocks, pour hôtels, restaurants et col- 
lectivités (IBM, PC, APPLEC) 
MICROTEL BACK OFFICE : gestion 
hôtelière et financière, comptabilité 
générale, débiteurs fournisseurs, états 
financiers analytiques et statistiques 
par département et point de vente 
(hébergement, restauration) 
(HEWLETT-PACKARD HP 250, AP- 
PLE). 


L’HISTOIRE EN CADEAU 


ï'i 


ROBERT FOSSIER 

LE MOYEN AGE 

Les 3 volumes data 
un coffret cadeau, 780 F 



FERNAND BRAUDEL 

GnnusânoH 

MATERIELLE, ECONOMIE 
ET CAPITALISME 

W-XTOTrièda 

Les 3 volâmes dûns 
un coffret cadeau. 810 F . . 



. DANIEL BOORSTIN 

HISTOIRE 
DES AMERICAINS 

Les3 volumes dans 
’• un coffret cadeau, 560 F . 



EN VENTE EN LIBRAIRIE 


Si 


ARMAND COLIN 





DIMENSIONS 

DU 

POUVOIR 

Par Pierre Bimhaum 

La lune pour le pouvoir provoque la mobi- 
lisation des groupes dominés, oppose les 
élites entre elles, suscite l’action de l’Etat 
qui en réclame le contrôle exclusif. Dans 
ce livre, Pierre Bimbaum poursuit son 
analyse de ces conflits qui témoignent des 
multiples dimensions du pouvoir. 

Collection “Sociologie 4 'Aujourd 'hui “dirigée 
par Georges Balandier. 264 pages - 135 F. 
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M1CR0TEL FRONT-OFFICE : gestion 
hôtelière réservation (individuels et 
groupes), réception et main-courante, 
facturation, états de suivi et de ges- 
tion de l'hôtel, deux versions : fl) hô- 
tels de 100-300 chambres ; b) hôtels 
de 40-100 chambres (Hewlett- 
Packard HP 250, APPLE)-) 
EUROTRON (3 D 454) 

EUROTEL : gestion hôtelière com- 
plète avec planning sur quinze mois, 
main -courante, facturation, état des 
lieux, stocks (VICTOR SI). 
INFORMATIQUE APPLIQUEE 

(5C305) . 

HOTEL - IA : gestion hôtelière avec 
planning permanent, réservations, 
fonction réception, main-courante et 
facturation (IBM, PC-XT,J^CTOP SI, 
DEC RAINBOW 100+, HP 150, EA- 
GLE, ACT). 

INFOROC (5E528) 

SOLEIL : gestion intégrée compacte 
des agences de voyages, gestion com- 
merciale, comptable de la billetene. 
HOPOC : gestion générale des réserva- 
tions hôtelières. 

ITB C(5C307) 

HOTELLO : gestion hôtellerie et res- 
tauration, réservation des chambres, 
comptabilité, main-courante, tenue 
des stocks, paie (IBM, PC-XT, OLI- 
VETTI M.20, MICRAL 90.50). 

ZENITH (3 C 303) 

HOTELLO : gestion générale dTiotels. 


(BULL MICRAL, CAMME 90-20 et 
90-50). 

GO INTERNATIONAL (3/655) 
BINGO : gestion intégrée d une FMt.- 
PM1 en particulier dans l'habillement 
reprenant la gestion commerciale, 
gestion de production, optimisation 
des livraisons et facturation, suivi fi- 
uancier et comptable des clients. (JM1- 
CRAL 90-20, MICRAL 90-50, IBM, 
PC DEC RAIBOW, SINWS, OLI- 
VETTI, WANG VS.) 

INFORMATIQUE APPLIQUEE 

( 5C305 ) , . 

PRET-A-PORTER IA : chaîne com- 
merciale de programmes pour profes- 
sionnels de la confection et de la dis- 
tribution de vêtements et au"* 5 
articles prêts à être portés, modèles, 
coloris, tailles, matières, fichier 
clients, portefeuille de commandes, 
approvisionnement en cours, bons de 
livraison, facturation, journal des 
ventes, statistiques de ventes, ^*®nue 
des stocks. (IBM PC-XT, VICTOR SI, 
DEC RAINBOW 100+ , HP 150, EA- 
GLE, ACT.) 

MAI FRANCE (3 E 507) 

G. CHAUSS : gestion magasins de 
chaussures (succursalistes. gw»-^ 
sistes), gestion de stocks, comptabilité 
générale et analytique, saisie par 
crayon optique (MAI)- 

NMI (5 F 638) 

NMI STOCKS : gestion de stocks de 

magasin (chaussures notamment), 
réalisée grâce à un système à code- 
barre, de forte saisonnalité des ventes. 
(HP 150.) 

VICTOR (3 A 114) 

PRÊT-A-PORTER - L\ : gestion pour 
entreprises de confection ou distribu- 
tion de prêt-à-porter. (VICTOR SI.) 


DIGITAL EQUrPMENT, (Rainbow- 
Professionnal). DPP (5 A 155). 
STATION 1 DPR : gestion intégrée 
d’une station-service avec ou sans ga- 
raee, gestion des carburants, des 
pièces détachées et des marchandises 
en boutique, sortie à tout moment des 
états-types des compagnies pémmeres 
avec brouillards. (APPLE 11 e , DEC 
RAINBOW, IBM). 

EUROTRON (3 D 454) 

EUROGARAGE : gestion intégrée 
d'un garage ou concessionnaire avec 
suivi des stocks, des heures. 
non spécifique de la profession. (VIC- 
TOR SI). 

INFORMATIQUE APPLIQUÉE 

(5C305) 

GARAGE - 1 A : chaîne commerciale 
de programmes avec devis, factura- 
tion et tenue des stocks pour les ga- 
rages automobiles (agents et conces- 
sionnaires). fichiers clients, voitures, 
articles, opérations main-œuvre, 
mouvements de stocks, ordres de ré- 
paration, devis ou facture, avoir, ces- 
sion interne ou sous-traitance. jour- 
nnl des ventes, relances (IBM PC -XT, 
VICTOR S l, DEC RAINBOW 100+, 
HP 150, EAGLE, ACT). 

ITBC (5 C307) 

SOLANGE : solution adaptée aux né- 
cessités de la gestion dans les profes- 
sions de l’automobile, gestion stocks 
et commandes, facturation, intégra- 
tion des résultats, comptabilité, mise 
à jour tarif, paie (IBM PC-XT, OLI- 
VETTI M. 20, MICRAL 90.50). 

MAI FRANCE (3 E 507) 

MAI AUTO : gestion des concessions 
automobiles (vente véhicules neufs et 
d'occasion, atelier, magain, factura- 
tion, analyse des ventes et de l’activité 
de la concession) (MAI). 


Autres activités 


Confection 

Habillement 


ESOP (5 C 304) 

ESOP 101 : gestion de magasins pour 
détaillants du prêt-à-porter et de la 
chaussure sur mono ou multx-postes. 
(APPLE 111). 

EUROTOONr-î 

EUROTEXTILE : gestion de la fabri- 
cation de vêtements prêt-a : porter 
avec éléments de base, gestion des 
stocks, bordereau de coupe avec en- 
n ,l , isiicac niiivi des com- 



Immobilier 


quettes suiveuses, suivi des com- 
mandes, livraisons, facturations, états 

- - /i ni^nnD ci\ 


statistiques (VICTOR SI). 

GO INTERNATIONAL 
DIFFUSION (5 A 132) 

GO BOUTIQUE : gestion de stocks 
pour magasins, detail de I habille- 
ment (textile, sport, chaussures), 
comptabilité, gestion clients, paie. 


CEIGEI (4 A 130) 

CG-CARACES : gestion de garages : 
gestion des fichiers de base, gestion 
des véhicules clients, listing pour re- 
présentants saisie des factures, (tarife 
automatiques consultation des fac- 
tures, édition des factures, journal des 
ventes, gestion des stocks, gestion des 
véhicules d’occasion, statistiques des 
temps de main-d'œuvre par poste (tô- 
lerie, carrosserie..-, petites fourni- 
tures). (SANCO, SANYO, IBM PC-XT, 


BIRDY'S (4 B 220) _ 

LOYAL : logiciel de gestion de copro- 
priétés. 

MANSART : logiciel de transactions 
immobilières. 

SCORE INFORMATIQUE 

(5 B 239) . ‘ . 

SCORE - IMMO : gestion intégrale 
d’une agence immobilière (transac- 
tions) (VICTOR SI). 


BIRDY'S (4 B 220) . 

VIDÉO :gesûon de vidéo-clubs- 
FICARO : logiciel de-gestion de salons 
de coiffure. 

EREL (5 D 426) 

TRANS-EREL : gestion d une flotte de 
véhicules et autres engins (camions, 
voitures, matériel agricole), imputa- 
tion des dépenses, calcul des coûts 

finsiel(5/i;o6; ■ 

TRAINS : progiciel pour la gestion 
des agences de voyages, réservation 
des vols et des chambres d’hôtel, pla- 
nification des visites organisée s. 
INFORMATIQUE APPLIQUEE 
(5C305) , „ 

QUINCAILLERIE- 1 A : chaîne com- 
merciale de programmes avec 
gestion-fournisseurs pour les entre- 
prises de : fournitures industrielles, 
matériels d'équipement, outillage, 
quincaillerie, fichiers fournisseur*, 
articles et clients, portefeuille de 
commandes, livraisons aux clients, 
augmentations de prix, factures et 
traites, journal des ventes, relevé de 
" compte-client, décompte de commis- 
sions. (IBM PC-XT, VICTOR SI, DEC 
RAINBOW 100+. HP 150, EAGLE, 
ACT...). 

MAI FRANCE ( 3 E 507) 

GPL : progiciel destiné aux conces- 
sionnaires de gaz en bouteilles. 
(MAI). 

SOFT MACHINE (5 A 136) 

MEM/CINE ; gestion des tickets de ci- 
néma, du nombre de places, compta- 
bilisation des entrées par film et par 
salle, sortie des bordereaux hebdoma- 
daires et mensuels (APPLE). 

VICTORIA (3 A l 14 ) 

EM - GESMAG - GESMEU : gestion 
d'un magasin de meubles, ou Hi-fi. 

(VICTOR SI). 

CRAIHYPER : gestion de facturation 
fournisseur et prix de vente des 
cles d’un hypermarché. (VIC- . 
TORS 1). 

CRAIV1DÉO : gestion d'un vidéo club 
où boutique vidéo. (VICTOR SI). 

VPC : logiciel de gestion de vent» par 
correspondance (VICTOR S 1). 

ERI MEUBLE : .gestion .complète d'un, 
magasin de meubles (VICTOR ® fl" ... 


QUINCAILLERIE : gestion de quin- 
caillerie, magasins d’outillage, mate- 
riels industriels, équipement (VIC- 
TOR SI). 

G AS PAR : gestion d'une parfumerie 
on magasin similaire (VICTOR SI). 
SADIMO BUOU : gestion d'une 
horlogerie-bijouterie (VICTOR S 1). 
BEURRE - ŒUF - FROMAGE : ges- 
tion d’un commerce de beurre, œuf. 
fromage (VICTOR S 1). 

SADIMO MUSIQUE : gestion d'un 
magasin de musique (VICTOR S 1). 
VIDÉO CLUB : gestion d'un vidéo- 
club avec rayon optique. (VIC- 
TOR S 1). 
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BAYARD SERVICES INFORMA- 
TIQUE (5 F 603) 

STRADA : système temps réel appli- 
qué à la -distribution par abonne- 
ment, permet & l’éditeur de disposer 
sous forme de base de données d une 
gestion d’abonnement en temps réel 
totalement paramétrable & ses be- 
soins. (IBM 4341/2). 

CCMC (5 E512) ■ 

RETRIBUAI, : gestion des représen- 
tants et des taux de commission, cal- 
cul des commissions, statistiques et 
justificatifs (IBM 5280).' 

CtER(4A105) .... 

DEVIS D'IMPRIMERIE : devis simpli- 
fié (temps introduits par l'opérateur) 
grille de tarif plus devis détaille, 
temps affectés automatiquement, let- 
tre de proposition, fiche technique 
(chiffrée ou. non chiffrée), facture, 
relance, démonstrations de transmis- 
sions -à distance, traitement de textes, 
photocomposition, gestion comptable 
et financière, gestion de la produc- 
tion, compatibilité analytique (CA- 
NON AS 100) 

FORUM INTERNATIONAL 
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( 3D442 ). 

FORUM 2 ‘. connexion de caisses enre- 
gistreuses, comptabilité des points de 
vente. 

HENGSTLER (3 E 553) 

TLP 150/300 : imprimante codes a 
barres; ; . • 

■ MAG FRANCE ( 3 O 360) ■ 

' ' J. _TE RMINA UX .'PORTA B L ES TNFO- 
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COLLOQUES 


a marqué un temps fort dans les relations entre les deux pays 


Le sommet cnhmel fnuaco- 
japo n ais, uqsei «ot participé 

une vingtaine de §mmm isStfis 
des deox pays sons Fégidc dn 
ministère français de Jb adtafee, 
d’une part, et du grand qootkfiea 
nippon Asabi Sbiatbum, de 
Pautre, a pris finr'le mer c redi 

9 mai, dans la légion d» mont 
Fuji, après trois jottfs de dttatt 
consacrés à l'avenir detelcriture 
a général et, pins pa rtknKérc 
ment, an moyens dereaforcer 
les échanges hüatézanx dans ce 
domaine. 

Présidée conjointement par 
MM. Jack Lang, ministre français 
de la culture, et Michîo Nagai, écri- 
vain, éditorialiste du Asahi Shim- 
bun et ancien ministre de l'éduca- 
tion. cette manifestation est 
considérée comme un « temps fort » 
dans Les relations entre les deux pays 
après la visite au Japon du. président 
Mitterrand, il y a deux ans. 

A Tokyo, plusieurs centaines 
d'invités ont entendu lès communi- 
cations et pris paît aux débats pen- 
dant les deux premiers jours de là 
rencontre. Cinq grands thèmes ont 
été abordés, pins ou moins suocmte- 
ment, par fa» participants japonais 
et français. 

Après une cérémonie d’ouverture, 
an cours de laquelle M. Lang s’était 
notamment écrié, à ffntentîan des 
Japonais; •Noua nous aimons.- 
peut-être mal. mais nous vous 
aimons ! Nous avons pour votif de 
l'admiration, du respect et pàrfobs 
de l’envie. En tout cas. nous avons 
l’envie de communiquer avec 
vous... », MM. Edgard Morin, socio- 
logue, et Hiro&hi Inose, professeur 
d’électronique à P université de 
Tokyo, ont attaqué le premier 
thème : « Société scientifique, tcch- 


M. MITTERRAND DÉCCfflE 
LWESELY.KEMAL» 
F.FELUMETJ.IVENS 

Les écrivains EHe Wiescl et 
Vachar Kemal ainsi que les 
cinéastes Federico Fellini ét ions. 
Ivensont reçu la décoration der com- 
mandeur de la Légion d'honneur des 
mains de M. François Mitterrand le 
mercredi 9 mai. Le président de la 
République, saluant dans ces quatre 
artistes des créateurs de renommée 
mondiale et estimant qu'ils représen- 
taient - pour nos contemporains une 
somme d’imagination, de réflexion 
et d’expériences difficilement com- 
parable ». a rappelé Pceuvre, lés 
choix et le talent de chacun, les 
remerc i ant notamment de leur ami- 
tié pour la France. 


odogîe et culture >. MM. Bernard 

. v Frank, japonologue, professeur au 

- Collège de France, et Kenzaburo 
Ohe, écrivain, ont abordé lé second : 
-Occidentalisation et japemisa- 
tion » ; MM.. Christian Sauner, éco- 
nomiste, secrétaire générai adjoint 

. de la présidence de te République; 
ct Shuichi Kato, écrivain, celui de 
F- Avenir de la . démocratie de 
masse». Il est revenu £ MM. Jean 
Saint-Geouts, président du Crédit 
national, et Haruo JSnzuki, président 
de société et membre du comité des 
sages franco-japonais, de parier des 
relations entre - Coopération écono- 
mique et échanges culturels * ; et à 
MM. Jean Maheu, directeur du 
Centre Pompidou, et Araia Isizalri. 
architecte, de te « Coopération 
franco-japonaise, gouvernement et 
secteur privé». 

Puissance publique et mécénat 

Comme devait le souligner ulté- 
rieurement le philosophe Jacques 
Derrida, ce dernier théine était de 
circonstance pour un événement où 
puissance publique, (française) et 
mécénat (japonais) — deux concep- 
. rions de. Fapplroche culturelle — se 
donnaient pragmatiquement te main 
au sommet. 

Côté français, d’autres personna- 
lités - MM. Jacques Ruffie, profes- 
seur au Collège de France, Costa 
Gavras, cinéaste, Jacqueline Clé- 
ment, directrice de l'Association 
d’action artistique, et Robert Lion, 
directeur de la. Caisse des dépôts et 
consignations — ont participé aux 
débats, de même que M. André 
Laiirens, directeur du journal lé 
Monde, invité spécial du Asahi 
Shimbun. 

Bref et embryonnaire, compte 
tend des circonstances et des diffé- 
rences, mais néanmoins varié et cha- 
leureux, cet assortiment de monolo- 
gues culturels a favorisé des 
contacts et permis des échanges qui 
demandent- à être poursuivis et 
approfondis, faute de quoi ce pétille- 
ment intellectuel risquerait de n’ëtre 
qu’un feu d’artifice culturel sans 
lendemain. Cela, beauqpnp de parti- 
cipants sesbtit plu àle souligner ; le 
'ministre, in fine, s y est engagé. 

Alain Jouffroy, écrivain, conseil- 
ler culturel à Tokyo, demandait que 
soit poursuivi ce • poème d'amitié » 
pour que tombent les préjugés. J ne- 
que Derrida, directeur du Collège 
international de philosophie, allait 
dans le même sens, soulignant que te 
rencontré, T- échange de paroles » 
est plus important que la substance 
d’une conférence. Pour Bernard 

- Frank, qui' a consacré une partie de 
sa vie au Japon, c'est la « confluence 


des sentiments et des espoirs « qui, 
ai*-dete des nécessités objectives, 
doit rapprocher Français et Japo- 
nais. Le professeur Ruffié souhaitait 
que « les idées et pas les missiles • 
mènent le monde : U appelait à pré- 
parer en commun » l'aurore du troi- 
sième millénaire et à faire reculer le 
spectre de ta guerre nucléaire ». Un 
thème très présent chez les interve- 
nants japonais. 

Projets 

A-ceux là et à tous ceux. Français 
et Japonais, qui réclamaient une 
intensification des échanges cultu- 
rels et des rapports humains 
M. Lang a donné espoir. Au-delà des 
bonnes intentions, le ministre a 
confirmé 2a réalisation prochaine de 
projets culturels longtemps 
attendus. 

Parmi ceux-ci figure en priorité la 
création d'une « maison » japonaise, 
à Paris, institution qui serait la 
contrepartie de la Maison française 
de Tokyo. Le gouvernement offre 
deux terrains aux Japonais, et la 
mairie de Paris un hôtel particulier 
dans le Marais. D'autre part, le tissu 
des échanges artistiques continuera 
à être étoffé. Une agrégation de 
Japonais sera c r éée prochainement 
en France. Les deux parties doivent 
se pencher sur le problème des tra- 
ductions et de la publication 
d'ouvrés littéraires. 

Le coût de telles opérations, leur 
faible rentabilité commerciale et la 
modicité des aides de l'État font, de 
part eL d'autre, obstacle à l’appro- 
fondissement de la connaissance. 
Cela dit, même si les relations cultu- 
relles restent le point fort des rela- 
tions franco-japonaise, elles deman- 
dent à être développées.- Il est 
difficile d’imaginer qu'elle puissent 
le faire durablement et substantiel- 
lement, en dépassant le cercle d'une 
minorité, si l'intendance ne suit pas, 
ou suit mal, surtout du côté français. 

On peut affirmer, comme cer- 
tains, que le Japonais n'est pas - ou 
pas seulement - un homo écono- 
me eus. Mais à l’heure où cinq 
cents exposants ouest-allemands réa- 
lisent à Tokyo le. plus grand show 
industrie] jamais vu an Japon, on 
mesure â quel point Jes échanges 
industriels et commerciaux, plus 
encore que les manifestations cultu- 
relles, façonnent l’image de l’autre, 
de l’étranger, dans un pays orienté 
vers les performances économiques. 
Au-delà d’affinités culturelles et 
politiques dont on peut se féliciter, 
le sondage croisé réalisé avant le 
sommet culturel par le Asahi Shim- 
bun et par le Monde a montré cette 
réalité (.le Monde du 4 mai) . 

R.-P. PARINGAUX. 


ROCK 

ANGEL-MAIMONE ENTREPRISE, à Bobino 

Une réussite flamboyante 


Depuis cinq ans Angei-Maimooe 
Entreprise fait une musique origi- 
nale qui ne plagie aucun groupe 
anglo-saxon, qui a sa propre dimen- 
sion, sa propre âme, un rock qui a 
pris des distances avec le classi- 
cisme, qui joue avec des couleurs un 
peu baroques et s’appuie fortement 
sur le rythme. 

La formation est, on le sait, 
constituée d’Olivier Angèle, qui 
compose paroles et mélodies et 
chante avec de subtils jeux de scène, 
et de Gérard Maimone, qui apporte 
les accords, une idée de pulsion ryth- 
mique et, en concert, swingue de 
tout son corps derrière son davier 
synthétique. Entouré de musiciens 
en nombre variable, Angel- 
Maimone Entreprise construit des 
spectacles musicaux flamboyants 
roulant sur une série de thèmes. 

Angel-Mai moue Entreprise a 
pour base la Maison de te culture de 
Grenoble. Ce qui permet à Olivier 
Angèle et à Gérard Maimone de ne 
pas trop s'inquiéter du lendemain et 
de travailler inlassablement leur 
musique, de la faire évoluer, de lui 
donner des arrangements précis et 
somptueux, d’effectuer une mise en 
place impeccable. 


Avec l’aide de quatre co produc- 
teurs, les maisons de la culture de 
Grenoble et de Bourges, les éditions 
César et Bobina, Angei-Maimooe 
Entreprise a présenté en avril der- 
nier, au Printemps de Bourges, son 
nouveau spectacle basé essentielle- 
ment sur une musique de danse, 
avec une mise en forme théâtrale en 
noir et blanc d'un esthétisme raffiné 
et plein de bonheur. 

C'est ce spectacle que présente 
cette semaine Bobino. Comme à 
Bourges, le groupe apparaît avec 
une section rythmique renforcée par 
l’arrivée d'une basse, et les rifîs ner- 
veux sont dus aux deux claviers syn- 
thétiques et â l’alliance du trombone 
et du saxophone. Certes, il y a dans 
ce concert d'une heure et demie des 
relâchements, des baisses de tension. 
Il y a aussi parfois une certaine froi- 
deur. un manque de pont sensible 
avec le spectateur. Mais l'ensemble 
est tout de même intense, d'une 
belle énergie et marque vraiment la 
première réussite rock dans l'Hexa- 
gone. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Bobino. 20 h 45. 

* Dernier 33 tours distribué par 
Phonogram. 


« THE SMITHS » à TEldorado 

Le temps d’un album 


« Apportez vos fleurs ». indi- 
quaient les affiches et les tickets du 
concert des Smiths, le mercredi 
9 mai à l'Eldorado. En Angleterre, 
c'est devenu un rituel qui accompa- 
gne chaque prestation du groupe : le 
public jette des fleurs sur scène. U y 
a deux ans, la mode était au crachat, 
signe curieux d'affection; peu de 
groupes y échappaient. Les temps 
changent. En France le message n'a 
pas été compris. Les fleurs étaient 
sur scène, pas dans te salie. 

Pour le reste, les Smiths soit la 
nouvelle coqueluche anglaise, 
déclenchant l’hystérie tous azimuts 
et défrayant 1a chronique. Tout le 
inonde s'accorde à dire qu’ils sont 
l'événement providentiel des 
années 80 : des nouveaux Clash mais 
plutôt façon Velvet Underground. 
Au total, on ne sait plus très bien. Le 
côté culture! new-yorkais, avec les 
références warboliennes via Joe 
Daiessandro (la pochette dn 
33 tours) et Paul Morrissey (pseu- 
donyme du chanteur), pour être 
mythiques n'en sont pas pour autant 
nouvelles. Leur succès, en tout cas, 
ne laisse pas d'étonner, c'est presque 
une anomalie au regard de 1a pro- 
duction environnante. Rien de com- 


mun avec les sucres d'orge de 
Culture Club ou les variations ami- 
données des groupes électroniques. 
Les quatre de Manchester n'ont rien 
pour séduire le grand public : une 
musique intimiste, recroquevillée 
sur elle-même avec des climats som- 
bres. des mélodies monolithiques et 
des compositions torturées. Pour- 
tant, leur popularité s'est faite en 
l'espace de six mois, te temps d’un 
album, exactement à l'opposé des 
hit-parades. Une carte de visite 
impressionnante qui s'apprécie à 
l’usure, à te farce de l’écoute. 

Sur scène, il y a cette énergie 
contrôlée, obsédante à force d'être 
retenue, cette électricité cinglante 
qui rappelle Télévision. 

La voix, elle, est monocorde, lan- 
cinante, en porte à faux, adoptant le 
même phrasé, traînant la même 
tonalité larmoyante, quel que soit le 
thème et s'imposant par son carac- 
tère unique immédiatement identi- 
fiable. Une présence sngulière. mais, 
enfin, pas de quoi en faire des gorges 
chaudes. Pas à ce point. 

ALAIN WAIS. 

* Discographie chez Virgin. 


MUSIQUE 


AU FESTIVAL D’EVIAN 

Heure exquise 


La musique resplendit de jeunesse 
pour te neuvième fois avec 1e festival 
cTEvian si bien intitulé Jeunes musi- 
ciens sans frontières, grâce à 
l'orchestre du Curtis Institute des 
Etats-Unis, réinvité après ses 
concerts éblouissants de l'an passé, 
et aux ensembles en herbe venus de 
huit pays «se disputer», dans 
l'atmosphère la plus cordiale, le 
concours de quatuors à cordes. 

Les frontières cependant n’ont 
pas tentes sauté ; un quatuor polo- 
nais dûment inscrit n’est pas arrivé 
et l'on a déploré le forfait d’un très 
grand chef soviétique, Youri Ternir- 
kanov, qui devait diriger par deux 
fois les Américain* du Curtis. Du 
moins, Gidon Kremcr, Soviétique 
très occidentalisé, était-il là, avec 
son nouveau compère, presque son 
double; Valeri Afamusiev, qui a pris 
la nationalité beige et s’est fixe à 
Versailles. Ce merveilleux pianiste 
au visage lunaire s'est mué en clown, 
poussant des cris de poule et de per- 
roquet pour interpréter MM SI de 
KageL histoire d’un artiste terrorisé 
et terrassé par son métronome-. Le ' 
public du casino a failli connaître le 
même destin, congestionné par le 

rire. 

Mais, auparavant, nous avions 
vécu des moments sublimes avec la . 
Première Sonate pour piano et vio- 
lai de Schumann, et la sonate opus 
134 de Cbostakovitch. Un Schu- 
mann incendié de passion, soulevant 
les phrases comme une mer aux 
longs mouvements cosmiques. Puis 
te prodigieuses sonate de Chostako- 
viich, de 1968, comme la juxtaposi- 
tion de deux solit u des dans ce début 

canonique : les deux mûnodîes se 
suivent sans se rejoindre, avec 1a 
couleur désolée du Joueur de vielle 
de Schubert. Use musique frisson- 
nante, qui cherche & se donner du 
cœur en se lançant ensuite dans une 
brillante danse.de cosaque.' Mais, 
n’est -ce-pas la Mort, le « chef : 


d’année» de Moussorgsky, qui 

mène son mouvement perpétuel ? 

Et, pour finir, une sorte d'immense 
passa caille, d’une noblesse et d’une 
grandeur intenses, proche parfois de 
la sonate d’église, avec des chants 
calmes ou tragiques, des cadences 
du piano et du violon, qui ne conclue 
pas, redescend dans le souterrain, 
s’achève par des arabesques désac- 
cordées, un blizzard qui étreint. 

. d’une tristesse à pleurer. Une oeuvre 
géniale comme ses interprètes, 
Gidon Kremer surtout, avec son 
visage hofFmannesque de poisson 
hors de l’eau, le violon collé au men- 
ton, autour duquel Je corps s'élance 
pour donner vie à une fabuleuse vir- 
tuosité. 

Trois cents personnes i peine 
viennent assister à ces concerts dans 
la salle du casino d’Evian, trop 
petite et à l’acoustique discutable. 
On rêve d'un auditorium plus vaste, 
d’une autoroute qui désenclaverait 
Eran et attirerait plus de Genevois, 
d'on pont aérien pour les habitants 
de Lauzannc. dont les lumières bril- 
lent de l'autre côté du lac. Est-il nor- 
mal que le quatuor Brandis joue 
devant si peu de gens? Issu de te 
Philharmonique de Berlin, ses qua- 
tre musiciens forment un ensemble 
d’une finesse rare, aux sonorités 
miroitantes, d’un art aussi subtil que 
vigoureux, toujours réduit à l’essen- 
tiel, «rtak qui jamais ne tombe dans 
la préciosité. Entre le grand Haydn 
du Quatuor en ré majeur opus 76 
numéro 5, au sommet de son art, et 
le Neuvième quatuor de Beethoven, 
véhément, nostalgique, tendre, ful- 
gurant enfin, oq s'enchantait de la 
Sérénade italienne d’Hugo Wolf. Sa 
chanson survole les instruments, sur- 
git au détour d’une rue, se rappro- 
che, s'éloigne, galope dans la campa- 
gne, s’arrôte un instant pour chanter 
lin grand air an violoncelle; et puis 
repart de plus belle, jamais prise, 
toujours divine, comme te musique 
même. 

. JACQUES LONCHAMPT. 


L’AVANT-GARDE A L’HEURE DE LA CHINE 


La musique politique manque 
de plumes solides. Toute musi- 
que est politique, disait-on il n'y 
a pas si longtemps, mais il a 
bien fallu se rendre compte que, 
lorsque l 'i m ag in a don et le sens 
artistique font défaut, l'engage- 
ment ne vaut pas mieux que les 
bonnes intentions. Sous le titre 
Parti pris, l'Ensemble 2e£m a 
livré à notre médiation des 
ouvres «engagées* d'un Améri- 
cain, Frédéric Rzewski (né en 
1938), d'un Anglais, Cornélius 
Cardew (1936-1981), d’un Ita- 
lien, Luigi Nono (né en 1924), 
et cinq partirions chinoises 
contemporaines dont on peut 
dire seulement qu'elles ne 
contreviennent pas à l'esthéti- 
que officielle supposée, ce qui 
n'implique pas qu'elles soient 
représentatives de ce qui se fait 
ou pourrait se faire au-delà de la 
Grande Muraille. 

Pour accompagner la lecture 
d'une lettre d an détenu de U 
prison d’Etat d’Atrica, tué lors 
de la répression sanglante qui 
suivît la révolte, Frédéric 
Rzewski a composé, sous le titre 
Corning together/Attica, une 
musique obstinément répétitive, 

oppressante par son entêtement, 
entêtante .par la régularité de ses 
gammes indéfiniment enchaî- 
nées avec des accents perpétuel- 
lement déplacés. 

We sing Jbr tke fil un?, de 
Cardew, est une suite de varia- 
tions pour piano sur une chan- 
son dédiée, par l'auteur, à la jeu- 
nesse. Elles auraient pu être 
écrites par Beethoven si Diabelli 
l’avait tenu sous sa férule dans 
quelque geôle de sa maison 


Engagez-vous ! 

d'éditions. II n'y a rien de révo- 
lutionnaire dans ces harmonies 
convenues, sinon le refus de 
toute la culture bourgeoise qui a 
créé l'avam-garde. Reste à 
savoir si le langage de Cardew 
n’est pas, lui aussi, le produit, 
plus archaïque, de cette même 
culture... 

Partiellement diffusé pendant 
l'en tracte. No consumiano Marx, 
de Luigi Nono, est d'une portée 
bien différente et donnait une 
idée de ce que pourrait être un 
programme où figureraient des 
œuvres plus engagées musicale- 
ment parlant, mais il ne semble 
pas que le propos de la soirée ait 
été de démontrer que la musi- 
que et la politique pouvaient 
exceptionnellement faire bon 
ménage. 

Le goût de Pékin 

Très attendues, les cinq parti- 
tions venues de Chine à grand- 
peine (sans dates ni précisions 
biographiques sur leurs auteurs) 
ont déçu ceux qui pensaient que 
la plus vieille civilisation de 
monde avait réglé son avant- 
garde sur la nôtre. Si l'on com- 
pare la Chanson de pêcheurs, de 
Wang TchaDg, pour flûte, alto 
et harpe, avec la Sonate de 
Debussy, nul doute que cette 
dernière témoigne d'une inspi- 
ration plus élaborée. De même, 
la Nostalgie du pars natal, de 
Doung Erpeo, s'efforce de res- 
sembler aux mélodie de Tehaï- 
kovaky «twns y parvenir tout à 
fait. Il serait difficile, par ail- 
leurs, de décider si Deux hiron- 


r 


dettes s'envolent ensemble, pour 
piano et quatuor à cordes de 
Ling Houa, est plus authenti- 
quement chinois que Laidera- 
nette impératrice des pagodes de 
Ravel, ou si le Fleure printanier 
au clair de tune pour quintette à 
vents n'est pas une chinoiserie 
de Francis Poulenc. 

II faut donc en conclure, pro- 
visoirement, que la musique 
contemporaine chinoise 
n'appartieut pas à la même 
esthétique que la nôtre, à moins 
que ce ne soit l'inverse. Jusqu'à 
présent les missions prétendu 
ment civilisatrices envoyées par 
l'Occident se sont heurtées en 
Chine à un refus poli mais 
ferme. Le récent insuccès de 
Jean-Michel Jarre, qui espérait 
retenir l'attention des Chinois 
avec de la musique électronique 
de pacotille, est la pour prouver, 
contrairement à ce qu on dit, 
qu'on a meilleur goût à Pékin 
que dans le reste du monde. 

On peut seulement regretter 
que cette musique récente mar- 
que un net recul - en raison du 
système de notation et de la spé- 
cificité des instruments occiden- 
taux, conçus pour un autre lan- 
gage - par rapport aux 
musiques chinoises tradition- 
nelles. On sent un souci de 
retrouver, grâce à des doublures, 
certaines sonorités des instru- 
ments chinois et d'appliquer 
dam récriture certains procédés 
de la musique traditionnelle. Le 
résultat semble mince mais au 
moins aussi « avancé ■ que les 
œuvres de Rzewski et Cardew 
entendues en première partie. 

GÉRARD CONDÊ. 


QUATRE DISPARITIONS 

Les jazzmen 
Red Garland 
et Juan TSzol 

Red Garland et Juan Tteol, deux 
musiciens de jazz, sont morts l’un et 
l'autre le 26 avril aux Etats-Unis. 

(Juan Tizol. né à S an- Juan (Porto 
Rico), le 22 janvier 1900. rencontra El- 
lington à Washington su Howard Tes- 
ter, en 1920. et entra comme trombone 
dan» la troupe de Duke en 1929. !l tra- 
vaillcm en alternance dans deux grands 
orchestres, celui d'Ellington (1929- 
1944: 1951-1953 et au début des an- 
nées 60). et celui de Harry James. I) a 
écrit de nombreux thèmes, dont Cara- 
van (1936). Conga Brava (1940) et 
Perdidoi 1941 >.] 

[Red Garland, né à Dallas (Texas), 
le 13 mal 1923. Tut notamment le pia- 
niste de Charlie Parker (1945), de 
Miles Davies et de John Colirane 
119SS-19S8). A l'invitation de Miles. 
Garland a joué en • blocs d’accords » à 
la manière d’Ahmad Jamal. auquel il 
rendra un hommage explicite dans Ah - 
tnad's Blues (1956). Il fera carrière par 
U suite en trio, structure instrumentale 
où il excellera et qui maintiendra sa cé- 
lébrité.] 


Le peêrrtre Marevna 

Maria Voroniev. dite Marevna, 
peintre et auteur de livres sur (es 
artistes, vient de mourir à Londres. 
Elle était âgée de quatre- 
vingt-douze ans. 

[C'est Maxime Gorki, qu'elle rencon- 
tra en Italie lors de son voyage vers 
Paris au début du siècle, suivant i'itiné- 
raire des artistes russes vers les bords de 
Seine, qui appela Maria Voroniev. 
Marevna. Fille d'une actrice du Kazan, 
où elle naquit en 1 892. elle vécut parmi 
les impressionnistes russes au tournant 
du siècle, avant de se retrouver au 
milieu de la faune des - mompanos», à 
la Ruche. 

Marevna fut (a compagne, jusqu’en 
1921, du peintre mexicain Diego 
Rivera. Pendant remre-deux-guerres et 
durant la guerre, elle vécut en France de 
travaux de décoration et de peintura, 
marquée par l'esthétique cubiste. En 
Angleterre, où elle se réfugia après tes 
hostilités, elle publia deux ouvrages. 
Life in Two Worlds. en 1962. et. dix 
années après, Life with The Pointers of 
la Ruche./ 

a DÉCÈS D’ALAN SCHNEIDER. 
— L'bomme de théâtre américain Alan 
Schneider — qui a été lancé en 1963 par 
sa mise ea scène de Qui a peur de Virgi- 
nia Woolf ? — est mort dans la naît dn 
3 an 4 mai à Londres, des suites d'un 
accident de la circulation dans les mes 
de la riBe. U était âgé de soixante-six 
ans. 


PETITES 

NOUVELLES 


a CONCERT ANNULÉ. - Le pia- 
niste Alexis Wri&senberg, souffrant, a 
annulé le concert qu'il devait donner ce 
jeodi soir 10 mai an Théâtre des 
Ch a mps -Elysées. 

■ PROLONGATION. - Le théâtre 
la Lanterne magique de Prague, dirigé 
par Josef Svoboda, prolonge jnsqu'au 
23 mai les représentations de son spec- 
tacle an Théâtre dn Rond-Point. 

m CONCERT AU PROFIT DE LA 
SPA. - L'Ensemble instrumental de 
France, dirigé par Philip Bride, avec 
Daniel Varsano au piano; donne lundi 

14 mai an Théâtre des Champs-Elysées 
an concert au profit de la Société pro- 
tectrice des a ni ma ux (SP A(. Au pro- 
gramme. le 3 r Concerto braodebour- 
geois et le Concerto pour piano, en fa 
majeur, de Jean-Sébastien Bach, puis la 

j Symphonie concertante et le Concerto 
pour piano n* 27, de Mozart. 

" ■ NUIT DE L'OPTIQUE. - 
L'Assodatitoii des élèves de l’Ecole 
supérieure d'optique, en collaboration 
avec le Musée de Photographie, pro- 
pose, samedi 12 mai, à partir de 
22 heures, tue • Nuit de l’optique ». An 
cours de cette ouït seront présentés, 
dans une «mhînnr» d tscoih èq ue . holo- 
grammes. projections laser. Rest : 
296-96-83. 

■ BONNARD EN DIRECT. - Une 
liaison vidéo en direct dn Centre 
Georges-Pompidou permettra, le mardi 

15 mai, à sept mille enfants et adultes 
du Limousin, d'Auvergne, dn 
Languedoc-Roussillon, de visiter, à dis- 
tance. l'exposition Bonnard. Us pour- 
ront. à cette occasion, interroger les 
conférenciers dn Centre depuis les 
salies de projection. Renseignements : 
Centre Pompidou. TéL : (1) 277-12-33. 

m COLLOQUE LE CDRBUSIER. 

— L'Unité pédagogique d'architecture 
de Saint-Etienne ( LHPAj organise les 
I", 2 et 3 juin I9S4, à la Maison de te 
culture de Finmny et au couvent de la 
Tourette. tu colloque autour des réali- 
sations de Le Corbusier. Divers spécia- 
listes présenteront les conceptions sur 
Purhanisoie de l'architecte et théori- 
cien. Renseignements et inscriptions : 
I77j 32-69-31, UPA Saint-Etienne. 

■ peinture; a la gare de 

L'EST. - Sur rtohiative de la SNCF et 
du ministère de ta adtore, quatre-vingts 
peintures sont exposées, jusqu'à te fin 
dn mois de oiai. dans les halls de b gare 
de l'Est. D s’agit de toiles de «nou- 
veaux figuratifs » comme Cueco, 
Chain bas Afltand, Rang illac, Taule. 
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CHAQUE JOUR EN DIRECT 

DU FESTIVAL DE CANNES 

16 H - 18 H 

ECOUTEZ 
LE CINÉMA 
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CONCERTS 
PROMBIADES 

Du K) mi au 15 juillet 1984 


& 


Vendredi T» tara 17 H i 22H « 

Église Saint- Rem rie Draval 
Samedi 12 nu 18 H 38 i 21 H 45 
Chapelle Saint-Séverin et Église 
Notre- Dama de CMunu-Landon 
Samedi T2a»ï7H30i22H3D 
Centre Guttural las Bémuatu de Sceau 
OÙHedM 13 mai 1S N i 18 H 30 
Part Lefèvre et Église Saint-Michel 
de Üvfy-Gargan 

Samedi 19 ma! 18 H 30 à 22 H 39 
Parc ut Moulin de Smks al Éÿse 
fa Montperen 

Umauche 20m»WH30â20H 

Hameau d*Aul»y - Part de la Roseraie 

de Chaienay-Matatay 

Dimanche 2flm«reHàlSH30 

Manon d - Education de la Légion 

■1 Honneur de Saint- Deflê 

Vendredi 2Snai1BH30â22H30 

Musée Bossuet et Cathédrale de Meaux 

Samedi 2B mai 16 H â 20 H 

Châteaux de Grignon et de 

Saint Seine ■ Église de Ctewflfly 

Dimanche 27 mai 16 H 3(3 i 19 H 

Chàresux de Vaux- te- Vicomte et de 

Biandy- lès -Tours - Collégiale de Champeaux 

Mardi 29 mai 18 H 4ZZ N 

Château de Vincennes 

Dimanche 3jwnl6H30i18H3fl 

Abbaye de Royaumont 

Mercredi G juin 18 H 30 1 22 H 45 

Châtuii de Versailles 

Jeudi 14 juin 16 H 38 A 22 H 30 

Port el Église de L Hay les -Roses 

Vendredi 15 juin 20 H â 22 H 

Grange aux ffimes « Eglise de 

Tremblay les- Gonesse 

Vendredi 15 juin 18 H 45 â Z2 H 30 

Château et Eglise de Saim-Ouen 

Samedi 16 juin 15 H 30 â t9 H 30 

Château de Couiun Monufouji et 

Église de Vaugnneuse 

Dimanche !7jw»lGH3flàWH3D 

Château «rEcouen 


MercraS 2Q frin 18 ff à 22 K 30 
Église Samte-Anœ de Basrëwn 
at Codegiale de Mantes-la -Julie 
Jeudi 21 juin 18 H â 22 H 38 
Château al Église de Vüle-D'Avray 
Vendredi 22 juin 18 H 30 â 22 H 75 
Château (Mairie) et Eglise de Charemoa 
Samedi 23 juin WH 30 4 18 H 38 
Place de la Maine et Marsan des 
Artistes de Nogeot-nr-Mame 
Dimanche 24 pria B H à 19 H 30 
Châteaux de F amères et 
de Guereantes Bt Éghsc de Lsgoy 
Dimanche 24 juin 15 H 30 â 19 H 30 
Château et t&se de Coûtâmes 
Vendredi 29 juin 18 H30 à 22 H K 
Parc de la Planchette et Marrie de 
lavalhw -Perret 
Samedi 30 juia 15H819H 
Grange de la Prévoie m Eglise de 
l'ancien village de Savigny-le-Temple 
Samedi 7 juiHet 15 H 30 i 19 H 30 
Château. Église et Prieuré de Taverny 
Dimanche S joiHw 15 H 30 â » H 38 
Château de Fontainebleau 
Dimanche 8 juillet 15 H 38 i H H 38 
Château de Maisons- Laffitte 
Jeudi 12 joiHet 18 H â 22 H 
Maine de Botegny 
Dimanche 15 jniOet 18 H A 19 H 
Château de Brereuü 
•PARS 


Jeutfi MJ mai B H â 22 H 30 
Parc et Chapelle des Orphelins <f Auteuil 
Mardi 5 juin 21 H â 22 H 45 
Église Sami Genuam L'Auxenois 
ManU 19 juin 21 H è 22 H 30 
Tour Eiffel 

Samedi 23 juin 19 H i 21 H 45 

Pire de Brousse 

Eglise Si-Gernum de Chantnne 
Mardi Z6 juin 21 H â 22 H 45 
Institution National* des Invalides 
Cour Saint Joseph 

Bateau x Mooches 15 H 45 i 17 H 45 

Concerts-The 

Les samedis 12. 19. 28 mai 
2. 9. 18. 23, 38 plia : 7 et 14 jwltel 


OmheMre de Chembre de Mayence : 

10. tl 12 nui 

Ensemble Musique de Salon : 

12 mai. 2 |um 

Ensemble Le Msnracbe. TMs-JBa.et 
rArieqnm-Thânre : 

12 «H 

Orchestre Antique Uutica : 13 mai 
Quatuor Sûnff» 10 mat 
le Cautère ta de Versatfles • 19 mai 
Orchestre Baronne rAmtterdem s 
20 mw 

flidwSM du b Cmumuneuté 
Européenne : 25 mat 
Ooo ffister : 26 nwi 
Orchestre Tditcostavattoc de Prague : 

26 mai 

Orchestre de Chambre Audou : 

27 mar. 15 juin. 22 juin 

Orchestra d« Chambre Jeee^Ttarçois 
Paittard : 29 mai. 5 pim. 14 |t*n 
Ensemble Nbovo Muradre ; 3 jié* 

La Grande Écarts ut lu Chambra du Roy i 
fi juin. 7 («JW 

le Maîtrisa de TAhhey» du WusuaiastBr: 
6 m» 


Auber Musi q wa du VUc<An*r r 
9 itùu 21 put 

Ensemble de OmbIim de fferit ; 15 jbm 
Q uatuor Pansieu - 16 pou 
fl uin unu Bons*» Monte .- 16 jw» 
Ensemble Fama al AMv : IG pm 
Les liitWKi fnoems : >7 pu 
James Solistes : Unirent Kmeii Ivioiou) 
Yves HenxY (juanoj : (9 pue 
Orchestre du Chambre de France : 20 pua 
Orchestre Pra Ane fa Paris -. 

23 put. 34 put 

les Frirai AmaiaflmuHaRes : 23 |iwt 
Ensemble tntnmnntsl Alexandra Stapc; 

24 put. 8 juin» 

Orchestre dé Chambre Bernard Thomas : 
5 pim. 23 juin. 26 pin. 2S juw 
Les Petitt Ouaterai d" Attenta : 26 jura 
Ondieetra de Chambra de Venaffla : 

30 pin 

Quatuor Parùâj : 30 juin 
Ataiu Batqmte Qmvti : I pdkL U prBl! 
Ensemble Capulla Régis = 8 judtei 
PUHrareuora Bitieud» dé* Jmoas : 

12 judlai 

Mcréd Omitn HaUumtdi : IS juttut 


Deuxième volet du Festival de l'He-de-fima de fi saptrabre au 16 décembre 1984 
OiwIqtHK aspects fa la cMsifM â Vuùra de la Ajnuknua au XV uèds. 


: . Renseignements : 

Festival de l’ile-tfe.-France- 15. av, Montaigne. 75008 Paris. 723.44J.34-720.23.87 
Comité Régional de Toutismc -101; ran He Vxugirard. 75806 Paris. 222.7443 
locafion a /enseignements' .• 

Office de.TOurisrne de Paris - 127, Champs-Elysées. 75008 Paris. 723,61-72 
Théâtre des Champs ÉLysècs - 15. av. Monuignft, 75Ü08 Paris. 723 47.77 
■ Diverses collectivites - 720 23.87 + 723.70.16 
Châteaux, mairies et aulres lieux uoncerues : s»lf place. le jour du cunçei! 


FESTIVAL DE L IEE DE FRAATE 


SPECTACLES 


théâtre 



LES SPECTACLES NOUVEAUX 

LA WALDSTEIN-LES ORPHE- 
LINS - Jaitün cTHrëer (235-74-40) 
21b- 

LES SINCÈRES - Théfine 18 (226- 
47-47) 20 fa 30. 

COST - Petit TEP (364-8040) 21 h. 

LE TERRIER - Musée d'an moderne 
(527-67-70) 21 ta- 

LE MARIAGE - CbaifloC saDe G£- 
mkr (727-8 1-15) 20 h 30. 

EN ATTENDANT GODOT - CréuO 
maison des arts (899-94-60) 20 b 3ft 

LE ZOULOU - Théâtre Ndr (346- 
91-93) 20 h JO. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salies 
Ide 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

I Bésf vq tio n et prix pféHr e wileh bwc \a Carte Qob] 


Les salles subventionnées 

CHAHJLOT (727-81-15) Garni Théâtre : 
20 h 30 : le Mouette. 

ODÊON (325-70-32), 20 h 30 : ieStûcidê. 
PETIT ODÊON (325-70-32). 18 fa 30 : 
Revoir la mer. 

TEP (364-8080) . 20 h 30 : 325 000 francs. 
BEAUBOURG (277-12-33). DébaM- 
CtMa mwi h : 18 h 30 : J. Gtn- 
guefy ; 18 h 30 : Akws Fécofe ? ; câ u ém a- 
vMém : 18 h : Productions vidéo 
: 19 b : Logique do catch, de 
C. Lomlkm. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARCS (261- 
1983). Grand ballet classique de Mos- 
cou : 20 b 30 : Nathalie ; Balte, nathnal 
de Marseille (R. Petit). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
18 h 30: Les musiciens du NB; 20 h 30: 
Ardea de Ftivcnham. 

CARRÉ SILV1A-MONFORT (531- 
28-34) 20 h 30 : ks Liaisons dnsgereùses. 

Les autres salles 

A DÊJAZET (887-97-34). 21 h 30 : b 
Nuit des asuasmiis. 

ANTOINE - & BERRJLàU (208-77-71), 
20 h 45 : Nos première adieux. 

ATEUER (606-49-24), 21 h : le Neveu de 
Rames t>- 

HASTOUE (357-42-14), 20 h : Dis Joe. 
CALYPSO (227-25-95), 20 b : le Suici- 
daire. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), 20 h 30 : Zbd, zod, xod— iaque. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(372-00-15), 21 h : Ferdaous, une voix en 
Enfer. 

CARTOUCHERIE. Tt du Solefl (374- 
24-08). 18 h 30 : Hem; IV. IL 20 h 30 : 
Antigone. Epée de Bob (808-39-74), 

20 h : le Prince investi. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Galerie. 20 h 30 : l’Ame de b fugue ; La 
Resserre, 20 fa 30 : l'Ecole des mères. 
COMf3ME-CAUMARTTN (74243-41), 

21 h : Reviens dormir â l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(720-08-24). 20 h 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : les Aventures de la villégiature. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 h 30 : les Marchands de gloire. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : SXXS. 
homme seul 

DÉCHARGEURS (236-0002), 20 h 30 : 

Sigmumf s foOiet ; 22 h : k Prince. 
ÉPICERIE THÉÂTRE (272-27-05). 
■ 19 h : Imprévu pour un privé ; 20 h 30 : 
Pile des chèvres. 

ESPAŒ-GAITÊ (327-95-94). 22 b : Un 
p*tii mot sous b porte. 

ESPACE KIRON (375-5045), 20 h 30 :1e 
Triomphe de l’amour. 

ESPACE MARAIS (5844)9-31). 22 h : 

Adam et Eve et b troïsiénie sexe. 

ESSAI ON (278-4642). L 20 b 30: Oreste 
ne viendra plus ; IL 20 h 30 : Sensualité. 
FONTAINE (874-7440), 20 b 30 : les 
Aventures de Dieu. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (534-87-25), 21 b : Cotes 
Breugnon 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 45 : Grand-Père. 

GALERIE 55 (326-63-51). 20 h 30 : 

Who's Afraid of Virginia Woolf 7 
GRAND HALL MONTORGUEZL (296- 
04-06) . 20 h 30 : b Place ausotefl. 
HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon ; 

21 h 30 : Bonsoir Préven. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : Top 
Giris. 

LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83). 21 h : 

Nina, c’est autre chose. 

LUCERNAIRE (544-57-341, L 18 fa 30 : 
Fando et Lis ; 20 h 15 : Six Heures au 
plus tard : 22 fa 30 : L. Kxmrifcti. a 
20 h 15 : T Ambassade ; 22 h 30 : b Pan- 
thère Mette. Petite salle. 22 h 30 : b Ré- 
pétition de Jeanne. 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861), 

22 b: JeShaga. 

MADELEINE (26507-09). 20 h 45 : les 
Œufs de i'antraefae. 

MAISON DE L'ASIE (580-04-73). 

20 h 45 : Madras, b nuit ou» 

MARAIS (27803-53). 20 h 30 : Le râ se 

meurt. 

MAREE-STUART (508-17-00). 20 h 30: 

Madame Benoit : 22 h : FEcho du «ib-tir»- 
MARIGNY, grande rade (256-04-41) 

21 h : J’y suis, j’y Rate : salle Gabriel 
(225-20-741. 21 h : fc Don d’Adèle. 


MATHURINS (2659000), 21 h : b 
Femme assise. 

MAUBEL (2554555), 20 h 30 : Pool for 
love. 

MICHEL (26535-02). 21 h 15: On dînera 
au Ul 

MICHOIHÉRE (7429522), 21 h : Fax 
deux mou i vous dire. 

MOGADOR (2854530). 20 h 30 : Cy- 
rano de Bcr^rac. 

MONTPARNASSE (3209990). 2! h : 
Tobin tchin ; Petite «fc. 21 h : te Salle à 
manger. 

ŒUVRE (87442-52), 2i h : Comment de- 
venir une mère juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : 

b FlUe sur b banquette arrière. 

PLAINE (250-1565), 20 h 30 : Marivaux 
et Marivaux. 

POCHE (5489297) . 20 h : MoOy Boom ; 

21 h : l'Elève de Brecht. 

POTTNIÊRE (26144-16). 20 h 30 : b 
Salle des prafe. 

QUAI DE LA GARE (52348-78), 

20 h 30 : Moby Dïck. 

RENAISSANCE (206-1550). 21 h : Noix 
deeoea 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7253510). 21 h : Bataille navale. 

T AI THÉÂTRE (FESSAI (278-10-79). 
L 20 h 30 : rEcume des jouis ; 22 h 30 : 
rHomme cassé. IL 22 n 30: Fando et 
Lie. 

THÉÂTRE A.-BOURVD. (37547-84), 

21 h : Ven a marr... ez vous. 

THÉÂTRE ZPEDGAR (322-11-02), 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748). 20 h : le Tigre; 21 h ; FOs de 
bune ou tes Seigneurs de Montmartre. 
THÉÂTRE DE PARIS, petite nfe (280- 
09-30). 20 h 30 :Dttile de programme. 

THÉÂTRE DU IMWD-POINT (256- 
7090), 20 h 30 : b Lamente magique de 
Prague. Perife saOe, 20 b 30 : Enfance. 
TOURTOUR (887-8248). 20 h 30: Mon 
cœur dans la Hj ghbn da. 

TROIS SUR QUATRE (327-09 -16), 
20 h 30 : b Pèche è b mouche ; 22 h : b 
Femme de coûteux. 

VARIÉTÉS (2339992), 20 h 30 : rÊti- 
q iicttc. 


Les cafés-théâtres 


ATHLETIC (624-03-83), 21 h : Une poule 
sur un mur. . 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 45 : b 
Troisième Jambe du camuse ; 22 h 15 : 

IC tTCSKJCnu 

BEAUBOURCSECRS (272-08-51), 19 h30: 

fViH «nf nn nîr Ai mtt 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.). L 20 b 15 : Arauii-MC2 ; 21 h 30 : 
les Démon» Loulou ; 22 h 30 : les Sacrés 
Montres ; IL 20 h 15 : Pu de cttrcxuSe 
pour CeudriUou ; 21 h 30 : Lan Lundi, 
Damer Service; 22 h 30 : liante ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 20 h : 
Chant d’épandage; 22 h 15 : Fhtt b 
peine de frimer. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02). L 20 h 15 : 
lieras «oflh deox boudins; 21 h 30: Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
coure ; O. 20 h 15 : Ss avaient les foies 
dans rOuest ; 21 h 30 ; te Chromosome 
chatouilleux ; 22 h 30 ; Elles nous veulent 
tontes. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : H n’y 
pas d'avion h Oriy; 22 h 15 : Attention ! 

h rilM Hl MlüIllW 

POINT-VIRGULE (27897-03), 20 h IS r 
tes Surgelés ; 21 h 30 : Moi je craque, 
mas parants raquant. 

PROLOGUE (5753515), 21 h :TSépbo- 
noaoto. 

RESTO-SHOW (508-00-81), 19 h : le Pé- 
cheur de pertes. 

S EN T IE R DES HALLES (236-37-27), 

20 h 15 : Les dames de cœur qui piquent ; 

21 h 30: b EoUe Nuit érotique de Roméo 
et Juttenc ; 22 h 30 : Acide. 

SPLENDCD ST-MARTIN (208-2193), 
20 h 15 : M- Boujenah. 

LE TINTAMARRE (887-3582). 20 h 15: 

PfaBdra : 21 h 30 : le Céleri jaune. 
VIEILLE GRILLE (707-6093). 20 h 30 : 
le Livre entre les dans. 

La danse 

BASTILLE (35742-14). 21 h : Avis de 
vau d’ouest. 

ESCALIER VOR (5251510). 21 h : 

Chorégraphie J. PaiarozzL 
DEUX PORTES (361-24-51), 21 h i 
O' BaDet des Deox-ÉVures. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1503). 
20 h 30 : Baltes Mobsekv. 


LYS-MONTPARNASSE (327-88-61). 
20 h : O Magenta. 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75). 

20 b 30 ; Lindsay Kemp Company {le 
Songe d’une nuit d’été j. 

Opéra 

A. DÊJAZET (88797-34), 19 h : Al Zu- 
hara, le MétBuxn. 

PALAIS OMNESPORTS DE BERCY 
(346-12-21), 20 h: Aida. 

Les concerts 

Thtttxc des Otamps-Elycées, 20 h 30 : 
A- Wejssenberg (Franck. Scfaumaxm. 
Radnnaninov). 

L acer Mûr e . 21 ta-- D. Pkamæte* (Sdm- 
majm. Beethoven. Chopin). 

Hfitri de SabdArgaas, 21 fa: Le concert 
du Marais, quatuor voeaL 
EgBse Satat-Germaia-des-Préa, 20 b 30 : 
Nouvel orchestre dnDarumuique. dir. : 
ML Valdes (Corttélnu, HolTmaan). 

SaBa Pleyd, 20 h 30 : M--A. Estrdb (Mo- 
zart, Brahms) . 

Smkasc, grand xniliîfhFilw, 20 b 45: 
N. Lee. D. Sclig, chœur de Paris- 
Sorb on ne (Brahms). 

EgBse Satot-MBera-lfr-Param, 20 h 30 : J.- 
C Veilhau, D. Salzer. L. Comtois, 
D. Commis-Ci ben (MorerL WagsndL 
Denri.-): 

EgBw Satet-Médard, 20 h 45: L Galard 
(Budt. Mendehsohn. Cooperin). 

Eglbe Sakto-OMflde, 21 fa; Ensemble 
Baefa de Paris (Bach). 
JbldbduLaxauÀouig, IG h : Musique des 
gardiens de b paix de Paris- 
SaHe Cbrtot, 20 h 30: L. Delfanti. 
A. Schaeffer (Schumann, Wolf. Wa- 
gner). 

Jazz, pop . rock, folk 

AMERICAN CENTER (32142-20). 

21 h : J. Leandre. B. Ptafflipa, R. Bbck. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 

6505), 21 b30: RtryalTtaicûpau». 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
. 24-24), 22 b 30 :S. Kasseya. 

CTTHEA (35799-26). 20 h : Hot Pauls. 
ELDORADO (2052550), 20 h 30 : Flesh- 
tooes. 

FORUM (297-S347), 21 h : Magma Offe- 
ring: 

NEW MORMNG (5239141), 21 h 30: 
CfnlhTiduiulm 

PETIT JOURNAL (3252559), 21 h : 
J. Turner. 

RADIO-FRANCE. Grand AwBtorium 
- (524-1516). 20 h 30 : J.-C Fdtaenbadi 
Quftet. 

SLOW CLUB (23584-30). 21 h 30 ; 
P. Seffin, B. Vasseur. 

SUNSET (2614560), 23 h ; L Coko- 
laerc, J. DoSaDabery. S. Bray, L. Rtrnah. 
TWENTY ONE (2604091), 21 h : 
G. Hnntcr. 

ZENITH, 20 h ; Statua Qua 


IMS DE CONCOURS 


Un concours est ouvert 
pour le recrutement de 
DEUX CWFS DE CHANT 
(lyricpie) 

au Théâtre National 
de l'Opéra de Par». 
(Grande connaissance 
du répertoire exigée.) 

Les épreuves auront Keu 
au Théâtre National 
de l'Opéra, 
les mercredi 27 
èt jeudi 28 juin. 
Programma, renseignements 
et inscriptions : 

écrire à fs Régie du Chant, 
Théâtre National 
de l’Opéra de Paris, 

S, rue Scribe, Paris ISP). 


ü Z 
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SPECTACLES 


La Cinémathèque ■ 

CHAfLLOT (704-24-24) " 
Ciaâu japonais : 19 % Quand dm 
femme monte KeteaJier. de M. Nume; 
21 h, te Harpe de Bjrmxûie,de IL IcbF ■ 
kawo. ■ ' ..‘ 

BEàUBOURC(2?8-35-57) 

15 b, El eofit dd pirata, rte F- Mandez ; ; 

17 h. Reproduction tmenfile, de G- Cnn- 
gjg;19 h. Cinép» «méfia»': JfeSbou.de 
J^Y; Gobhnsaer. . ■-;■-■ 

Les exclusivités ’ - ï 

L’ADDITION (Fr. (•) :UGCOdéon,6* 
(325-71-08); -UGC- Moupenm «* 
(544-14-27) ; UGC Barrftz. » (723- 
69-23) ; UGC Boolerard, 9* (246- 
66-44) : UGC One de Lyon. 12* (343- 
01-59). 

L’AFFRONTEMENT (A, va)': Epée de 
Bois, S* (337-57-47) ; Pmmottnt City 
Triomphe, 8* (562-45-76). - VJ. ; Para- 
moum Opéra, 9* (742-56-31). 

ALDO ET JUNK» (Fr.) : Berfta, 2* 
(74260-33) ; Ricbebea, > (233-56-70) ; 
George V, 8* (56241-46) ; Marignac, 8* 
(359-92-82) ; Montparnasse Pwbé, 14*. 
(320-12-06) ; Gatunom Comncon, 15* 
(82842-27) ; Images, 18- (52247-94). 
ALSINO y EL CONDOR (Nicmtu, 
VA) : Denfert 14* (32141-01). 

L’ANGE (Fr.) : Studio dm UrsoSncs, 5* 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Ép6e de Bote, 5* 

(337-5747). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, vL) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

LE BAL (Ft.-Il) : Stufio de te Harpe, 5* 
(634-25-52) ; UOC Mutait; *> (225- 

1845). \ 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H. jp.). 14* (32141-01). 

«QUEFARRE (Fr.) Saint- 

Andr&dea-Artx,' 6- (32648-18); Stn- 
dio 43. 9* (7704340). 

CARMEN (Esp, va) : Cmocbra, 6* (633- 

10- 82) ; Studio de rEtoÜe (380424»). 
CARMEN (Franco- II) : Forum (â partir 

de vend.), 1*. (297-53-74) Gaumont- 
Halles, (mer. jeu.), 1« (29749-70) ; 
Gaumont Richelieu (mor^jen.). 2* (233- 
56-70) ; Vendante, 2* 04297-52) : Hau- 
te feuille, 6* (633-79-38) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) vMoot- 
parnos. 14* (327-52-37) ; «TtnftpiiMwma, ' 
15* (306-50-50) ; Marat, 16* (651- 
99-75). 

LES CAVAUERS-DE' L’ORAGE 
(Franco-yougoslave) : Ambassade (mer., 
jeu.). 8* (359-194») ; RépubÜc Cinéma, 

11- (805-5 1-33). 

CELESTE (AU); va. Logos, 5* (354- 
42-34) ; Olympîc '-Entrepôt. 14* (545- 
35-38). ; 

CENT JOURS A PALERME (Fnneo- 
II) ; Forum, 1- (297-53-74) ; Rtehefieu, 

2* (233-56-70) : Pfcrunoam 006 do. 6* 

' (325-59-83) 1 ;M*ri®»n»8* (3 59^2-82) ; . 


Publia* Champs-Elysées, 8* (720- 
•' 76-23) ; Saint-Lazare Pa tquier (mer. 

jeu.), fr (387-3543) ; Fiançais (mer., 

. jeu.), 9* (770-33-88) ; Phrummut Opéra, 
9 e (742-56-31) ; Nation, 12* (343^ 
04-67) : Panmouu BastOle. 12* (343- 
79-17) ; Fauvette, 13* (331-5646) ; F»-, 
ramount Galaxie. 1> (580-18-03) ; 
Mompartasse Paibé, 14- (320-124)6); 

- 'GoumcsnSnd, 14» (82744-50) ; Cerne-' 
tîoa Saint-Charles, 15* (579-334») ; Vk- 
ter Hugo (mer, im.). 16* (72749-75); 
Eanunoant MaiSac, l> (758-24-24) ; 
Pathé Ctichy, 18* (522464)1); Qan- 
mom Gambetta. 20 (636-10-96), 

LES COMPÈRES (Fr.) ; Grand Fbvete, 

' 15»(5S44fr85). 

LES COPAINS D’ABORD (A^ va) : 

UGC Danton, 6* (32942-62) ; UGC Ro- 
■ tonde, 6* (633-08-22) ; UGC Marbeuf, 8* 
(225-1845). 

LA CORRIDA (Sov-, va). Cosmos, » 
(544-28-80). 

LA IMAG(X<A1EDU FOU (Fr.) : Oau- 
' «nom Halles, 1- (29749-70) ; Berlitz. > 
(7 42-60-33^ ; Satet-Genaalfl Studio; 5* 


Pagode, > (705-12-15); 
[35^946) ; Mootparaos, 


(633-63-20 
Colisée, 8* (35 
14* (327-52-37) ; Athéna, 12* (343- 
0748). 


FESTIVAL DE SAINT DENIS 

BASILIQUE 
jeudi 10 mai 20 h 30 

REQUIEM 
de BRAHMS 

direction 

James Conlon 

places disponiblesen vente aux 
uichets 30mir.. av.>nt le concert 


LÉS FILMS 
NOUVEAUX 

■ AMOK, füo de Snuli^l R<-i« 

ftuia. Va : Forum Orient Express, 

< 1» (23342-26) : Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Geotge-V, 8* (5624146). 
- VJ". : Lumières, 9- (246^907) ; 
Maxevüie, 9- (770-7286) ; Images, 
1 8*( 522 47-94). 

1A FlTE DE G ION, fQm japonais de 
Kay» MîzogucfaL Va : 14-JuiUet 
Racine, 6* (326-1948); U-JuUlct 
Parnasse, 6* (326-58-00). 

FOOTLOOSE, fQm américain d'Her- 
bert Rocs. Va : Forum, I 0 (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
S2-36) ; UOC Odêon, 6* 
(325-71-08) ; Publicis Saint- 
Germain, 6« (222-72-80) ; UGC Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) ; UGC 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; 14-Juïïlet 
BeaugreneQe, 15* (575-79-79). - 
VT. : Rex, 2* (236-83-93) ; UGC 
Opéra. 2* (261-50-32) : UGC Mont- 
parnasse, 6* (544-14-27) ; UGC 

- Boulevard, » (2464644) ; UOC 
Gare de Lyon,’ 12* (3434)1-59) ; 
UGC GobeW 1» (336-2344) ; 

. Parxmonni Galaxie. 13* (580- 
18-33) ; Mistral 14* (539-5243) ; 
UGC Convention, 15* (828-2064) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; Pathé Cfi- 

- cby. 18*. (52246-01) ; Seczétan. 19 e 
(241-77-99). 

LES NOUVEAUX BARBARES, Htm 
hafien <TEnao CasteOaii. V a : Fo- 
rum Orient Expieas. 1” (233- 
42-26) ;Gcttg*-V. » (5624146). 

_ - VX : MaxcviUe. 9* (770-72-86) ; . 

- Lumière, 9*^246494)7) ; Miramar, 

: 14* 433089-52T ; Images, 18* (522- 

' 4W4).-_ 

STRYKER, film phüipin de Cirio 
H. Santiago Va :UGC Danton, 6* 

■ (32942-62). — VJ. : Rex. 2* (236- 
83^6); UGC Ermitage, 8* (359- 
15-71) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ;• UGC Gobelins, 13* 
(336-2344) ; Montparuos. 14* 
(327-52-37); Mistral 14* (539- 
5243) ; UGC Convention. 15* 
(828-2064) ; Paramoum Monunar- 
tre, 18* (60634-25) ; Secréun. 19* 

• (241-77-99). 


L ES. PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE (Boti.-A- v-f.) : Impérial Pathé, 
2* (742-72-52). 

DIVA. {&.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
63-32) :CîD0ches,6* (633-10-82). 
ECOUTEZ BIZEAU, ECOUTEZ MAY 
PI CQ LIER AV (Fr.) ; Saint- 

Afldré-dea-Arts, 6* (326-48-18). 
L’ÉDUCATION DE RITA (AngL, va) : 
UGC Marbeuf. 8* (225-1845). 

■ EMMANUELLE IV ("•) ; Gère V, 8* 
(5624146) ; Maaévffle. 9* (770-7246). 

. L’ÉTÉ. MEURTRIER (Fr.) : Paramoum 
Marivaux. 2* (296-8040) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (359-194)8). 

ET VOGUE LE NAVIRE (11, va):S»- 
d»de te Harpe, S* (634-25-52) ; Boite i 
films, 17* (62244-21), 

L’ETOFFE DES HEROS (A-, va) : 
. UGC Biarritz, 8» (723-69-23) ; Esotrial 
1> (707-284)4) : UGC Odéou. 6* (325- 
71-08) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79) ; V.F. ; Rex, 2* (236- 
83-93) ; Bretagne (mer. Jeu.), 6* (222- 
57^7)) ; Nation. 12* (3434)4-67) : Bien- 
venue Montparnasse (à partir de yen.), 
15* (544-25-02) ; Gaumont Convention, 
1S* (82842-27) ; Pathé Wépler, 18* 
(5224601). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A, VA) : Gaumont Halles, l B (297- 

49- 70) ; Samt-Gennain Vdlaae. 5* (633- 
63-20) ; (*I.) : UGC OpteL 2* (261- 

50- 32) ; Lumière, 9 e (24649-07) ; 
Mmapunos. 14* (327-52-37). 

LES FAUVES (*) (Fr.) : Gaumont Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) : Gaumont Am- 
bassade, 8* (359-1908) ; Français. 9* 
(770-33-88) : Miramar. 14* (320- 
89-52) : Gaumont Sud (mer, jeu.). 14* 
(327-84-50) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Gaumont Gambctia (mer„ 
.jeu.), 20* (636-1096). 

FEMALE TROUBLE (••> (A. va) : 

7* Art Beaubourg, 3* (278-34-15). 
FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Man- 
geait, 8* (35992-82) ; Paramoum Opéra. 
9* (742-56-31) : Rtramomq Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
<*•) : Logos I. 5* (35442-34) ; Elysée» 
Lincoln. 8* (359-36-14) ; Parnassiens. 14* 
(320-3019). 

FORBIDDEN ZONE (AU. vjt.) : 7* An 
Beaubourg, 3* (278-34-15). 

LA FORTERESSE NOIRE (A_ va), 
Gaumont Halles, 1** (29749-70) : Clusy 
Palaoe, 5* (354-07-76) ; Colisée. 8* <359- 
2646) ; (vJ.) Gaumont Richelieu. 2* 
(233-56-70); Berlitz, 2* (742-60-33); 
UGC Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) ; 
Fauvette, 13» (33140-74) ; Miramar. 14* 
(320-89-52) ; Mistral 14* (539-5243) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-2?) ; 
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Images. 18* (52247-94) ; Gaumont 
Gaabelts, 20 (636-1096). 

FRÀULEIN BERLIN (AU. va) : Ma- 
rais. 4* (27847-86). 

L’HABILLEUR (Ang, vA) : Cluny 
Ecoles, 5* (534-20-12). 

LE JL'GE (Fr.) : Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Français, 9* (770-33-88) ; Na- 
tion (mer., jeu.). 12* (343-0447) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06). 
LE LÉOPARD (Fr.) ; UGC Marbeaf, 8* 
(225-1845). 

LOCAL HERO (Brh., va) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; 14-Juillei Parnasse. 6» 
(326-584») ; George V. 8* (5624146). 
UES MALHEURS DE HEIDf (A^ vT.) : 

Grand Pavois. 15* (5544685). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS CBriL. va) ; Forum Orient Ex- 
press. i» (23342-26) ; 14-Juillct Par- 
nasse. 6* (326-58-00) : George- V, 8* 
(5624 1 46): 14-JuiUet Bastille. 11* 
1357-90-81). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Bretagne. 6* (222-5747) ; 
Le Paris, 8* (359-53-99) ; UGC Biarritz. 
8* (723-69-231 ; Fauvette (mer., jeu.).; 
13* (331-56-86): Gaumont Sud, 14» 
(327-84-50) ; Paibé Clichy, 18* (522. 
464)1). 

NEW YORK NTGHTS (A. va) (••) : 
UGC Opère, 2* (261-50-32) ; UGC Dan- 
ton, 6* (32942-62) ; UGC Normandie. 
8* (35941-18). - V.f. : Rex. 2* (236- 
83-93) ; Paramoum Marivaux, 2* (296- 
8040) : Paramoum Galaxie, 13* (580- 
184)3) ; Paramoum Montparnasse. 14* 
(329-90-10) : Convention Saim -Char les. 
15* (579-33-00). 

OSTERMAN WEEK END (A., va) 
(•) : Gaumont Halles. 1" (297-49-70) ; 
Cluny Palace, 5* (354-07-76) ; Gaumont 
Amba s s a de, g* (359-19-08) ; Olympîc 
Balzac, 8* (561-1040) : Parnassiens. 14* 
(329-83-111. - VL : Gaumont Berlitz, 
> (742-60-33) : Gaumont Cbovemion. 
15* (82842-27). 

PERMANENT VACATION (A-, vz>.) : 

Moviet,!** (26043-99). 

POLAROID KILLER (Fr.) (») : Mo- 
vies, 1* (2604349>. 

RETOUR VERS L’ENFER (A_ va) : 
Forum Orient- Express, 1” (233-42-26) ; 
Paramoum Odêon. 6* (325-59-83) : Ma- 
rignan. 8* (35942-82) : Paramoum City 
Triomphe, 8* (56245-76). - V.f. : Ptra- 
mount Opéra, 9* (742-56-31); Maxé- 
vflle, 9* (770-72-86) ; Paramoum Mont- 
parnasse. 14' (329-90-10) ; 

Moorpantasse Pathé, 14* (320-124)6) ; 
Gaumont Convention (mer., jeu.). !S* 
(82842-27) ; Tourelles, 20* (364- 
5148). 

RtSKY BUSINESS (A., va) : UGC Mar- 
beuf.8* (225-1845). 


RUE CASE-NÊGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

RUS TY JAMES (A-, v.o.) : Cinoches. 6* 
(633-10-82). 

SAHARA (A., va) : UGC Nmmaiidie. 8* 
(35941*18) : v.f. : fte*. 2* (236-83-93) ; 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC 
Convention. 15 e (82S-20-64). 

LE SANG DES AUTRES (Fr.) : Forum 
Oneni Express, 1° (23342-26) : Para- 
mouni .Marivaux, > (296-80-40) : Pa ra- 
mount Odêon, 6* (325-59-83) ; Publicis 
Matignon. 8* (359-31-971 ; Paramoum 
Mercury, 8* (562-75-90); Paramoum 
Opéra. 9 1 (742-56-31) ; Paramoum Bas- 
tille. 12* (343-79-17) : Paramoum Ga- 
laxie. 13' ( 580-18-03) ; Paramoum 
Montparnasse. 14* (32940-10) : Para- 
moum Orléans. 14* (540-45-91) : 
Convention Saim-Charies. 15* (579- 
33-00) ; Paramoum Maillot (mer., jeu.). 
17' (758-24-24) ; Paibé Clicby, 18* (522- 
464)1). 

SCARFACE (A, v.o.) (*) : George-V. 8* 
(562-4146). - VT. : Français. 9- (770- 
33-88). 

SCENARIO DU FILM PASSION (Fr.) ; 
Studio 43. 9* (7704340). 

STAR 80 (A., v.f.) ; Opéra Nigbt, 2* (296- 
62-56;. 

STAR WAR LA SAGA (A. VA) : U 
Guerre des étoiles: L'empire conlrc- 
atraqtie ; le Retour du Jedi : EscunaX, 13* 
(707-28-04). 

STREAMERS (A., v.o.) : Mocies, t* 
(26043-99); Studio Logos. 5* (354- 
42-34; : Olympîc Balzac. & (561-10-60). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) : Biarritz. 8* (723-69-231. 

TENDRES PASSIONS (A., va) : Forum 
(mer., jeu.). (297-53-74) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Para mou ni 
Odêon. 6* (325-59-83) : Publicis 
Champs-Elysées, » (720-76-23) : Mari- 
gnan. 8* (35942-82) : Parnassiens, 14* 
(329-83-1 1) ; V.f. ; Paramoum Mari- 
vaux. 2* (296-8040) ; Paramoum Opéra. 
9* (742-56-31) : Convention St -Charles. 
15* (579-334»), 

THE WIZ (A-, v.o.) ; Grand Pavois, IS* 
(554-46-85). 

TOOTStE (A.. vJ.) : Opéra Night. 2* 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lueen» ire. 6* (544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
va) : Lueemaire. 6* (544-57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cnb.. v.o.) : 
(H-sp.) Denfen. t4* (321414)1). 

UN AMOUR DE SWaNN (Fr.) : Quin- 
tette. 5* (633-79-38) ; Olympic Balzac. 
8* (561-1060). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Grand 
Pavois. 15* (55446-85) ; Calypso (Hsp). 
17* (380-30-11). 


UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1" (297- 

49- 70) ; Impérial. 7? (742-72-52) ; Hau- 
tefeuille, 6* (633-79-38) ; Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Colisée, 8« (359-2946) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; 
14-Juillct Bastille, 11* (357-90-81); 
Athéna, 1 2* (343-0&6SI ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) : Parnassiens. J4* (320- 
30-19) ; PLM Sl-Jscques. 14* (589- 
6842) ; 14-Juillei Beaugrenelle. 15* 
(575-79-79) : Bienvenue Montparnasse, 
15* (544-25-02) ; Passy, 16* (288- 
62-34). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (<V, 
v.o.) : Quintette, 5* (633-74-38) ; 
Geoxge-V. 8* (5624146) : Parnassiens, 
14* (329-83-1 1 ) : V.f. : Impérial, 2* (742- 
72-52) : Montparnasse Paibé (mer., 
jeu.). 14* (320-12-06). 

UN NID AU VENT (Sot., va) : Marais, 
4* (27847-86). 

VENT DE SABLE <Alg^ va) : Si- 
Gennain Huchettc. 5* (63363-20) ; Bo- 
naparte. 6* (326-12-12) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (359-194)8) : Parnassiens. 
14* (329-83-J 1) : Bienvenue Montpar- 
nasse (mer-, jeu.). 15* (544-25-02). 

VIVA LA VIE (Fr.) : Rea. 2* (236- 
83-93) ; Ciné Braubourg, 3* 1 27 [- 
52-36) ; UGC Montparnasse. 6* (544- 
14-271 ; UGC Danton. 6* (3294262) : 
UGC Normandie. 3* (35941*18) ; UGC 
Boulevard. 9* (2466644) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (3434)1-59) : UGC Gobe- 
lins. 13* 1336-2342 J : Mistral. 14* 1539- 
5245) : 14-Juillet Beaugrenelle. 15* 
(5 75-79-79) ; UGC Convention. 15* 
(828-2064) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Paramoont Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Pathé CJichy. 18* (522-464)1) : Secré- 
tan, 19* (241-77-99). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Arcade. 2* 
(233-54-58) : UGC Opéra. 2* (261- 

50- 32) ; UGC Rotonde, 6* (6334)8-22) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A., v.f.) : 
Gcorge-V. g* (5624246) : Lumière, 9* 
1246494)7) : Grand Pavois. 15* (554- 
46-85). 

LES VOLEURS DE LA NUIT (Fr.) : Pa- 
ramount Odêon (mer., jeu.), 6* (325- 
59-83) ; v.r. : Paramoum Montparnasse. 
14* 1329-90-10). 

WILLIAM BURROUGHS (A., va) ■ 
Olympic. 14* (54S-JS-38). 

YENTL (A^ v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) : UGC Odêon. 6* (325- 
714)8) : UGC Rotonde. 6* (6334)8-22) ; 
UGC Champs-Elysées. 8* (359-12-15) ; 
14-Juillet Bastille. U* (357-90-81) : 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (575- 
79-79) : v.f. : Rex, 2* (236-83-93) ; UGC 
Boulevard. 9* (2466044). 
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La Grèce des îles. 


à Istanbul 


Une croisière-odyssée de 10 jours à bord d*Azur. (A partir de 7080 F.) 


Athènes et le Parthénon, 
/ai bien sûr. Mais la Grèce des 
îles se livre seulement à ceux 
qui l’approchent par la mer. 

Une terre à l’horizon? C’est 
Délos, Lemnos, Mykonos ou 
Skiatos. Iles en marge du mon- 
de, oliviers sans âge, maisons 
blanches et monuments d’un 
très vieux passé. Mais aussi pé- 
cheurs du petit matin, verre 
d’ouzo sur la place du village. 


une danse improvisée, la trans- 
parence bleue de l’eau du crawl 
ou de la planche à voile. 

Et A 2 ur vous offre aussi la 
fascinante Istanbul. Avec Top- 
kapi et son sérail ou la foule 
grouillante du Bazaar. 

Le soleil et la mer. Des pier- 
res et des hommes. C'est une 
autre façon de vivre ses vacan- 
ces à la découverte du monde. 

Départs de Toulon... les 


30 juin ; 10, 20 et 30 juillet ; 9, 19 
et 29 août; 8 et 18 septembre 
(basse saison : à partir de 6635 F). 


Documentation et renseignements chez 
uotre agent de voyages ou aux Croisiè- 
res Paquet : Paris - 5, bd Malesherbes. (1) 
266.57.59 / Marsei//e • 43. rue Paradis. 
(91) 33.58.00 /Nice - 2. rueHalévy. ( 93) 
83.81.90 / Genève - 42. rue Rothschild 
(22) 32.64.40 / Bruxelles - 20, rue Ra- 
venstein (2) 513.62.70. 


rPAQUET. 


70 mm CDC 


DEMAIN EN OUVER TURE DU FE STIVAL DE CANNES 

T : GAlfflMMT AMBASSADE - BRETAGNE - 35 mm 1X1 1 àbgrréaT : PUBUCtS ELYSEES • PARAMOUNT MARIVAUX • MONTPARNASSE PATHE 


GAUMONT HALLES - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT SUD - FAUVETTE • PARAMOUNT MAILLOT • HAUTEFEUtLLE PATHE - PARAMOUNT ODEON - FRANÇAIS PATHE 
it WEPLER PATHE - GAUMONT BBHBJEU - GAUMONT GAMBETTA - NATION - PARAMOUNT GALAXIE - VICTOR HUGO PATHE - SAUT-LAZARE PASQUIER - PARAMOUNT BASTILLE 

(et dans les meilleures salles de la périphérie - (Attention : Horaires Spéciaux) 



CATHERINE DENEUVE - MICHEL DUCHAU550Y • r,o*wœ,- SOPHIE MARCEAU 

-frêptHTpwrALBINA du BOISROUVRAY • 


ALAIN CORNEAU 


• • ji ce tu-ïk»;; • <v*i’5£i' • AiAiN cosmsad 'C PHIUPPE SARDE 



« 


m 






# 




Page 24 - LE MONDE - Vendredi 11 mai 1984 ••• 


SPECTACLES I COMMUNICA TION 


Les grandes reprises 


AUTOPSIE D’UN MEURTRE (A_ 
v.a) : OSymptc Luxembourg. & (633- 
97-77). 

BLANCHE-NEIGE (A. vJ.) : Napoléon 
IV (755-63-42). 

BLOW UP (A., ta) : Reflet Médias. 5* 
(633-25-97). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A_. v.o.) : Action Christine, 6* 
(325-47-46). 

LA DAME DE SHANGHAI IA, v.a) : 

Action Christine Bis, 6* (325-47-46) . 
DERSOU OUZAlA (Sov., ».o.) : Action 
Rive gauche. 5 e (329-44-40). 

LES DIABOLIQUES (Fr.) : Olympe 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

RaneUgh, 16- (288-64-44). 

FANNY ET ALEXANDRE (Sa, v.o.) : 

André Bazin, J 3* (337-74-39). 
FARREKQUE (Fr.) : Sudio Ssint- 
Séverin. 5 e (3S4-50-9I) ; Studio 43, 9* 
(770-63-40). 

FEMMES ENTRE El .LES (le) : CHym- 
pic Luxembourg, 6* (633-97-77). 
FENÊTRE SUR COUR (A- v.o.) : Reflet 
Quartier Latin. 5* (326-84-65) : Elyiées- 
Lincoln. 8* (359-36-14). 

LE FLEUVE (A., va) : Elysée»- Lincoln, 
8* (359-36-14) ; Action Christine Bis, 6 e 
(329-11-30). 

LES FRAISES SAUVAGES : Studio Ber- 
trand, 7* (783-64-66). 

HAUTE SOCIÉTÉ (A, v.a) : Panthéon. 
5* (354-15-04). 

HELLO DOLLY (A-, va.) : Contrescarpe. 
5* (325-78-37). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A.. v,o.) : Forum, 1" (297-53-74) ; 
Gué-Beaubourg, 3* (271-52-36) : Saint- 
Michel, 5 e (325-79-17) : Hauiefcuille, 6* 
(633-79-38) ; Geotge-V. 8* (562-41-46) : 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Action La- 


fayene, 9- (329-79-89) ; 14 Juillet Bas- 
tille. Il* (357-90-81) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11); 14 Juillet BeaugreneQe, 
1S* (575-79-79). - V.f. : St- 
Lazara-Pasquier, 8 e (387-35-43) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Maxérille. 9* (770- 
72-86) ; Nation. 12- (343-04-67) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) : Mistral, 14- 
(539-52-43); Montparnasse Parte, 14* 


(320-12-06) ; Mayîair, 16- (525-27-06) ; 
Paramount Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Patbé'Wepkr (mer, jeu) 18 e ( 522- 
464)1). 

L’HONNEUR PERDU DE KATARINA 
BLUM (AIL. va) : Maries. 1- (260- 

43- 99). 

IL POSTO (II, v.a) : St- André-des- Ans, 
6* (32648-18). 

L'IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr„ 
H. sp.) (••) : Boîte i fUms. 17* (622- 

44- 21) ; Saint-Lambert. 15* (532-91-68). 
JEUNE ET INNOCENT (A, v.o.) : Fo- 
rum Orient Express. 1“ (233-42-26) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; George V, 8* 
(562-41-46) ; 14 Juillet Bastille. H* 
(357-90-81) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

LA MALLE DE SINGAPOUR (A, 
va) : Hautefeuille (mer-, jeu.) , 6* (633- 

79- 38). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 

Olympia 14* (545-35-38). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, v.f.) : 
Rcx, > (236-83-93) ; UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; UGC Ermitage, 8* (359- 
15-71) ; UGC Gobcliu. 13* (336- 
23-44) ; Napoléon. 17« (755-63-42) : Pa- 
tte Clichy (mer, jeu.). 18* (522-46-01). 

LA NUIT (IL, va) : Reflet Médias. 5* 
(633-2697). 

NOBLESSE OBLIGE (A. v.a) : Action 
Ecoles. 5* 1325-72-07). 

RÊVE DE SINGE (lu va) ; RépubGc 
Cinéma, II 4 (80651-331. 

RIZ AMER (11. va) : Rialto, 19* (607- 
87-61). 

SCARFACE (H. Hawte) (A-, va) r Mac 
Mahon. 17* (380-24-81) ; Action Chris- 
tine, 6 (329-1 1 -30). 

LA STRADA (lu. va) ; Champa 5* 
(35451-60). 

SUEURS FROIDES (Vertige) (A, va) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Saim- 
MicheL 5* (326-79-17) ; M<mte<^rio 8* 
(225-09-83) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10). - V.r. ; Capri. (508- 
11-69). 

TESS (A„ v.a) : Olytnpic Saint-Germain. 
6* (222-87-23) ; Gowge V. * <362- 
41-46) ; Parnassien», 14* (329-83-11) : 
Calypso, 17» (380-30-11). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubitsch) (A, 
v.o.) : Sainl-Andréhdes-Arts, 6* (326- 

80- 25). 

UN CONDAMNÉ A MORT S’EST 
ÉCHAPPÉ (Fr.) : Républie Cinéma, 
ll« <805-51-331. 

UNE FEMME DISPARAIT (A, v.a> : 
Parnassiens. 14« (320-30-19). 


L’opposition crée l’Association 
nationale « nouveaux médias » 


Plusieurs élus de l'opposition ont 
annoncé, mercredi 9 mai, la création 
de l'Association nationale - nou- 
veaux médias * (J). Sa vocation est 
double : il s'agît d’une part d'unifier 
les positions que sont amenés â pren- 
dre les maires, les présidents de 
conseils généraux ou régionaux et 
les parlementaires de l’opposition à 
l'égard du développement des 
moyens de communication dans leur 
commune, département ou région. 

L'association, d'autre part, se fixe 
pour but de fournir une assistance et 
des conseils à ceux des responsables 
locaux qui se sentiraient démunis 
face aux promoteurs des nouveaux 
médias, c'est-à-dire l'Etat et les maî- 
tres d'oeuvres financiers ou presta- 
taires de services. 

« Beaucoup de flou subsiste, a 
déclaré notamment M. Charles Pas- 
qua, sénateur RPR, secrétaire géné- 
ral de l'association. Le gouverne- 
ment affiche des intentions 
ambitieuses en matière de câblage 


? ar exemple, mais nous avons 
impression au ‘on nous raconte 


l’impression qu'on nous raconte 
beaucoup d’histoires sur la fibre 
optique. En fait, les élus ne savent 
encore rien de sérieux sur ce que 
cela coûte et ce que cela rapporte, ni 
en combien de temps. » M. Pasqua 
ne conteste pas l'intérêt du choix 
d'une technologie d’avenir, mais 


estime que * lorsque l’Etat ne peut 
assumer financièrement ses objec- 


assumer financièrement ses objec- 
tifs. il doit desserrer les contraintes 
et laisser les municipalités agir 
selon leurs désirs ». 

[Alors que le gomcnentit a réaf- 
firmé. après le conseil des ministres du 
3 mai (Je Monde du 5 uni), son mten- 


LA PUBLICITÉ SUR LES 
RADIOS LIBRES SERA 
EXAMINÉE EN CONSEIL 
DES MINISTRES LE 18 MAI 


C’est le 18 mai prochain qne 
devrait, finalement, être examiné en 
conseil des ministres le projet de loi 
ouvrant aux radios libres le marché 
de la publicité. Outre un texte 
remanie qui tiendra compte des 
reproches formulés par le président 
de la République contre le texte 
initial, retiré au dernier moment de 
l'ordre du jour du conseil du 9 mai 
(le Monde du 10 mai). M. Georges 
FiUioud, secrétaire d'£tax chargé 
des techniques de la 
communication, souhaite aussi 
pouvoir présenter les projets de 
décrets et de cahiers des charges. 
Des textes que l’on s’accorde à 
prédire légers et peu contraignants, 
vu le choix d'opter pour un système 
très libérai. 


• Télérama et VSD rendus à 
leur éditeur. — Les exemplaires des 
hebdomadaires Télérama et VSD. 
bloqués pendant quatre jours à l’im- 
primerie Montsouris de Massy (Es- 
sonne). ont été restitués à leurs pro- 
priétaires par les employés du 
Syndicat du livre CGT, mercredi 
9 mai. Les négociations pour trouver 
une issue industrielle et sociale se 


poursuivent avec le Comité intermi- 
nistériel de restructuration indus- 


trielle (CIRI). 


• Fin de la grève au Populaire du 
Centre. - Le quotidien de Limoges, 
le Populaire du Centre, a reparu, 
jeudi 10 mat, après vingt-quatre 
heures de grève de la rédaction 
(le Monde du 10 mai). La direction 
du groupe La Montagne a accepté 
d’examiner les revendications des 
journalistes ; elle envisage l'embau- 
che de deux rédacteurs et la collabo- 
ration de pigistes en période de 
congés. La journée de grève sera 
payée. Mercredi soir, l'assemblée 
générale de la rédaction décidait de 
reprendre le travail. - (Corresp. } 


Si donc tout le monde - 
associations, sociétés - peut faire de 
la publicité, si l'on reconnaît en 
même temps ('impossibilité d'un 
contrôle réel des pratiques de 
certaines associations désireuses de 
toucher des subventions publiques 
sans renoncer complètement à la 
publicité, comment conserver une 
limitation illusoire â quatre ou cinq 
minutes par heure? Qui donc ira 
contrôler ? Et quelle publicité 
serait-elle ainsi comptabilisée ? 
L’essentiel consistera sans doute 
dans l'exigence d’un respect des 
règles déontologiques en matière de 
publicité, ainsi qu’en la séparation 
très nette des séquences dites 
commerciales du reste des 
programmes. A la profession 
publicitaire, déjà bien organisée, de 
jouer elle aussi un rôle de gardien. 

A-Co. 


• Préavis de grève à Radio-Côte 
d'Azur. - Un préavis de grève ini- 
mitée, pour le I S mai à 0 heure, a 
été déposé mercredi 9 mai par les 
délégués de la rédaction de Radio- 
Côte d’Azur (RCA). Le personnel 
de cette station décentralisée de 
Radio-France entend ainsi protester 
contre » le manque d’effectifs » et 
^ /'attitude du responsable de 
l'information ». Celle grève s’inscrit 
dans une série de conflits qui affec- 
tent depuis plusieurs mois les radias 
décentralisées (le Monde du 
14 mars 1984). 


Usez 7T? 

StJRnh ou 

PHILATÉLISTES 


BONSOIR, IL EST 20H: 
LES INFOS A LA TELE, 
MIROIR DES REGIMES. 


Le magazine de tous les écrans, 
tes aventures de l’image. 
Chez votre marchand de journaux 
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Jeudi 10 mai 


tkw de négocier le dossier du plan câble 
réseau local par réseau local, la ten- 
dance se dessine clairement parmi cer- 
tains étal de l'opposition je vouloir an 
contraire se forger me ■ re&gton » Bra- 
que, qui devrait leur permettre de ren- 
forcer leur position face I la Direction 
générale des tétécom muai cations 
(DGT) do ministère délégué aux PTT 
et aussi h l’égard d'interlocuteurs 
comme la Caisse des dépôts et consi- 
gnations. En outre, les responsables 
locaux — et, parmi eux. surtout ceux de 
F opposition - conti n u ent d'afficher 
leur volonté de se fibésner de la tnteUe de 
l'Etat en ce qui concerne la construc- 
tion et rexpMtation des réseaux, qne 
Tou assimile souvent maintenant aux 
réseaux de distribution d’eau on rou- 
tière. -E. IL] 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Feuilleton : l’Homme de Suez. 

Scénario de J. Robert « P. Gaspard-Huit, rèaL 
C.-Jaque, avec G. Marchand, G. Verda, S. Renoir... 
Deuxieme épisode- - Au cours d'un bal donné par le 
consul de France en Egypte. Agathe et Lesseps se pro- 
mènent l’un à l'autre. Mais la peste s'abat sur le pays. 
Agathe rentre en France tandis que Lesseps se dévoue 
aux pestiférés. 


de Frit , s Lang à la Carmen de Rosi, en passant par tous 
les opéras filmés italiens de la seconde guerre mondiale, 
bardés de conventions — mais où Jaillit le talent d'un 
Gobbi ou d'une Barbiéri. - Eve Ruggieri nous entraîne 


dans un art en forme de passion. Décors somptueux, 
costumes exceptionnels, voix d'or, folie. 


costumes exceptionnels, voù 

22 h 40 Histoires courtes. 
Ulysse. d’A Vania. 

23 h 5 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


(1) Le siège social de r Association 
nationale -nouveaux médias» devrait 
être au Sénat à Paris, son secrétariat à 
la mairie de Rueil-Malmaisoo (Hauts- 
de-Seine). Président : M. Jean-Marie 
Rausch, sénateur centriste et maire de 
Metz; vice-présidents : MM. Jacques 
Baume l, député RPR et maire de Rueil- 
M ai maison; Jacques Médecin, maire 
RPR de Nice; Alain Carrignon. maire 
RPR de Grenoble; Bernard Marie, 
maire RPR de Biarritz : Jacques Douf- 
fiagues. maire UDF d’Orléans ; Francis- 
que CoUomb. maire de Lyon: André 
Kossioot. maire UDF (radical) de 
Nancy; Jean-François Pin ta t, sénateur 
RI de la Gironde; Raymond Lamonta- 
gne, maire de Sarcelles. Secrétaire 
général : M. Charles Pasqua, sénateur 
RPR des Hauts-de-Seine. Secrétaires 
généraux adjoints : MM. Bertrand Cou- 
sin, maire adjoint de Brest: Thierry 
Sausscz. maire adjoint de Rueïl- 
Ma [maison. Trésorier : M. André San- 
tini, maire UDF d'Issy-les-Moulineaux. 


• Pour mieux suivre 
; : . le feuilleton 

lisez : 

L'Homme de Suez 

de Pierre Gaspard-Huit 


20 h 35 Cinéma : Dix petits nègres. 

FHm franco-angio-ïulien de P. Coilinsoo (1974), avec 
O. Reed, E. Sommer, R_ Attenborough. S. Audran, 
G. Froebe, C. Aznavour. 

Dix personnes sont invitées, par un inconnu, dans un 
palais du désert iranien. Enfermés là. c es Invités, tenu 
coupables d’une action criminelle, vont mourir l’un 
après l'autre. L'ingénieux et passionnant roman 


adaptation, malgré les qualités des interprètes. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 30 Prélude h la nuit. 

Quatuor opus 54 n° 1 en sol majeur, de Joseph Haydn, 
par le Quatuor Muir de Philadelphie. 


TF1/PRESSES DE LA CITÉ 


FR 3 - PARIS-ILE-DE-FRANCE 


21 h 30 Bravos. 

Magazine culturel de J. ArtureiC. Gartnsn. 

Dossier sur le Centre national des Alpes (avec 
G. Lavaudantl. Et J. Maillon. N. Treat. actualités, dtp. 

22 h 25 Cinéma (quatre étoiles S la une) : Mon oncte 
d’Amérique, 


17 h S Histoire do Franco en BD. 
17 h 11 Les Gas con et te s. 

(Les corridas.) 

17 h 20 Chok et Cher (2» partie). 

17 h 5G Karaté au féminin. 

18 h 8 Feuilleton : Dynastie. 


18 h 55 Atout Pic. 


FHm fronçais d’A. Resnais (1980), avec G. Depardieu, 
N. Garcia. R- Pierre, M. Dubois, N. Borgeaud. 

Une femme et deux hommes, d’âges et de milieux diffé- 
rents. que rien ne semblait destiner à se rencontrer, vont, 
pourtant, se trouver liés les uns aux autres à certains 


19 h informations. 

19 h 35 Feuilleton : Galops. 
19 h 50 Gilet Julie. 


moments de leur vie. Un surprenant récit de fiction, 
appuyé sur les théories du biologiste Henri iMoorit (il 


appuyé sur les théories au biologiste Henri UWont (U 
tient son personnage dans le film) à propos du détermi- 
nisme des comportements. 

O h 25 JoumaL' 


FRANCE-CULTURE 

20 h Les enjeux internationaux. 

20 h 30 Le conquérant des mots perdus, de D-A- Kergal 
(première partie : l’ Enfermement), avec J.-N. Sissta, 
P.-F. Pistorio, J.Taouss— 

22 li 30 Nuits magn éti ques ; rin wtatioo philosophique. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Série ; La Saga du Parrain. 

De. F. Ford Coppola. avec Al Pacino. R. Du val. 

21 h 26 Magazine : Musiques au coeur. 

D’E. Ruggieri et P. Camus. 

Aimez-vous le cinéma ? Aimez-vous l’opéra ? La fasd- 
narion qu’exerce Van lyrique sur les hommes de anima 
a enrichi le répertoire cinématographique : du Siegfried 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h Concert (en direct du Théâtre royal de la Mon- 
naie. à Bruxelles). : les Noces de Figaro, opéra-boufie de 
Mozart, par tes Chœurs et l'Orchestre symphonique de 
l’Opéra de Bruxelles, dir. S- Cambreling, soL J .-P. Lafoot, 
F. Lott, B.-M. Aruhn 

22 b 45 Les soirées de France-Musique : Wagner musi- 
cien; œuvres de Debussy, Wolf, Webèm, Du parc. 


Vendredi 1 1 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 30 TF 1 Vision plus. 


Le rendez-vous <f Annick. 


12 h 30 Atout cœur. 


13 h Journal. 

14 li Série : La croisière s’amtmo. 

14 h 55 Temps libres. 

Que faire ? Que lire ? Les rendez-vous sportifs, télévisés, 
des jeux, etc. 

17 h Destination Franco. 

La Loire pour se mettre au vert. 

17 h 25 Le village dans las nuages. 

17 ft 45 Série : Les secrets de b mer Rouge. 

18 h 15 Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

18 h 25 Microhidic. 

Magazine de la micro-informatique. 

18 h 50 Jour J. 

19 h 15 Les petits drôles. 

19 h 30 Journal. 

20 h FoQtbaW : Finale do la Coupe de France. 

En direct du Parc des Princes : Monaco-Metz. 

21 h 50 HarounTazieff raconte «sa s terra. 

Les éléments arides. 


20 h 35 Vendretfi :« M » comme maton. 

Magazine d'information d’A- Caïn pana. 

A travers la vie de Laden, Laids. Gérard. Bernard. 
Claude, tous les dnq gardiens de prison f* matons •). 
ce document d'André Delacroix et Marc Meimon 
remonte la chaîne de V univers pénitentiaire : de la mise 
à l'écart de la société des prisonniers à leur réinsertion 
sociale. 

21 h 30 Journal. 

21 h 50 Mankiewicz. 

Ce cinéaste américain axé sur les grands mythes 
humains a eu le bon goût de ne faire que des chefs- 
d’œuvre. Michel Ornent le considère comme un des met- 
teurs m scène parmi les plus Intelligents de son temps. 
En compagnie de Luc Béraud, il a eu avec l’auteur de la 
Comtesse aux pieds nus, deux rendez-vous successifs, 
qui constituent la trame de ce portrait en deux parties. 

22 h 45 Prélude à ta nuit. 


Süraet dem Hem ôn news Lied motet pour chœur a 
orchestre, de J. -S. Bach, interprété par l orchestre Bach 
Callegium Stuttgart sous la direction à" H. Rilltng, 


Rilltng, 


L'érosion (par l'eau, le froid, la gravitation), le rôle de 
l'eau dans le transport et la sédimentation. Le cycle de 
l'eau : évaporation, gaz. nuages, précipitations, ruissel- 
lement. eaux souterraines, rivières, boues et delta m tous 
les mystères des éléments qui façonnent le paysage de 
notre planète, par notre grand vulcanologue. 

22 h 45 Branchés musique : 22 v’Ia le rock. 

Avec Michaël Jackson et Paul Mac Cartney. Stevie 
Wonder. Bette Midler. MiJce Jagger. Pat Benatar, Tracy 
Ullmann, etc... 

23 h 25 Journal et cinq jours an Bourse. 


- PARIS-ILE-DE-FRANCE 

5 L'histoire de France en BD. 

11 Ozone Jazz (Festival de Neuchâtel). 

23 Dos bateaux sous la mer (le Peter Sif). 
35 Thntassa. 

Magazine du rock : Rocking chair, 

30 Paris Impromptu: la uorEifreL 
K Atout Pic. 

Inform a tions. 

35 Feuilleton : Galops. 

60 Gilet JuKe. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30Antiope. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : La vie des autres. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

14 h 55 Série: Vegas. 

15 h 45 Reprise : Magazine médicaL 
La transplantation rénale. (Diff. le 9 mai) 

16 h 40 Itinéraires : Les Papous. 

17 h 45 Récré A 2. 

Emilie ; Les qiut'z’amis ; Lzttihi et Ureh ; Tfiéchat— 

18 h 30 C'eut la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série ; Les cerfs-volants. 

D'après le roman de R. Gary. adapL Ch. Rémy et 
P. BadeL réaL P. BadeL Avec A. Gautier, J. PcnoL 
Dans les années 30. un enfant de 10 ans. Ludo. tombe 
amoureux d'une aristocrate polonaise, qui passe ses 
vacances dans un manoir normand. Une histoire qui se 
veut - us hymne â la vie, à ht volonté de vivre, plus Farte 
qne tout -, très bien interprétée. 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Femmes dans le couple. Sont invitées : 
Martine Bourilion (Côté cœur, c'est pas le pied), 
Jeanne Cressanges (là Mariée de Saint-Médard) , Fran- 
çoise Dorin (les Jupes-Cul on es) , Danièle Grattez et 
Catherine Lamour (Comme tu veux, mon chéri), Frédé- 
rique Gruyer (le Paradis trop violent) et Nancy Huston 
(coauteur de : A l'amour comme à la guerre). 

22 h 50 Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cycle Howard Hawfcs) 

La Grand Sommeil. 

Film américain de H. Hawfcs (1946), avec H. Bogart, 
1_ BacaU, J. Ridgely, M. Vidons, D. Malooe (va sous- 
titrée. N). 

Philip Marier»», détective privé, enquêté sur une tenta- 
tive de chantage dont une des filles d’un notable de 
Las Angeles est victime, La sœur de celle-ci intervient de 
son côté Fameuse adaptation d’un roman de Chandler à 
l'intrigue très complexe, classique du - film noir ». mise 
en scène de mystère et d'angoisse, d’autant plus inquié- 
tante qu'elle est traitée sans effets. Avec le couple 
mythique Bogart-BacalL 


M ati n ales : nouvelles de l'Europe. ■ 

Les chemins de lu craundsmace : Claude Binaire ; 


& 8 h 33, Max Weber, Georg Simmet et la villa 

S h 50 Echec sa hasard. 

9 h 5, Matinée du temps présent 

M h 30 Le texte et la marge. 

10 h SO Musique : concours international de musique 
étectro-acouttique de Bourges (et à 14b SO et 21 h SO). 

12 h 5 Agora. 

12 h 45 Panorama. 

13 h 30 Sons. 

13 h 32 On commence^ Bernard Sobd; les tragiques 
contemporains ; Beckeo, Claudel, Gombrowtez. 

34 h 10 Un Bvre, des robe : Saint Judas, de Jean Fenàot. 

lé h 3 Couunuantés des radios pubfiqoes de langue fran- 
çaise ; La pelleterie, après la défaite. 

16 h 30 Les rencontres de Robinson. 

18 b 33 Boues marelles, grands c omédien s : Histoire et 
la Montre. dTüe WiesseL 

19 h 30 Les grandes arcanes de la science moderne : la 
bwluiainesccaee. 

20 h Les eiijeax internationaux. 

20 h 30 Hongkong : l'échéance de 1977. 

21 h SO Concours bdcnaUosal de musique Q ec tro - 
acoustique de Bourges. 

22 h 30 Write mag n éti ques : l'invitation piùlosophiqae. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h T étévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régians- 

19 h 65 Dessin animé : Inspecteur Gadgst- 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D’accord, pas d'accord. 

FmÉHHon de l'INC. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 h Les natta de France-Musique : Jean-Marie 
Ledair; œuvres de Lecfarïr, Foratteray, Conpcrin, Cor- 
rette. Rebel, Blavet. 

1 h 1§ Actualité <ta dcgque. 

9 h 5 Musiciens d’aitfoeard'lni : Teresa Sticb-Raadall 
interprète des enivres de Schubert, J. Strauss. GlQck. 
Mozart, Brahms. 

12 h 5 Concert : œuvres d’Ives, Kranze, MestraL Stra- 
vinsky, par 1e Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
D. Epstein. 

13 h 32 Les chants de te terre. 

14 h 2 Repues contemporains. 

14 h 30 Les e nfants d’Orphée : voyage an ctnir cTiine parti- 

15 h t L ’tprts tnu fi des ai i nirâng : Henry du Mont, com- 
poarsor et maître des chapuOes du roi et de la reine 
(1610-1684) ; oeuvres de LuBy, Charpentier, Lcbèeue. 
Ddalande.Nivei*, Du Mont, Robert. 

18 b 3 Llmpréra. 

19 h Le temps da jazz : Feuffletoa - Punch Miller » ; 
Intcnnsde ; Le clavier bien tempéré. 

20 h ' Présentation du concert. 

20 à » Concert (fais de Baden-Baden) : Tem pour 
orchestre, de Heyu, Concerto pour pta» et orchestre en 
ri majeur « pour la mam gauche » de Ravd, Symphonie 
m 9 en ri mineur ôn Brudmer, par l’Orchestre sympbo- 
mque de Sudwestfimk, dir. K. Kord, sot, N. Msfcakîr, 


t musiques traditioo- 
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MAC : conçus pour la gestion de la 
saisie des données, p erm ette n t de ré- 
duire le délai d'enregistrement des 
commandes^ dé connaître immédiate- 
ment les tendances du marché,' d'in- 
former en permanence la force de 
_ vente sur le niveau des stocks et de ré- 
duire les coûts administratifs (INFO- 
MAC). 

SG’2 (5 F 614) 

SPARTE : système pour racquiaâtion 


et le relevé des transactions électroni- 
ques. (IBM 43 XX). 

SPI (5 A 146) 

SPITEX : progiciel permettant d’utili- 
! ser le réseaiu télex en liaison avec un 
- ordinateur, des site s éloignés peuvent 
dialoguer avec un ordinateur et rece- 
. voir < 


ZENITH (30303) 

■ CLOTHO ; planification des horaires 
du personnel d’encaissement des en- 
treprises de distribution. 



CEIGEI (4 A 130) 

: Syndic 
fichiers. 





CG- SYNDIC : Syndic de copropriété : 
gestion des fichiers, enregistrement 

des dépenses, état des dépenses par co- 

K iété. répartition des charges sur 
es, décompte de charges, appels 
de charges, réglement copropriétaire, 
■ relances, extraits de compte feuilles 
de présence, augmentation du fond de 
roulement, appel pour travaux sirua- 
lion de copropriétés ruation de tréso- 
rerie. (S AN CO, SANYO, IBM PC XT, 
DIGITAL EQU1FMENT, Rainbow 
Professïonal). 

NMI (5 F 638) 

NM I -SYNDIC : Gestion intégrée d'un 
cabinet de syndic (administrateur ju- 
diciaire) avec traitement de texte, ges- 
. tion de la production et intégration 
avec la comptabilité, relation avec les 
Tribunaux. 


CEIGEI (4 A 130) 

CG- AVOCATS r Gestion de cabinets 
d’avocats (professions libérales) : 
traitement de texte, facturation auto- 
matisée. des notes d'honoraires. 
(SANCO, SANYO, IBM PC XT, DIGI- 
TAL EQIHPMENT, -Rainbow Profes- 
sionnel). 

GENERAL AUTOMATION 

(3 B 222) ' ' 

AVOCABASE ; Gestion de cabinets 
d’avocate on de cabinet juridique : 
gestion des dossiers, ténue de 
r agenda, relances antoma tiques, 
_ wwwp mbiHté. 

NMI(5F63ô; 

NMI-AVOÇAT : Gestion int^tSe d’un 
cabinet d’avocat, traitement de texte 
intégré à la gestion des dossiers, re- 
couvrement, échéanciers, comptabi- 
lité. 

OLYMPIA FRANCE (SE 532) 
EPITOGE : Gestion d’un cabinet 
d’avocat9, gestion des dossiers, 
agenda, jurisprudence, traitement de 
texte. (BOSS, FEOPLE). . . • . 

' '.43 ’.M il* f - /. -r-'- • 


MAI FRANCE (3 E 507) 

MAI HUISSIERS : Automatisation de 
tous les travaux des Etudes d’huis- 
siers : actes, répertoire, comptabilité, 
êta (MAI). 




MAI FRANCE (3 E507) 

CONSEIL JURIDIQUE : Automatisa- 
tion des travaux des cabinets de 
conseil juridique, constitution de so- 
ciétés. préparations Assemblées géné- 
rales, etc. (MAI) 


FINSIEL (5 A 106) 

' NOTA ; Système modulaire couvrant 
toutes les zones d’activités des E tu d es 
de notaires individuelles ou en so- 
* dété. 

ZENITH (3 C 303) 

GESTNOT : Gestion d’un cabinet no- 
tarial, plan comptable, édition, 
. consultation écran. 

i : 

'y ■ 


Ék H&aJe 

sera présent 
au 

SPÉCIAL-SICOB 
Stand 3 F 616 


Matériels exposés 


ORDINATEURS 
fkuiatrû» pwgnmmaMfi ; 

Q^ûutcuM yrftihlfft i 
nien^ûutcun {R bits) ; 

cûercrordôiALeuri J 16 bit*) ; 

znicro-orditarcura i 32 bis) ; 
piai^i.’^iDAtcuif ■ 

DUcroprocxaicurm- 

MEMOIRES 

BI ! Eife oi ro i bdia ; 

B 2 : mfeoirts MïOK ; 

B 3 1 mfeoirn ROM ; 

84 : nfeûiKS RAM : 

BS : Mtfanea de ui flp «»rmw i wi pour ca feoL -c» 
PBOM ; 

Bt : ta&aaira t»~ip«v» 

INTERFACES. CONVERTISSEURS 
CONTROLEURS 

Cl: ta» s 

C2 : caacrUtwB àr pérroWriv*» ; 

C3 : aanrnKiL-» de dgjfa» ; 

C4 : interface» de oonuuiaicaBon : synchrone, esyn- 
dnm, multiples ; 

C5 : inert. 

IMPRIMANTES 

D I : imprimantes I marguerite ; 

D2 : imprimai: ica élecorwjuujtm î 
03 ; imprimsnieB k impair ; 

D4 : imprimantes ê jet d'eaor; 

DS : imprimâmes ê laaer : 

06 1 rt q pi i'wiaWj i^ dt cmcibo BÛ&'TOCUÎD î 
DI t terminus (b? Lw* - 

DS : laUes crataeio. 

MÉMOIRES MAGNÉTIQUES 

El : dérouleur» de fauulc l e» —e ut» , cartouche», bo- 
bice») ; 

E2 : muté) c Je dûqurtm ; 

ES : unité» de disque» 3 1 /2~ WmcbeKer ; 

E4 : unité» de duquel S 1/4“ Winchester ; 

£5 : unités de disques 8" Winchester ; 

£6 1 de diaqnf* nmm jhl f^ 


. ÉCRANS 
PÉRIPHÉRIQUES D’ÉCRAN 

: crevons lumineux i 
écrans I pLunu ; 
écran» graphique» couleur ; 

! écrans >—*■!— ; 

: moniteur» ; 

•curie; 

facteur» apnqueu. 

RÉSEAUX 

i odOQSiqtici j 


H I 
H2 
HJ 

H4 

M: 

IZ: 

J! 

J 2 
J3 

Kl 

K2 

KJ 

K4 

K5 

Kb 

K7 

KB 

L1 

L2 

L3 

L4 

LS 


: ctnxeojraUHra, mulnpleaeur» pour réseaux de 
mimrr informa tique ; 

: réseaux locaux ; systèmes de mimrinfonnarâpx 
cmhi postes. 

AUTRES ÉQUIPEMENTS 
: afimema lions ; 

: daviers: 

: tmnracsdz ÿtux ; 

: système» de prouedoo. 

VIDÉOTEX 

mienuerramnl de vidéstex ; 

tewwiwi|irv je vidéotex. 

BUREAUTIQUE 

messagerie decironkjitc ; 

traitement de texte ; 

système de recherche de documenta. 

supports magnétiques 

[QBgsajquei ; 
cartouches ; 
cassette» ; 
disquettes; 
disques mas 
encres et nie 
tfacs tTtmf 
efTxceurst 

INFORMATION 

elubs d'utilisateurs : 

cenféream» et séminaires ; 
coxusuhaats et services ; 
éditeurs; 
prose. 





Sf r;.. . % ■'■M. 




ARGOS (5 D 408) 

SIMULFTN : gestion financière, cal- 
cul. suivi, évolution des éléments fi- 
nanciers d'une entreprise, analyse 
d'évolution et simulation de dévelop- 
pement du bilan, compte d'exploita- 
tion, tableau de financement. 
(HEWLETT-PACKARD + base de 
données IMAGE.) 


AUDIVÀL (S B 240) 

ANAB1L : analyse des bilans et 
comptes d'exploitation, calcul de ra- 
tios financiers. (IBM PC-XT.) 

CINA (5C311) 

MfCROGEST 58 : contrôle de gestion 
sur microordinateur, simulation pré- 
visionnelle, hypothèses, extrapola- 
tion, analyse du réel avec actualisa- 
tion, comparaison prévu/réel, CEP 
corrélations, calculs financiers. 
(IBM PC, MICRAL, PERFOR- 
MANCE.) 

CONCEPT (5 B 214 ) 

CONCEPT CONSOLIDATION : 
consolidation de groupes de toutes 
tailles dans le respect des exigences de 
la septième directive et du plan comp- 
cable révisé, avec une grande sou- 


iwyiÂîi Vj 


• Economie, Finance - 

• Commerce, Distribution 

• Samé 

• Enseignement 
A Droit 

jt Collectivité locale 
A Banque 
BI Minitel 
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p.esse de pourcentages, sous-groupes, 
conversions monétaires, trace comp- 
table. audit. (IBM PG-XT, SORD, 
VAX. MINI 6.) 

CONCEPT PLAN FINANCIER : plan 
financier prévisionnel, simulation 
d'hypothèses avec application rigou- 
reuse des règles fiscales, exploitation, 
autofinancement, emploi- ressources, 
plans de trésorerie, bilans (prise en 
compte des exigences du plan compta- 
ble révisé). (IBM XT, SORD.) 

FRAME (5 Û 410) 

ENCORE : modélisation financière, 
calculs financiers avec simulation et 
visualisation graphique. 

GE PSI (3 D 400) 

CONCEPT CONSOLIDATION : per- 
met 1a consolidation des comptes de 
bilan et de résultats. (SORD M23. ) 
CONCEPT PLAN FINANCIER : per- 
met l'établissement du plan financier 
de l'entreprise. (SORD M23.) 

MAI FRANCE (3 E 507) 

S1COX : simulation du concept d'ex- 
ploitation. (MAI.) 

MULTICONSULT (5 E 506) 

FALCO N : système dç consolidation et 
de gestion des comptes de groupe, sys- 
tème de simulation budgétaire. 
(IBM PC.) 

PLUSPLAN : système de simulation 
et d'analyse budgétaire, système com- 
plet pour la consolidation et la ges- 
tion a es comptes de groupe. (IBM PC- 
XT.) 

PROCEP-COMMODORE 

(3 A 103) 

AF 8000 : progiciel d'analyse finan- 
cière des bilans à l'usage des banques, 
gère également un fichier de rensei- 
gnements destiné à compléter les don- 
nées financières. (COMMODORE 
8001. 8002.) 

DOSSIERS DE GESTION : analyse 
d'un bilan, autofinancement, flux de 
trésorerie, ratios clients- 
fournisseurs-stocks, etc. (COMMO- 
DORE 8000:) 

SPERRY (5 F 6 12) 

SUFICS : toutes applications de modé- 
lisation et de planification financière 
pour non-informaticiens. 

VICTOR (3 A 114) 

MICRO-FCS : logiciel de modélisation 
et d'analyse financière et marketing. 

(VICTOR SI.) 



ADDE MARKETING (5 B 204) . . 
DECISIONNEL GRAPHIQUE - DECI- 
SIONNEL 2 : suivi et visualisation de 
l'évolution de la trésorerie, suivi et vi- 
sualisation de Fan a lyse de porte- 
feuille, visualisation de l'évolution de 
bilan, compte d'exploitation, modéli- 
sation financière (calculs mathémati- 
ques et financiers). (IBM PC-XT.) 

AS2E (5 D 409) 

RAPPORT : aide à la décision, panel 
marketing, gestion des devises. 

CANON (3 E 532/533) 

CANOBRAIN : outil d'aide à la déci- 
sion comportant les fonctions de ban- 
que de données, tableur et graphe, 
destiné aux analyses financières et les 
simulations. (CANON AS 100.) 

CSM SOGEDAC (3 D 413) 

CANOBRAIN : création de tableaux 
électroniques pour l'aide à une déci- 
sion. convertissant les résultats en 
graphiques, parts et gâteaux, taux de 
participation, le tout en couleurs. 
(CANON AS 100.) 

CULUNET (5 F 600) 

CULINET PC SOFTWARE : modéli- 
sation. simulation, analyse finan- 
cière, analyse graphique, préparation 
de documents, textes, tableaux et gra- 
phiques. (IBM PC-XT.) 

DECIS (5 A 124) 

PI PS 3 : gestion de tableaux, masques 
de saisie, calculs, extraction, graphe, 
mémorisation de fonctions, couleurs. 
(SORD M68.) 

LOTOS : gère des tableaux avec ex- 
traction, recherche multicritère et 
édite des graphes selon plusieurs cou- 
leurs. (IBM PC.) 

V1SI-0N : traitement de texte, mai- 
ling, tableurs, graphe, souris, base de 
données, langage de programmation. 
(IBM PC) 

KNOWLEDGE - MAN : système com- 
plet, tableurs, fichiers relationnels, 
générateur d’écrans et d'états statisti- 
ques, langage de programmation. 
(IBM PC) 

DPR (5 A 155) 

MlfLTIDIM l DPR : gestion multidi- 
mentionnelie de données avec sortie 
de tableaux et analyses statistiques de 
données économiques, sociales, physi- 
ques, etc. (IBM, DIGITAL, VICTOR.) 

ECOSOFT (5 E 545) 

SUPERCALC : gestionnaire de tableau 
pour tous besoins d’analyses finan- 
cières et numériques complexes, pos- 
sibilités de graphisme. (IBM PC.) 
FEEDER (3 E 518) 

MULTIPLAN : outil de productivité 
personnelle sous forme d'une feuille 


de calcul électronique permettant de 
simuler et de modéliser, permet U 
consolidation de plusieurs feuilles en- 
tre elles. (APPLE U, APPLE III, 
IBM PC VICTOR SL) 

FRAME (5 D 410) 

OPEN ACCESS : outil de bureautique 
intégré comprenant base de données, 
'graphiques, tableur, traitement de 
texte, agenda, communication. 

GEPSI (3 D 400) 

PIPS IA : générateur d’applications 
pour création, gestion de tableaux, 
tri, recherche, tracé de graphe édi- 
tions. etc. (SORD M23, M68, 
M243EX.) 

INFOLOGIE (3 F 651) 

RESEAU LOCAL CASSIOPEE. 


INFOROC (5 E 528) 

GUTENBERG : macro-langage entiè- 
rement chiffré permettant des combi- 
naisons et des calculs sur des données 
représentées en tableaux; permet à 
des non- informaticiens de réaliser 
des modèles de simulation de planifi- 
cation et de suivi budgétaire, des jeux 
d'entreprise, etc. 

INS i lTUTE (5 D 428) 

SAS, SASfETS, SAS/ESP : établisse- 
ment d'un plan de charge de l'activité 
et prévision des besoins de l'entre- 
prise, simulations (équations simul- 
tanées, feuilles de calcul électroni- 
que), calculs financiers 
(amortissements). 


JACQUARD SYSTEMES 

(3E521) 

JACQUARD MIRACALC : tableur de 
gestion. (J50Û.) 

LOTUS 1-2-3 : tableau avec visualisa- 
tion graphique instantanée. (ZENITH 
DATA SYSTEMS). • 


MID (3 C 328). 

LABSTAR (3D459) 

LOTUS 1-2-3 : tableur de troisième 
génération adapté aux problèmes des 
prévisions financières et suivi de bud- 
get indiquAnt une feuille de caletd, 
une gestion de fichier et des sorties 
graphiques écran et papier. (IBM PC- 
XT.) 

OCEAN SYSTEMES (5D430) 
OCEAN BADE OPTIMUM : généra- 
teur d'applications sur système de 
gestion de base de données relation- 
nelle permettant au non- 
informaticien de créer facilement et 
en toute sécurité ses propres applica- 
tions et modèles de gestion. 

PROCEP COMMODORE ' 

(3 A 108))... . 

CALC RESULT : logiciel ouvert pro- 
posant calcul en trois dimensions, re- 
présentation graphique, aide- 
mémoire, impression souple, 
fonctions mathématiques, fonctions 
conditionnelles, protection des for- 
mules, etc. (COMMODORE 8000, 
C64.) 

PROGILOG (5 E 5 18) 

FOCUS : outil d'iafocentre, outil 
d'aide à la décision, solution micro- 
main frame. 

VTP MAGIC : infocentre, tableur, ou- 
til d'aide à la décision. 

SKIS (5 C 337) 

SfMlLICRAPH/3000 : permet la re- 
présentation graphique de données 
sur tout l'écran et imprimante (histo- 
grammes, courbes, utilisation des 
possibilités vidéo des terminaux, in- 
terfacé avec des fichiers MP EL, peut re- 
présenter de une à cinq variables et 
jusqu'à quatre-vingts valeurs par va- 
riable). (HP 3000.) 

CALC 3000 : gestion de bableaux fi- 
nanciers,, comptables ou autres. 
(HP 3000.) 

SPI (5 A 148) 

SPIAD : outil d'interrogation et 
d'analyse des données graphiques et 
de calculs pour la fonction person- 
nelle et commerciale. 

SPfTAB : progiciel de gestion des ta- 
bles en temps réel outil d'aide à la 
réalisation d'applications, simplifiant 
la maintenance et donnant une auto- 
nomie aux utilisateurs. 


STERIA (S B 233) 

VIS IG EST : outil d'aide à la décision 
pour non-informaticiens : interroga- 
tion de la base de données avec ta- 
bleur complet, en mode conversation- 
nel, permet les sélections, calculs, 
tris, restitutions, sous forme de ta- 
bleaux ou courbes, à l'écran ou sur 
imprimante: (IBM 38.) 

INTERRO ; outil d'interrogation de 
données pour non- informaticiens 
sans programmation, intégrant les 
fonctions suivantes : sélection, tri, 
édition, calcul, totalisations, comp- 
tages, pourcentages, moyennes, 
(IBM 43XX 30XX.) 

THOMSON CSF (3 F 600) 

MULTIPLAN : tableur permettant de 
créer des situations financières, pré- 
parer des budgets et en suivre leur 
évolution, gestion de statistiques, etc. 
(M1CROMEGA 16 XB, M1CRÛ- 
MECA 32.) 

VTSICORP (5 £520) 

VISION : progiciel multifonction 
d'aide â la decision intégrant ta- 
bleaux, graphiques, fenêtres et trai- 
teur de texte. 


Gestion de trésorerie 


AUDIVAL ( 5 B 240) 

TRESORERIE PME : gestion de tréso- 
rerie, en valeur, soldes prévisionnels 
en valeurs et capitaux, simulation, en 
cours de crédits, écarts prévi- 
sions /réalisation s. (IBM PC-XT, VIC- 
TOR SI.) 

BUDTRES : élaboration du budget de 
trésorerie, possibilité de simulation 
sur les données budgétaires et finan- 
cières, actualisation et suivi budgé- 
taire. (IBM PC-XT.) 

G ES PORT : gestion du portefeuille 
d’effets à recevoir, tenue du porte- 
feuille disponible par échéances et 
par type d'effet, sélection des effets 
Sors de la remise en banque, édition 
automatique des remises en banque, 
suivi d'escompte et d'encaissement. 

(IBM PC-XT.) 

CESATERME ; gestion des emprunts 
à long et moyen terme, calcul des ta- 
bleaux d'amortissements, calcul des 
frais financiers comptabilisés. 
(IBM PC-XT.) 

BURROUGHS (3 D 402) 

GESTION DE TRESORERIE : çestion 
en valeur à court terme, optimisation 
des décisions financières, suivi des re- 
lations bancaires, contrôle de la pré- 
vision de trésorerie. (B 20.) 

CERG FINANCE (5 A 108) 

GERG VALEUR : gestion de la tréso- 
rerie prévisionnelle en valeur et en 
cours de rrédits. 

GERG BUDGET : budget annuel de 
trésorerie. 

GERC EFFET : gestion du portefeuille 
en traites, propositions de remise op- 
timum à (escompte. 

CIRA INTERNATIONAL 

(5 B 226) 

PRESTO : règlement automatique des 
tiers créanciers, extraction des écri- 
tures à régler et des écritures en blo- 
cage de paiement, établissement 
d'échéanciers, édition des titres de 
paiement, génération automatique 
des écritures comptables, multi- 
société, multi -établissement. (MA- 
TRA DATAPOINT, BULL DPS 7.) 

COMPAGNIE GENERALE 
D'INFORMATIQUE (5 B 242) 

SIC A-COMPTABILITE - S1CA- 
TRESORERIE : progiciel pour la ges- 
tion comptable et la trésorerie. (IBM.) 

CONCEPT (5 B 214) 

CONCEPT BUDGET DE TRESORE- 
RIE : budget de trésorerie, établisse- 
ment et suivi du budget de trésorerie 
avec simulation de décisions de mise 
en place des crédits et placements. 
(IBM XT-BC. SORD.) 

CONCEPT TRESORERIE 
FRANCS : gestion de la trésorerie en 
valeur, contrôle bancaire, suivi bud- 
gétaire, gestion des crédits et des dé- 
pôts. du portefeuille, de l'escompte en 
compte, optimisation des décisions, 
gestion réseau bancaire, budget de 
trésorerie (IBM PC-XT, SORD). 

CONCEPT RESEAU BANCAIRE : 

traitement des mouvements de tréso- 
rerie transmis par la banque : récupé- 
ration, conservation et exploitation 
des informations de trésorerie en pro- 
venance des banques, par un réseau 
ou sur support magnétique, suivi en 
valeur, états de rapprochement, 
contrôle bancaire (IBM PC-XT, 
SORD). 

CONCEPT TRESORERIE DE- 
VISES : trésorerie devises : gestion du 
risque de change, de son apurement 
et de sa couverture, comptant, termes, 
emprunts et dépôts, analyse des écarts 
de change, suivi des contraintes régle- 
mentaires, revalorisation, échelles 
d'intérêts (IBM PC-XT, SORD). 

GEPSI (3 D 400). 

CONCEPT TRESORERIE FRANCS : 
logiciel permettant la gestion de tré- 
sorerie en dates de valeurs, des place- 
ments et de crédits à court terme, du 
portefeuille d'effeta, etc. 
(SORD M 23). 

JANUS SYSTEMES (5 B 234). 

Logiciel gestion de la trésorerie francs 
(IBM 36, IBM 38). 

MAI FRANCE (3 E507). 

PROFIT ; gestion de trésorerie en date 
de valeur (MAI 10, Z 10). 

NMI (SE 638). 

NMI - TRESORERIE : gestion de la 
trésorerie d'une entreprise, en dates 
de valeur, horizon glissant de quatre 
mois, détail des opérations affectant 
les soldes bancaires. 

SOCIETE HGA (5 C334). 

GT MICRO : gestion prévisionnelle de 
trésorerie en valeur (GT MICRO, 

CP MICRO). 

GP MICRO : gestion du portefeuille 
d'effets à recevoir (GP MICRO, 

GT MICRO). 


STERIA (5 B 233). 

STERIA PLAN FINANCIER : gestion 
de trésorerie, plan nuancier, bilan 
professionnd permettant l'examen de 
■ plusieurs hypothèses successives, avec 
application rigoureuse des règles fis- 
cales, compte de résultats, tableau 
emploi-ressources, bilan, plan de tré- 
sorerie. 

TRESOREL : gestion de trésorerie 
en date de valeur, intégrant les fonc- 
tions suivantes : gestion et tenue quo- 
tidienne, simulation, consultation des 
• ri tua rions, analvse par nature et par 
flux, rapprochements bancaires, 
contrôle des échelles d’intérêts, plan 
des besoins et des ressources, engage- 
ment de commandes, budget (IBM 43 
XX, 30 XX, 34, 36, 38). 

STERIA CONSOLIDATION : gestion 
de trésorerie - consolidation : retrai- 
tements préalables relatifs aux 
comptes des sociétés, rapprochements 
intragroupes, établissements des états 
consolidé, traitements des. sous- 
groupes, conversions monétaires, pos- 
sibilité de consolidation des groupes 
de toutes tailles dans le respect de 1a 
procédure comptable. 

VICTOR (3 A 114). 

CRAISUS : gestion de trésorerie (VIC- 
TOR Si). 


Gestion 

des amortissements 
et immobiliserions 


CERG FINANCE (5 A 108) . 

CERG IMMO : gestion des immobili- 
sations. 

(GEPSI (3 D 400). 

IMMO : logiciel de gestion des amor- 
tissements (SORD M 23, M 68, 
M 243 EX). 

INFOROC (SE 528). 

GETIMO : calcul des amortissements, 
gestion des immobilisations'. 

JANUS SYSTEMES (5 B 234).. 

Logiciel de gestion des immohilisa- 
tions (IBM 36, IBM 38). . 

NIPSI (4 B 208). 

PS IMMO : gestion des immobilisa- 
tions, calcul des amortissements. • 

SIRIS (5 C337) . ’ : ... .v ■ : 

ABEL : traite tous les aspects de la* 
gestion des immobilisations ; gestion 
inventaire des biens, gestion compta-, 
ble et fiscale, simulation, consolida- 
tion, amortissement technique et éco- 
nomique, assurance, prend en compte 
toutes les modifications fiscales (réé- 
valuation, aide i l'investissement—) 
(HP 3000, IBM 38). 

SPI (S A 148). 

SC1MMO: progiciel gérant les immo- 
bilisations avec les fonctions de 
comptabilité fiscale, consolidation, 
amortissements. 

STERIA (5 B 233) . 

■ PRIMMO : gestion des immohisisa- 
tions: système complet automatisant 
l'ensemble des fonctions intervenant 
- dans la gestion physique, comptable 
et économique des biens de l’entre- 
prise. (IBM 30 XX, 43 XX, 38; 
BULL 64, 66, HELWLETT PAC- 
KARD 3000). 

VICTOR (SA 114). 

AMORTISSEMENT : gestion des im- 
mobilisations en automatique! (VIC- 
TOR Si). 



APEB1A(4B212). 

MODELISaTOR : modélisation 
micro-économique permettant de 
mettre an point un modèle de marché 
& partir de variables explicatives dé- 
calées dans le temps (IBM PC-XT). 

ARGOS (50408). 

ARGOS GESPROD: progiciel destiné 
à centraliser les informations liées la 
production ; les flux physiques (suivi 
des stocks d en-cours et des inputs de 
fabrication) et les Flux financiers 
(analyse des coûts et des prix de re- . 
vient, ainsi que des performances des 
ateliers dans le cadre de la méthode 
des standards) (HEWLETT- 
PACKARD HP 250 + BASE DONNÉE 
IMAGE). • •••-•• 

AUDIVAL (5 B 240). 

DOSSIER BANQUE DE FRANCE: 
élaboration des états nécessaires fi la. 
préparation du dossier Banque de 
France (IBM PC-XT). 

CESINTER: gestion des divises « 
du risque de change avec optimisation' 


" des dérisions de couverture de change 
. à terme (IBM PC-XT). 

CCMC (5 ES 12). 

MANDAT- 6 s gestion administrative 
des mandats' -des commissaires aux 
' comptes- et suivi administratif des 
laissions de commissariat (IBM 5280 
mono-poste). - . 

CERG FINANCE (5 A 108). 

CERG DEVISES: gestion des devises, 
- - exposition au-risque de change, calcul 
des résultats économiques, arbitrage 
entre différentes méthodes de couver- 
ture. de financement. 

CERG BANQUE: compte d'exploi- 
tation banque/entreprise. 

CIRA INTERNATIONAL 

(5 B 226). 

ILLICO : gestion des clients en 
conversationnel et en temps réel, éta- 
blissement de relevés à la demande, 
émission des effets à recevoir, gestion 
des effets, gestion automatique des rè- 
glements, génération des écritures, 
anâlvsée du risque, relance sélective 
des clients (MATRA DATAPOINT, 
BÜLL DPS 7). 

GEPSI (3D400). 

CONCEPT TRÉSORERIE DEVISES: 

. logiciel permettant la gestion du ris- 
que de change (SORD M 23). 

METIER MANAGEMENT 
SYSTEMS (4 B 214). 

ARTEMIS: planification et ordon- 
nancement, gestion des coûts, suivi et 
prévision des ressources, des achats et 
du transite gestion de là documenta- 
tion, analyse des risques, budgétisa- 
tion des investissements (HEWLETT- 
PACKARD série 1000. IBM 370, 
303 X. 308 X, 434 X; IBM PC, 
HEWLET-PACKARD 150). 

SPERRY (5 F 6 12). 

SPERRYLINK : système de bureauti- 
que intégrée: traitement de texte, 
courrier électronique, classement 
électronique, assistance aux travaux 
administratifs, accès aux fichiers in- 
' formatiques (UTS'42). 

SPI (5 A148). 

GARDE: dictionnaire de données en 
temps réel centralisant la gestion des 
données des -applications d une entre- 
prise et permettant de contrôler leur 
- utilisation r 


Comptabilité 

générale 


ARGOS (5 D 408). 

AUDIVAL' (5B240) 

BIRDY’S (4 B 220). 

CCMC (5 E 512). 

CEIGEï (4 A 130). - - 
CIRA INTERNATIONAL 
(5 B 226) i ' 

DELTASOFT (5 A 143). 

DIF ELECTRONIC (30460). 
DPR (5 A I55)j : ' 

EREL (5 D426). 

EUROTRON (3D 454b 
FORUM INTERNATIONAL 

(30442). 

GEPSI (3 0400), 

GG INTERNATIONAL (3 F 655). 
INFOROC (5 E528). 
INTERLOGICIEL (5 0400) . 
ISK5B222). 

ITBC/5 C 307). 

MO) (3C328). 

NCR (3 B 201). 

NIPSI (4~B 208). 

PRISME (5 F .604). 

PROCEP COMMODORE 
(3 A 108). 
smis (5Ç337). 

SP V(5ÀÏ48). 

STERIA (5 B 233). 

TY INFORMATIQUE (5D240). " 
YRÉL (3 C 33 l)y . 

sera présent au 
SFÊÜL-M 
stand 3 F 616 
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Gestion 

(TEtablissement 

scolaire 


VICTOR (3 A 114) 

ECOLES - IA : gestion d’une école 
avec forfaits trimestriels par cycles, 
fichiers classe-élève (VICTOR SI). 
KESVSCOL : gestion des résultats sco- 
laires des élèves d’un établissement 
(VICTOR SI). 

ZENITH (3 C303) 

ARTWARE : progiciels pour la ges- 
tion d’orgatusmes de formation, 
écoles. 

DAO :(desain assisté par ordinateur). 

ALPHA GRAPHIC (4 A 203) 
ALPHA GRAPHIC SERIE 5000 : sys- 
tème de traitement de textes techni- 
ques pour fa réalisation de documents 
comportant des représentations gra- 
phiques : organisme, formoie mathé- 
matique. grafcet, synoptique (ALPHA 
CRAPHIC SERIE 5000). 

CASTOR (5 A 138) 

CRAPHOR : logiciel de dessin (AP- 
PLE H) 

GEOFRANCE : logiciel cartographi- 
que (APPLE Q). 

CERG (5 B 206) 

CERG DANI : système de dessins cou- 
leurs assisté par ordinateur (BFM 
186). 

ENGINEERING REALISATION 
INTERNATIONAL (5 E524) 

E - R - I : graphisme, bâtiment, ingé- 
nierie,. dessin industriel, toutes appli- 
cations pour l'équipement des centres 
de formation permanente, progiciel 
de CAO en 3D et/ou 2D, recherche 
spaciale, infographie interactive et or- 
ganisationnelle (OLIVETTI M20, 
MAO). 


Assistance 

pédagogique 

EAO 


CANON (3 E 532/533) 

S 83 ; logiciel de simulation d’usznage 
pour machine, outil à commande nu- 
• mérique (CANON AS 100 C). 
CASTOR (5 A 238) 

BASIC FRANÇAIS : logiciel d’appren- 
tissage du Basic (APPLE H). 
CHEMDATA (SA 126) 

LOGOTEL : interrogation assistée, vi- 
déotex, langage simple n'exigeant au- 
cune qualification en informatique et 
permettant de concevoir des pro- 
grammes d'interrogation assistée de 
bases de données (BULL, IBM, DATA 
GENERAL, DEC, HEWLETT- 
PACKARD, NORSUDATA, PRIME). 
COMPAGNIE GENERALE 

D’INFORMATIQUE (5 B 242) 
D1DAO : conception et assistance pé- 
dagogique, fourniture de centres ser- 
veurs, bibliothèque de didacticiels ac- 
cessibles sur le réseau Télét el ou sur 
le réseau spécialisé (MINITEL). 

COMPUSGL (4 B 232) 

EGO : enseignement assisté sur ordi- 
nateur (IBM PC). * 

DECTS (5 A 124) 

FORMATION : lotus, maltiplan, ini- 
dedozt à la micro-informanque, trai- 
tement de texte (IBM PG, OLIVETTI, 
ETS 2010, FTV 300). 

FEEDER (3 E 518) 

JEU DE MOTS : logiciel destiné à 
l'apprentissage de la syntaxe des lan- 
gues françaises et anglaises, la version 
Française permet également de se fa- 
miliariser avec l'accentuation (AP- 
PLE D). 

MATESYS (5 E 546) 

SI MAGE : simulation de gestion d'en- 
treprise. intègre plusieurs marchés 
(un marché à l’exportation et quatre 
marchés internes) et plusieurs entre- 
prises, simule les résultats en fonc- 
tion des stratégies choisies de produc- 
tion, de marketing, de logistique, de 

distribution et de climat social, possi- 
bilité de définir « de choisir entre 
plusieurs scénarios (IBM PC). 

MID (3 C 328) 

LANG ACE LOGO : destiné spécifi- 
quement à l'apprentissage de l’outil 
informatique par les jeunes enfants 
(IBM PC-XT, APPLE Ile). 
MULTISOFT (3 A 134) 

ROBOT MULTISOFT : enseignement 
de la robotique (DA1). 


PROCEP COMMODORE 

(3 A 108) 

CYCLQPE : logiciel dTLAQ, création 
facile de didacticiels par des non- 
informaticiens (COMMODORE 
8000). 

DIDACTICIELS ENSEIGNEMENT : 
ensemble de 150 logiciels d’enseigne- 
ment élémentaire (CBM, VIC20, 
COMMODORE 8000). 
ORTHOGRAPHE : cinquante leçons 
d'orthographe grammaticale, affi- 
chage des règles, exercices de synthèse 
en EAO, tenue des scores élèves 
(COMMODORE 8000). 

ACTQÜAT : EAO de formation à la 
dactylographie exploitant les possibi- 
lités d'un micro-ordiztateur et plaçant 
l'utilisateur dans un contexte très 
proche de celui qu'il trouvera en si- 
tuation réelle (COMMODORE 8000, 
C64). 

INFODEV : initiation au manage- 
ment des entreprises à travers une si- 
mulation professionnelle (CMMO- 
DORE 8000). 

S3P (48228) 

FORMATION AU TRAITEMENT DE 
TEXTES : formation des opératrices 


et des cadres au traitement de textes 
et à la bureautique (IBM, PHILIPS. 
RANK XEROX. SMH ALCATEL et 
WANC). 

STERIA (5 B 233) 

STEVE - AIDE/SERCA : enseigne- 
ment assisté par ordinateur. 

VICTOR (3 A 114) 

DUO : générateur de didacticiels avec 
traducteun-interpréteur, éditeur sé- 
Œ (graphique (VICTOR 91). 



CTT ALCATEL (3 D 405 ) 

TRANSMETTEUR D’IMAGES FIXES 
ALCATEL C2TIM 10 : transmission 
d'images fixes sur le réseau téléphoni- 
que commuté, aide à ta communica- 
tion. notamment possibilité de mon- 
trer des documents à distance. 

VIATEL (5 C 322) 

MICROBASE : logiciel arborescent et 
multicritères. 

C ESTEL : service d'informations sur 
la formation • gestion » à l'université 
de Dauphine et d'aide à l'orientation 
des étudianp. 


Progiciels 

Aide à la réalisation d'applications 

Bâtiment travaux publics 

Aide à la gestion des données 

Santé gestion hospitalière 

Aide à l’exploitation de l'ordinateur 

Santé laboratoires 

Comptabilité 

Santé aide au diagnostic médical 

Finance 

Santé pharmacies 

Paie et gestion de personnel 

Santé cabinets médicaux et dentaires 

Gestion intégrée 

Santé divers 

Gestion de projets ordonnancement 

Cabinets comptables commissaires comptes 

Gestion de production 

Cabinets et études divers 

Administration des ventes 

Ets d'enseignement 

Procès mach. outils commande numérique 

Commerce 

Dessin conception assisté ordinateur FAO 

Transport 

Ingénierie calcul de structure 

Gestion garage - automobile 

Mathématiques 

Agriculture 

Statistiques 

Collectivités locales administration 

EAO 

Banque Ets financière 

Jeux d'entreprise 

Assurances mutuelles 

Gestion documentaire 

Méthodes sans logiciel 

Bureaucratique . . 

Textile 

Télématique 

Aide i la décision tableurs 

Hôtellerie- restauration 

Publicité presse 

Tourisme et loisirs, agence de voyage 

Associations et clubs 

Immobilier 

Secteurs divers 




FORUM INTERNATIONAL 

(3D442) 

FORUM 2 : gestion de clinique 

MAI FRANCE (3 E 507) 

ITS CLINIQUE : gestion clinique, 
tiers payant, ticket modérateur, 
comptabilité générale, clients, four- 
nisseurs, paie, statistiques (MAI). 

SCORE INFORMATIQUE 

(5 B 239) 

SCORE- CMPP : gestion fichier en- 
fants. factuiation des actes aux tiers 
payants (VICTOR Si). 

VIATEL (5 C 332) 

CLINITEL : service d’informations 
sur la clinique et annuaires des pa- 
tients et des médecins.. Hôpital Saint- 
Antoine : services d'informations sur 
l'hôpital, ses services et annuaires des 
spécialistes des services (MICRO- 
BASE). ‘ 

VICTOR (3 A 114) 

CLPROGE5 : gestion de cliniques 
(repos, convalescence) et maisons de 
retraite (VICTOR SI). 

YREL (3 C331) 

CLINIQUES : édition des factures 
hospitalisés sur état 615 pré- 
imprimé, édition des factures ex- 
ternes sur listing ou sur 615 pré- 
imprimé, édition d'un état 
récapitulatif par caisse et mutuelle, 
édition d’un relevé d’honoraire par 
praticien, passage automatique des 
factures en comptabilité, édition de 
statistiques, édition de relance par 


caisse et mutuelle, suivi des instances 
de paiement par dossier malade, pas- 
sage automatique des paiements en 
comptabilité, édition d'une facture 
assuré payant sur listing, gestion des 
stocks, planification (HERCITLE. 
COMPILER A U TOM ATI ON 4/JO, 
4/30. 4/90). 

ZENITH (3 C 303) 

DOMINO : dossier médical informa- 
tisé. identification des malades, créa- 
tion de dossiers, consultation, édition. 



DPR (Jri 155 i 

CHIRDENT. DPR : gestion intégrée 
d'un cabinet dentaire avec cinq mo- 
dules : traitement plan pour les dia- 
gnostics des actes à faire, soins 
conservateurs, état antérieur, pro- 
thèse devis, prothèse actes (APPLE 
11*). 

MAI FRANCE (3 E 507) 

IVOIRE 1 : gestion cabinet dentaire 
(individuel ou groupe) (MAI 10, MAI 
210). 

PROCEP COMMODORE 

(3 A 108 ) 

DENTEX : gestion d'un cabinet den- 
taire, fichier de 2 000 patients, effec- 
tue l’édition des documents usuels. le 
suivi automatique des impayés, la ges- 
tion des stocks, la gestion comptable, 
édite les bulletins de salaires, lettres 
de relance progressives, urdoona oces 
de sécurité sociale, calcul d "amorti sse- 
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ments et édition d'états annuels 
(COMMODORE 8000). 

VICTOR (3 A 114) 

STADENT, VISIODENT : gestion 
d'un cabinet dentaire (VICTOR SI j. 


Laboratoires 


CE1GE ! (4 A 130) 

CC-LABO : gestion laboratoires, cyto- 
logie. anatomie. pathologie, histolo- 
gie, gestion des fiches d'arrivée, re- 
cherche de l'antériorité édition des 
résultats a partir de la Bible, registre 
légal, interrogation par médecin ou 
laboratoire, relevé par laboratoire, 
gestion des impayés» remise de chè- 
ques. (gestion dépenses et recettes 
(SANCO. SAMO. IBM PC-XT, DIGI- 
TAL EQUIPEMENT). 

CERG (5 B 206) 

CERG LA B 55 : progiciel de gestion 
des laboratoires d'analyses mtmicales 
privées — hospitaliers ou mixtes. 
(PDP M. VAX DE DIGITAL). 

CERG M1CROL4B : gestion intégrée 
des petits laboratoires d'analyses 
(moins de 40 patients nar jour) 
(PC 350 DE DIGITAL). 

CIER <4 A 105) 

LABORATOIRE D'ANALYSES MÉDI- 
CALES : gestion complète d'un labo- 
ratoire d'analyses médicales, édition, 
gestion, fichier clientèle, impression 
automatique des résultats des exa- 
mens (CANON AS 100). 

FINSIEL (JA 106) 

S1SLAB : support automatique à tout 
le cvcle de» activités d'un laboratoire 
d'analyses médicales. 

PLESSÉY MICROSYSTEMS 

(3 E 548). 

SYSTEME 19 : contrôle de processus, 
gestion centralisée d'analyseurs, ges- 
tion commerciale et administrative, 
laboratoire d'analyses médicales, cen- 
tres hospitaliers. 

PROCEP COMMODORE 

(3 A 108) 

ANALAB : logiciel spécialisé dans la 
gestion des laboratoires d'anatomo- 
pathologie, enregistre et traite toutes 
les informations sur les clients et les 
médecins, effectuant en outre (a ges- 
tion comptable, les éditions d éti- 
quettes pour fiacoDs ou lettres» les sta- 
tistiques. etc. (COMMODORE 8000). 

SOS BUREAUTIQUE (3 B 234). 

Application sur feuilles de maladie, 
sécurité sociale pour laboratoires : 
édition d'ouvrages (photocomposition 
pour le traitement de texte), automa- 
tisation sur feuilles de maladies des 
résultats de laboratoires. 

VICTOR (3 A 114 ) 

PROLAM : Information complète 
d'un laboratoire d'analyse médicales 

(VICTOR SI). 


montures et de verres, fichier client, 
comptabilité, factures subrogatoires, 
etc. 

VICTOR (3 A 114) 

0PT1S0FT : gestion d'une boutique 
d opticien (VICTOR Si). 


Pharmaciens 


FINSIEL (SA 106) 

S1STEMA AUTOMAZiONE FARM A- 
CIA : gestion de pharmacie concer- 
nant toutes les zones d'activités 
(vente, magasin, comptabilité, liaison 
à banque de données profession- 
nelles). 

NM1 (5 F 638) 

NMJ-PHARM INFOR : gestion d'une 
officine pharmaceutique axée notam- 
ment sur la gestion du tiers pavant, 
gestion des avances faites à la clien- 
tèle, ordonnancier, autres factura- 
tions. comptabilité. 

VICTOR (3 A 114) 

SERIPHARMA. PHARMA-FOBUM : 
logiciel de gestion d’une pharmacie 
avec tiers payant (MOTOR SI). 

YREL 1 3C331 ) 

PHARMACIENS-OFFICINES : saisie 
des factures subrogatoires (normales, 
tiers payant, accidents), édition des 
factures subrogatoires selon format 
caissse et mutuelle en intro. gestion 
du fichier produits (accès par numéro 
SS ou par nom), gestion médecins 
(accès par numéro interne ou par 
nom), liste des factures subrogatoires 
établies, gestion caisse et mutuelle, 
gestion de l'ordonnancier, gestion des 
accidents de travail, mise a jour des 
prix à partir de disquettes (HER- 
CULE, COMPUTER AUTOMATION 
4/10, 4/30 et 4/90). 

ZENITH ( 3C303 ) 

PH A RM A : gestion de pharmacie. 
PHARMACIENS : gestion de pharma- 
cies. 


Radiologues 


CIER (4 A 105) 

RADIOLOGIE : Gestion complète 
d'un cabinet de radiologie, agenda, 
réceptions, comptabilité tiers-payant, 
gestion comptable et financière (op- 
tion : comptabilité simplifiée ou plan 
comptable) (CANON AS 100 + AP 
500). 

GEPSI (3 D 400) 

RADIOLOGIE : Logiciel de gestion 
d'un cabinet de radiologie (M 243. 
M 23). 


Médecins 


VICTOR (3 A 114) 

LOCAME : gestion d'un cabinet médi- 
cal (VICTOR SI). 

MAI FRANCE (3 E 507) 

DIT 33 : gestion cabinet médical 
(MAI). 

ZENITH (30303) 

MMEDi : gestion d'un cabinet médi- 

PROCEP COMMODORE 

(3 A 108 ) 

MILS 1001 : gestion d'un cabinet mé- 
dical. ce programme est développé se- 
lon quatre modules, gestion du cabi- 
net médical, gestion de la 
comptabilité médicale, épidémiologi- 
que, et statistiques bibliographie 
(COMMODORE 8000). 


Opticiens 


GEPSI (3 D 400) 

OPT1CIEL : logiciel de gestion d’un 
magasin d'optique (SQRD M23). 

NMI f J F 638) 

NMI-OPT1QUE : gestion d'un maga- 
sin diffusant des produits d'optique 
(lunettes, etc.), gestion des stocks de 


Divers 


DELTASOFT (5 A 143 ) 

PCSS : analyse de données, sraristi- 

? ues, domaine d'application : scienci- 
ique et médical, marketing. 

PROCEP COMMODORE 

(SA 108) 

GESTIP : gestion du tiers payant à 
partir des fichiers médecins, caisses et 
mutuelles, assurés (2000 max. 1 . crée 
les Factures avec récapitulatif des 
sommes dues par la caisse ou les mu- 
tuelles. l'état des im pavés, etc. (COM- 
MODORE 8000). 

SAS INSTITUTE ( 5 D 428) 

SAS, SAS/CRAPH. SAS/OR : dans les 
départements d'étude» cliniques : 
analyses statistiques pour valider (es 
résultats d'expérimentations, et pré- 
paration d'un rapport pour le minis- 
tère ((tableaux et graphiques cou- 
leurs). 

MID (3 C 328) 

CARTE MID DGS-2 : carte de digitali- 
sation vidéo, stockage informatique et 
traitement d’images (radiographies, 
échographies, scanner) (VICTOR SI ). 

VICTOR (3 A 114) 

CRAJRETRAlTE : gestion complète 
d'uae maison de retraite avec factura- 
tion, ordonnançaient, etc. (VICTOR 
SI). 

DETENTE : gestion d'un cabinet d'un 
infirmier libéral i\ ICTOR SI). 
NaRCOLOG : gestion des anesthésies. 

mulii-anesiliêsisir-, multi- 
étohlissemenis (VICTOR SI). 
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Immuable 

Lévi-Strauss 

C OMMENT un homme 
qui, en ma' 68, se trou- 
vant sur le parvis du 
Collège de France, et à qui des 
étudiants criaient : • Léyi- . 
Strauss avec nous!»,, tourna, 
les talons sans explication, se 

retrouve-t-il inchangé à . 
« Apostrophes », seize ans . 
après ? Comment un homme 
qui fut interpellé par.. Jean- . 
Paul Sartre et par Edmond - 
Leach, discuté par Paul Rb 
coeur et par. Henri Lefebvre, ou 
carrément pris à partie par 
Bernard Delfendahl et par Ro- 
bert J oui in. peut-il — sans 
doutes apparents ni cille- 
ments - poursuivre d’un même 
pas son œuvre? La force de 
l'institution n'explique pas 
touL II faut croire que.la • sen- 
sibilité structuraliste », qui est 
tout le contraire de la subjecti- 
vité et de la sentimentalité ( et 
qui correspond à une certaine 
manière d’aborder les pro- 
blèmes) , n’a pas encore fait son 
temps. ■ ■ 

La publication de Paroles 
données, recueil dé résumés de 
cours, aura surtout été l'occa- 
sion de célébrer les trente ans 
de Tristes Tropiques. Répon- 
dant à la curiosit é des Journa- 
listes. Claude Lévi-Strauss a 
dû s’expliquer à plusieurs re- 
prises : En regard de l’œuvre, 
de la complexité des approches 
et de la dextérité des démons- 
trations, ces entretiens ont paru 
décevants. Le sentiment de 
connaître à l'avance les ré- 
ponses dominait. Mais pouvait- 
il en être autrement ? 


Stratagème 


Claude Lévi-Strauss se mé- 
fie de la spontanéité, qu’il assi- 
mile parfois à de la confusion 
mentale... Voyez d’ailleurs 
comme Tristes Tropiaues, sa 
biographie imellectuelle, écrite 
en quatre mois, ne s'abandonne 
pas aux' confidences / L’auteur 
— maigri les apparences — n’y 
parle jamais * à découvert-», et 
ses souvenirs, même ta plus 
simples, sont presque toujours 
évoqués à l’abri d'un système 
ou d'une théorie. 
fsdSfiét une obligation de 
parler, à la radio ou à la télévi- 
sion. Claude Lévi-Strauss a 
souvent recours à un strata- 
gème : il se définit par sa 
goûts. Ou alors, incarnant le 
personnage du savant, doublé . 
d’un ' moraliste [ce rôle a long- 
temps été terni par Jean Ros- 
tand), il perd le questionneur 
dans la logique de l’un de ses 
paradoxes favoris. Par exem- 
ple, s’il avoue combien il croit 
à ta science, il précise aussitôt 
combien il se méfie du - pro- 
grès... S’il consent à un certain 
pessimisme, c'en pour ajouter 
ironiquement qu'il s’agit d’un 
• pessimisme serein ». S’il si- 
gn ale qjte Tristes Tropiques est 
le moins objectif de tous ses 
écrits, il fait néanmoins remar- 
quer que /‘argument peut être 
retourné et que la présence de 
l’observateur — qui est à lui k 
même son instrument d’obser- 
vation - peut devenir un gage 
supplémentaire d’objectivité. 
Et ainsi de suite. 

Mime la télévision, d’ordi- 
naire si révélatrice, ne réussit 
pas à surprendre l’hésitation et 
le trouble. Claude Lévi- 
Strauss, à qui Ton a souvent 
attribué des ambitions philoso- 
phiques. y apparaît d’abord 
comme un bon artisan et un 
grand professionnel. Telle qu'il 
la présente, son entreprise 
scientifique semble, tout au 
long marquée par Je souci de 
l'équilibre, du fini, et tous ses 
développements se veulent 
aussi séduisants que convain- 
cants. Architecte de l’invisible, 
logicien amoureux et pugnace, 
il fait en sorte que vérité et 
beauté s’accordent CT est un 
homme dé la mesure, du just e 
milieu. Sa conviction der-r . 
mère ? Il n’y a pas de fossé en- 
tre la sensibilité esthétique et 
la pensée spéculative. Pas de 
fossé entre fa pensée et la vie. 

Ne serait-ce que pour ce 
message-là [unité interne de ta 
science, de la sensibilité et de 
l'art), il faut accorder à Lévi- 
Strauss V attention qu’il mérite. 
Et l'ethnologie, dans tout • 

cela ? EUe est sûrement- le plia 
long détour qui va de sol à soi 
Tristes Tropiques. 

JACQUES MEUNIER. 

* PAROLES DONNÉES; de 
Claade Lf*î*Stri#ss. Pied; 
278 pages, 79 francs. 

* TRISTES TROPIQUES. ■ 

Rt&fitfaMi «st Presses Pocket, col- 
lection « Terre, kansaioe », 
S06 pages, 30 francs. . ,j 


La confession de Breytenbach 


A RRÊTÉ en aoat 197S à Johannesburg, alors 
qnll voyageait es Afriqne du Sud sous une 
fausse identité pour me organisation dan- 
destiae anti-apartheid, uns aa secret pendant trois 
inoty condamné en novembre ft neuf ans de détention, 
«censé deux ans pins tard de tentative d'évasion, 
Obéré le 5 décembre 1982 grâce notamment à ITnter- 


veotion du gouvernement français, Breyten Breyteo- 
bach, considéré comme te plus grand poète sud- 
africain de tangue afrikaans, ne retournera sans 
doute jamais dans son pays. U vient de publier 
Confession véridique tTun terroriste albinos, qoU a 
écrit Tan dentier. Dans un texte inédit, il explique les 
raisons qui Font poussé à écrire ce (ivre. 


«Je ne suis pas un héros, 
je ne suis même pas un révolutionnaire » 


D IE wootTi is'n engte. Le mot 
est un isthme ; une bande de 
terre entre deùx océans obs- 
curs ; une langue de terre. Le mot est 
aussi un enfermement! Pourtant, 
c'est le seul chemin que je connaisse, 
le seul espace. Je me rends compte 
maintenant que mon livre, en lui- 
même, est un espace de liberté. 

U fallait que je récrive. Je devais 
me purger, et je devais le faire avant 
que le souvenir hê-même soit obs- 
curci par la déformation du temps. S 
je (fis «purger», cela peut impliquer 
qu’à y a des événements — que j'ai 
fait des choses qui sont maçon- 
nâtes. dont je devais avoir honte. 
C'est vrai, je ne suis même pas un 
héros; je ne suis même pas un révo- 
lutionnaire. Rétrospectivement, 
j'aurais dû Mrs ceci ou cela — avec 
un soutien, dans un contenta légère- 
ment différent, si f avais été mieux 
préparé, si j'avais été moins naïf, 
c’est ce que j’aurais fait. 

Cela n'a plus d'importance main- 
tenant. Je ne crois pas qu'on puisse 
changer le passé, sauf dans la 
mesura où une modification de l'ave- 
nir jette en permanence une lumière 
différente sur le passé. La mutation 
continue. Que faraie-je la prochaine 
fois ?... Mais j'ai essayé de ne pas 
merencke plus beau que je ne suis. 

Même sans appréciation person- 
nelle (est-ce provoqué par 
l'orgueil?). 3 y a la saleté — la 
dégradation des relations humaines 
qui est imposée à soi dans la rapport 
interrogateur-détenu ou gardien- 
prisonnier - dont on doit se débar- 
rasser si Ton veut continuer à vivre. 
Cest aussi pour moi - je sens qu'il y 
a en moi des zones qui ne renaîtront 
jamais à 1 a vie, mais j'ai dû mettra an 
ordre et transformer cette période 
d'aliénation avant de pouvoir lui tour- 
ner le-doa et ader vers ce qui s'ouvre 
devant moi. Il est bon do vivre. Survi- 
vre est aussi un choix. K est impor- 
tant de continuer. 


par 

BREYTEN BREYTENBACH 

U fallait que j’écrive cela. Le docu- 
ment lui-même a pris forme dans ce 
besoin obsessionnel que j'ai connu 
pendant les premières semaines et 
les premiers mois de ma libération de 
parler, parier, parler, de raconter 
mon histoire et toutes les autres his- 
toires. Cela a dû être plutôt horrible 


pour celui ou celle qui a été la victime 
de mes vomissements. 

Ainsi se sont définis la. structura 
interne et le ton du livre. Inévitable- 
ment. c'est aussi devenu l'histoire 
d'un livre qu'on fait. Plus, c'est 


devenu la réflexion sur une recherche 
de ce qui s'est réellement passé, et 
de l'identité du narrateur. C’est en 
marchant qu'on apprend à marcher. 
C’est en étant, ce qui veut dire en se 
posant des questions, qu'on décou- 
vre ce qu’est être. 

J'ai consciemment écarté beau- 
coup de choses que je savais, ou que 
je sais maintenant ; tout ce qui s'est 
passé en dehors. D’autres devront 


achever l'histoire s'ils en ressentent 
l’envie. Je ne pense pas qu’il y a 
jamais une objectivité totale. Cepen- 
dant. on doit essayer, c'est ce que je 
crois et que j'ai tenté, de rester plei- 
nement conscient en toutes circons- 
tances — ce qui signifie de nouveau 
qu’on doit faire des choix et qu’on 
doit prendre des responsabilités pour 
la conscience et les choix. 



Claude Seignolle, 
sorcier des contes et légendes 


• Dans les forêts 
du merv eil l eu x et du 
mystère 

C LAUDE SEIGNOLLE, que 
Biaise Cendrars présentait 
comme « a» bloc errati- 
que ». apparaît, au premier abord, 
comme un être ins ais iss a bl e. Dans 
, les bureaux du Sycomore, son nou- 
vel éditeur. U joue au garnement 
malicieux et noie son Interlocuteur 
sous un flot de paroles. Ce sorcier 
jovial a pour principe de ne j a m ais 
répondre aux questions. Il se 
contente de poursuivre, à haute voix, 
une rêverie éveillée. 

Mais Claude Seignolle ne dissi- 
mule pas la joie que lui procure 
l'édition, en deux volumes, des neuf 
romans et récits qu’O écrivit jadis 
sur la Sologne et ses maléfices. Il 
faut âme d'enfant garder pour 
apprécier la saveur de ces textes, où. 
le merveilleux et le mystère ondoient 


su fU des lignes. Une lois prisonnier 
des sortilèges de cet écrivain au 
style chatoyant, le lecteur n’a plus 
qu’à se perdre dans des forêts où 
l’attendent Marie la louve, la Malve- 
nue, Désirée la sangsue et tous ses 
autres personnages. 

Cet homme de soixante-sept ans 
essaie de rester fidèle à l’enfant 
curieux qu'S fut, en Dordogne, au 
sortir de la première guerre mon- 
diale. « Très jeune. dit-iL j'ai été 
profondément marqué par les inva- 
lides de 14-18 s Mais ils étaient si 
nombreux que nous n 'arrivions plus 
à nous apitoyer. J’ai eu la chance de 
connaître mes grands-parents, qui 
étaient nés sous Napoléon Ut. Ils 
furent mon premier lien avec un 
passé qui m'émerveillait. J'ai été 
initié à l'étrange, au dérangeant, 
par certains membres de ma 
famille. » 

PIERRE DRACHLU9E. 

/ Lire la suite page 34. ) 


Un prisonnier 
n’est pas un savant 

J’ai essayé de décrire, aussi fidè- 
lement que possible, uniquement ce 
que j’avais vécu Ou vu. Certaines 
choses seraient considérées comme 
des connaissances par ouï-dire 
devant un tribunal. Mais un prison- 
nier n'est- pas un savant. Nous 
sommes tous sujets aux fantaisies de 
notre monde, qui est — consciem- 
ment - privé des moyens de vérifi- 
cation et d'équilibre d'un environne- 
ment ouvert. Pourtant, j'ai toujours 
essayé de rester clair et de découvrir 
ce qu’il y avait de vrai dans ce que 
j’entendais ou apprenais auprès des 
autres. (Quand vous êtes obligé de 
vivre toujours sur le qui-vive, vous 
finissez par évaluer instinctivement, 
avec les tripes, ceux que vous ren- 
contrez.) 

Il peut y avoir des erreurs dans le 
texte — des erreurs mineures de 
noms et de dates. Certaines choses. 
qui peuvent apparaître comme des 
erreurs, sont intentionnelles : ceux 
qui sont concernés comprendront. 
Certaines peuvent encore provoquer 
des réactions révélatrices. 

f Lire la suite page 32. ) 


Alain Bosquet aux prises avec son siècle 


• Un apprentis- 
sage de la dérision 

A LAIN BOSQUET a com- 
posé avec beaucoup de sub- 
tilité la trilogie autobiogra- 
phique qu’il termine aujourd’hui 
dans les Fêtes cruelles. Alors qu’on 
s'attendait à un « je » insistant, un 
pronom personne! différent distin- 
gue chacun des tomes. Le «tu* 
régnait sur le premier volnme. où il 
interpellait l'enfant qu'il avait. été, 
heureux dédoublement qui permet- 
tait à l’adulte, au poète, de garder 
son langage. Dans le deuxième . 
consacré à l'adolescence. Ni guerre 
ni paix (1934-1940), le recours au 
■ il • marquait la distance entre 
l’auteur et celui qui devenait son 
personnage. C’est seulement dans Je 
troisième volet (1940-1949) que le 
«je* intervient, comme si Alain 
Bosquet, au terme de ses Trente pre- 
mières années, titre général de 
l’ouvrage, avait acquis le droit de 
. parier en son nom. 

Cette diversification grammati- 
cale n’est ni un jeu ni un souci d’évi- 


ter l’ unif ormité. Sa portée est plus 
profonde. Elle souligne l’aspect 
roman de formation de cette auto- 
biographie et traduit l’attitude du 
sujet vis-à-vis des événements qu’il 
traverse. Ceux-ci. dans le deuxième 
volume, étaient traites en hors-textes 
bouffons. Cette fois Alain Bosquet 
participe à l’histoire qu’il voudrait 
même infléchir. Comment un péri- 
ple mouvementé à travers la guerre 
et l’amour le purgera de cette tenta- 
tion, te! est le sens de ce livre qui est 
un apprentissage de la dérision, 
seule défense - mais combien dure 
- contre l'absurde et le tragique de 
notre condition. 

En mai 1940, un jeune étudiant 

belge, sursitaire, poussé par l’îiiva- 

skm allemande jusque dans le Midi 
de la France, y cherche son armée. 
A peine l’a-t-il rejointe que la reddi- 
tion de son pays l’en prive. L'armis- 
tice de juin ne lui permet pas davan- 
tage de combattre dans l’armée 
française. A vingt et un ans Anatole 
Bisk, demi-juif d’Odessa, émigré à 
Bruxelles, a déjà deux fois perdu la 
guerre. 11 saura la retrouver. 


Volonté ? Circonstances ? Alain 
Bosquet est bien trop ironique, vis- 
à-vis de lui-même et des grands sen- 
timents, pour s'attribuer un 
héroïsme sans ambiguïté. Mais les 
faits sont là. C’est en homme 
d'action qu'il traverse le conflit 
mondial, et avec un allant qui. 
quoiqu'il en dise, lui confère du 
panache. 

La première partie des Fêtes 
cruelles concerne la France, celle de 
l'exode, de la défaite, du régime de 
Vichy; des premières tentatives de 
résistances et des combines qu'il 
faut inventer pour se nourrir. Alain 
Bosquet dépeint tout cela dans une 
suite d’instantanés où les joutes éro- 
tiques se mêlent aux débats d’idées. 
A Montpellier, où pour un moment 
le destin l'arrête, une jeune juive le 
lance dans l’action clandestine. 
Parmi -ses concitoyens exilés, il 
recrute des volontaires pour l’armée 
belge de Londres. On paie ses ser- 
vices à la pièce : tant par tête. 

JACQUELINE PIATIEB. 

( Lire la suite page 32. ) 
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« Il DIX-NEDVIÈMÏ SIÈCLE A TRAVERS LES AGES », 



Charnière et charniers 

M ARX et FREUD sont dans un bateau ; Marx tombe à l'eau : 
qu'est-ce qui reste ? Une bande de surdoués rigolos qui 
ne s’embêtent vraiment pas. en gros depuis la mort de 
Barthes et de Lacan. Ils vous prennent n’importe quelle biographie 
ou œuvre, d'une clef au bras, ils vous la couchent sur le divan, et 
vas-y que je t'en sors de {'acte manqué, du lapsus, de l’inconscient 
collectif, comme lapins d'un chapeau. Vas-y que je te récris 
rhistoire des mentalités, que je divague cultivé, que je jouis de me 
“sentir si époustouflant 1... 

Des noms ? Sol lers, tenez. Pas étonnant que le patron de 
l'Infini ex-Tel Quel jette le gros pavé que voici dans la mare des 
vieilleries universitaires. Faites neiger des points de suspension sur 
la prose piaffante de cet autre Philippe, ôtez quelques coïts tristes, 
et vous aurez l'ébriété intellectuelle de Femmes, aussi haletante, 
ravie et, il faut bien le dire, réjouissante, en nos temps de bisbilles 
mornes. 

Sous le titre, pas bon. du Dix-Neuvième Siècle à travers les 
âges. Mura y soutient la thèse suivante, qu'il dit neuve, courageuse, 
et qui ne l'est pas à ce point : tables tournantes et idées de progrès 
n'ont fart, ne font toujours qu'un. Les socialismes ne visent pas des 
buts politiques mais la réalisation, à l'aveuglette, d’objectifs spiri- 
tuels dictés par l'invisible, et l'occultisme est un progressisme qui 
ne s’avoue pas ce qu'il cherche. Cette mixture de rationalité et de 
délire régressif n’a pas seulement dominé le siècle dernier : le nôtre 
n'a fait que l'amplifier avec plus de frénésie et de ruse, que la 
mettre en pratique, passant d'une ère-chamière à l’ ère des char- 
niers. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


De ce postulat répété jusqu'au rassasiement, Muray tire sa 
méthode : puisque le vingtième siècle n’existe que comme résur- 
gence et deuil interminable d'un dix-neuvième malade de ses morts 
et de ses utopies, il cherchera les fantasmes et les refoulements de 
cette névrose quasi éternelle à travers les vies et les œuvres des 
rêveurs et des gaffeurs que furent les artistes de la période, réputée 
stupide parce que la plus près d'avouer. 

M ARX étant mort, autre postulat, plus besoin de s’embar- 
rasser de concret. Seuls rappels matériels du livre, en 
près de 700 pages : la croissance de la population euro- 
péenne de 190 à 400 millions, et une allusion à la naissance des 
chemins de fer. L'histoire des peuples, dorénavant, se lit entre les 
lignes des écrivains les plus illuminés. Il s'agit de surprendre le 
druide chez Hugo, le défroqué chez Renan, le brahmane chez 
Michelet, et de dépister en quoi ils vendent la mèche des utopistes 
en actes, fouméristes, saint-sim on iens. et autres théosophes. sans 
oublier l'Église catholique, au mieux de sa forme imaginative avec 
les dogmes de l'immaculée Conception, de l’Assomption, de 
l'infaillibilité papale. 

Autre nouveauté méthodologique qui fait de l'ouvrage un 
essai jubilatoire à l’écart des règles admises : paradoxes, méta- 
phores et rapprochements de psychanalyste sauvage y tiennent lieu 
de raisonnement. Muray aime bien jouer, par exemple, des coïnci- 
dences chronologiques : le pape devient infaillible i' année (1870) 
où meurt Lautréamont ; quand, en 1 852, Hugo fait parler les tables 
à Jersey (comme aujourd'hui Burroughs les magnétophones). 
Baudelaire traduit Poe et Flaubert rature Bovary ; à la mort de 
Michelet (1874). Rimbaud a vingt ans, Claudel six. Proust trois... 
Ailleurs, une visite aux catacombes ou au Panthéon fait office de 
démonstration. Cela ne prouve pas grand-chose, mais ça titille les 
neurones agréablement, un peu comme les diagonales pantelantes 
de Malraux, de Sucrier à Verrières-le- Buisson... L’entourioupe 
épatante comme moyen de réviser certaines idées reçues, plus que 
comme instrument de connaissance I 

T ÉMOIN, la façon dont Muray fait partir le dix-neuvième non de 
1789, mais du transfert aux catacombes du cimetière des 
Saints-innocents, en 1 786, r tandis que » Mozart écrit Don 
Juan, que Sade achève les Cent Vingt Journées, que meurt le père 
de Chateaubriand, et qu'un bricoleur italien invente te biberon ! 
C’est drôle, et c'est éclairant, sinon imparable. On peut en effet 
dater de là le souci dix-neuviémiste de séparer de la charogne, de 
l’innommable, l'innocence en voie, croit-on, de s’incarner. Cest 
vrai que le siècle dernier inaugure des rapports obsessionnels avec 
la mort, les nécropoles, les revenants. Vrai qu’il en tire une volonté 
de guérir, l’illusion d’une maladie dont on pourrait se débarrasser à 
jamais, comme du sexe, la douteuse notion de masses, et d'autres 
croyances qui feront des ravages. 

Presque tous les écrivains de la période donnent dans le 
panneau. Les symptômes les plus frappants sont tirés de Michelet, 
d’Hugo, de Balzac, de Sand, des vaticinations vaticanes. Seuls ont 
échappé au délire collectif, et servant à Muray de compagnons 
privilégiés : Claudel, venu ensuite mais dont la trilogie - l'Otage, le 
Pain dur, le Père humilié — a isolé l’occulto-progressisme comme 
tel en la personne de Turelure ; et Baudelaire. L’un a résisté et vu 
clair à force de foi ; l'autre, à force de ne pas croire, d'appeler Dieu 
par son nom : Satan. 

1 Lire la suite page 31.) 



"Horfense Dufour o la plume épique... Un 
antidote à la gn'se platitude du quotidien." jgrassetI 
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LE MONDE DBS LITRES 


1985, année Hugo 

Un très grand nombre de manifestations 
vont être organisées en 1985 pour célébrer le 
centenaire de la* mort de Victor Hugo. Une 
grande e x po si tion aise lieu au Grand Palais,' 
d'octobre à décembre, sur le thème < Hugo, 
héros et mythe de son siècle ». Une autre 
exposition intitulée « Grandes œuvres, grandes 
causes », comprenant trente-deux panneaux 
plastifiés, sera inaugurée dans le métro pari- 
sien, avant d'être montrée dans de nom- 
breuses villes de France. Un festival des ver- 
sions filmées des œuvres d’Hugo sera présenté 
è la Cinémathèque. D’autres expositions sont 
prévues à la Maison de Victor Hugo, à la Bâ>Jio- 
thèque nationale et dans plusieurs villes. Le 
TNP montera Hemani et Lucrèce Borgia et la 
Coméde-Française annonce une mise en scène 
de ta Légende des sièdes. Des films sur les 
personnages de Victor Hugo seront réalisés par 
TF 1. et Alain Deeaux lui consacrera cinq 
heures sur Antenne 2. 

La direction du Livre aidera une étâtion s à la 
fois sde nti Rquo et populaire » des œuvras 
complètes d'Hugo et fera en sorte qu'Hugo 
sait présent dans toutes les btbRotftèques 
publiques. Une édition critique de tous les 
brouillons et de (a correspondance d'Hugo sera 
entreprise. Les manuscrits d’Hugo seront 
entièrement microfilmés par la Bibliothèque 
nationale, qui assurera aussi la restauration de 
ses dessins. Le ministère de l’éducation natio- 
nale donnera 5 000 F è tous les établisse- 
ments scolaires qui auront des protêts intéres- 
sants pour s’associer à cette commémoration. 

Plusieurs colloques sont annoncés, dont le 
premier se tiendra dès cane année, en juillet, à 
Cerisy. M. Jean Massin, qui préside le comité 
national chargé de coordonner cas manifesta- 
tions, souhaite que celles-ci soient le plus 
décentralisées possible. H a annoncé que de 
nombreuses villes avaient déjà fait connaître 
leur intention de s’associer à cet hommage. 

Les prix de l’ Académie 
française pour 1984 

L'Académie française vient de décerner ses 
prix littéraires 1984. En voici la liste : 

• PRIX D'ACADëMIE : François Chalaïs 
pour Garry (Ptan): Bernard Pierre pour is 
Roman du Mississippi (Plon); Bernard Simïot 
pour CSs messieurs de Saint-Malo (Albin 
Michel) et François Weyergans pour le Radeau 
de la Médusa (Gallimard). 

• PRIX ANDRÉ-BARRÉ : Geneviève 
Rossignol-Murat pour Naufragés sur un volcan 
lEd. Lachurié). 

• PRIX ALICE-LOUIS-BAHTHOU : Anne 
de Leseleuc pour le Douzième Vautour (le 
Seuil). 

• PRIX MAX-BARTHOU : Jean-Yves 
Plancot pour le Style Toutenant (Jutliard). 

• PRIX B1GUET : Marc An dry pour Chère 
Colette (Presses de la Cité) ; Jacques Gourgue- 


la vis littéraire 


chon pour Poivres (Grasset) et Michèle Sarde 
pois Regard sur les Françaises (Stock). 

• PRIX BORDIN : René Godeme pour les 
Romans de RP de Scudéry (Drtxe). 

0 PRIX BROQUETTÊ-GONIN : Louis 
Badré pour Histoire de la forât française 
(Arthaud) ; Quentin Debray pour l'Esprit des 
mœurs (Ed. Favre) : Ha raid Emets pour l'Ame 
prisonnière (analyse de l’œuvre de Roger Mar- 
tin du Gard. Revue du Tarn}; Robert Flamem- 
Hermebtque pour te Poil de la bête (Ed. 
J. Bouëssée) ; Arme Henry pour Proust roman- 
cier — le Tombeau égyptien (Flammarion) et 
Marcel Proust — Théories pour une esthétique 
(KUncksieck) ; Armand Hoog pour Stendhal 
avant Stendhal (Ed. Garnier); Serge Koster 
pour Francis Ponge (Ed. Veyrier) et Jean- 
Claude Lamy pour Arsène Lupin, gentleman de 
la nuit (Grasset). 

• PRIX CALMANN-LÉVY : A. et 
J. -P. Martin-Fugier pour le Visage de ma mère 
(Grasset). 

• PRIX CATENACa : Jean Guichard-MetTi 
pour Métissé - Les Gouaches découpées (Ed. 
Fernand Hazan). 

• PRIX EVE-DELACROIX : Louis Nucera 
pour le Kiosque è musique (Grasset). 

• PRIX PAUL-FLAT : René Swermen pour 
Palais-Royal (Juffiard). 

• PRIX DE JOUVENEL : Eric Deschodt 
pour Le mi a fart battre tambour (J.-C- Lattès): 
Jérôme Medrano pour Une vie de cirque 
(Arthaud); Bernard Laconie pour Le divorce 
est une ignominie (Julliard); Jean Meteilus 
pour Une eau-forte (Gallimard) et Micheline 
Tison-Braun pour Ce m o nstr e incomparable ... 
Malraux ou l’Enigme du moi (A. Colin). 

• PRIX LANCE : Nicolas Saudray pour la 
Maison des prophètes (Le Seuil). 

• PRIX DE LA LANGUE FRANÇAISE : 
Xavier Deniau pour fa Francophonie (PUF). 

• PRIX MA1LLÉ-LATOU R- LANDRY : 
Annie Emaux pour la Place (Gaffimard). 

• PRIX MONSEIGNEUR-MARCO. : Jean 
Dekimeau pour le Péché et la Peur - la Culpa- 
bilisation an Occident - Xllh-XVW* siècle 
(Fayard). 

0 PRIX ALFRED-NÉE : Jean-Pierre Chafine 
pour les Bourgeois de Rouan — Une élite 
urbaine au tSx-neuvïàme siècle ( Presses des 
sciences politiques). 

• PRIX ROBERGE : François Chapon pots 1 
Mystère et splendeur de Jacques Doucet. 
1853-1929 (J.-C. Lattès) et Georges Suffert 
pour Saim-Fargeau - Ancy-le-Franc (Arthaud). 

• PRIX SA1NTOUR : Louis-Marie Morfaux 
pour Vocabulaire de la philosophie et des 
Sciences humaines (A. Colin). 

• PRIX SCIALTEL : Patrick Reumaux pour 
ses traductions de Dylan Thomas, Steinbeck, 
Flan O’Brien. 

• PRIX ANA1S-SE GALAS : Catherine 
Lepront pour le Tour du domaine (Gallimard). 

• PRIX LUCIEN-TISSERAND : Dominique 
Richard pour les Chagrins d'aimer (Gallimard). 

• PRIX J.-J.-WEISS : Philippe de Baleine 
pour Hôtel des Piranhas (Plon). 


• PRIX VALENTBNE-OE-VOLMAR : Henri 
de Grandmatson pour les Chiens de Dieu (Galli- 
mard). 

Une lettre 
de Louis Althusser 

Nous avons reçu de M. Louis Althusser une 
lettre dans laquelle il écrit notamment : 

Je lis, dans la < Vie littéraire » du Monde du 
27 avril, un compte rendu, signé R. J., d’un 
ouvrage, Dialogues franco-soviétiques, que le 
docteur Chertok a composé et fait imprimer 
chez Privât. 

Le docteur Chertok y a publié, comme B Ta 
fait dans sa Revue de médecine psychomati- 
Oue, un texte de moi, que, le jugeant un brouB- 
lon malvenu rédigé en hâte, et impubliable. 
J'avais retiré des Actes du congrès de Tbilissi, 
en le remplaçant par un autre, qu figure sous 
son nom dans les Actes du Congrès. 

J'ai, dans une lettre è Privât, qui la publiera 
dans le prochain numéro de la Revue de Char- 
tok, dénoncé l'indélicatesse flagrante du doc- 
teur. Assurant i lui seul tout te travail de Rai- 
son entra les Français et les Soviétiques, donc 
parfaitement informé de tous (es détails de 
cette péripétie, le docteur Chertok a, de sa 
propre initiative, passé outre i toutes les 
convenances et aux dispositions de la loi, et 
publié mon premier texte et dans sa Revue et 
dans son livre. Je présume qu'U a cru pouvoir 
spéculer sur ma retraite pour se passer de mon 
autorisation : il en savait assez pour être 
convaincu que je ne la hé donnerais pas plus 
aujourd'hui qu'il y a sept ans. 

Par égard pour les Editions Privât, je n’ai 
pas voulu engager la saisie des publications en 
cause. Les Editions Privât vont; en outre, insé- 
rer une note de protestation dans le livre. 

Les Bretons 

et la littérature enfantine 

Le quatrième Festival du livre s'est déroulé à 
Saint-Biieuc les 4, 5 et fi mai. Chaque année, 
ce festival est un lieu de rencontre entre visi- 
teurs, auteurs et professionnels bretons. 
Vedette de ces journées : l'enfant ; en effet, 
des livres pour jeunes en toutes les langues 
étaient présentés. 

Alors que les publications en breton se mul- 
tiplient pour les adultes, les enfants n'avatant 
pratiquement pas de littérature. En ' région, 
l'édition de livres pour enfants, abondamment 
illustrés, est plus coûteuse que celle 
d'ouvrages pour adultes et connaît donc un 
moindre essor. Pourtant, les jeunes Bretons 
commencent à lins des bandes dessinées, des 
contes et des ouvrages historiques. La néces- 
sité de la création d’une littérature enfantine en 
langue bretonne, alors que se développe 
l'enseignement des cours an langues' régio- 
nales, notamment dans les maternelles et tes 
classes primaires, est reconnue par les 
parents, les éditeurs et Jes éducateurs una- 
nimes- - M.-C. R. . 


vtent 

dis paraître 


Romans 

CHRISTIAN MÊGRET : lu Croix du SmL 
— • Lisant jadis le Ivre admirable d» 
Claude Uri-Stratus. Tristes Tropi- 
ques, explique Christian Mégret, je 
tombai m arrêt ar le passage ai il 
s’agissait de la fondation, au XV F tiè- 
de, par un certain Villrgaignan. dans 
une île de la baie de Rùrde-Jaaeira, 
d'une colonie. (-.) Je décidai d'en faire 
an roman. Toutefois, bien des années 
passèrent avant que je passe disposer 
de la documentation nécessaire à la 
taise en asatv d’un tel projet, » (Scara- 
bée Compagnie, 385 jv, 83 F.) 

FRANCE H USER : Aurflia. — Aurélia, 
enfant d'on orphelinat du bout du 
monde. Tient de naine. Aurélia. ■ cette 
petite fille que je ae connais pas et qui 
est déjà mienne », écrit France H user ; 
• Attente, adoption, amour, est-ce le 
même mat ? ». Le second livre, sensuel 
et pudique, de la critique d'art du Nou- 
vel Observateur, après la Maison du dé- 
air (Le Seuil, 110 p. , 49 F.) 

Lettres étrangères 

IHMCARD KEUN: Une drôle de petite 
fUlr- - Ostende, Bruxelles. Sakbourg. 
Amsterdam, Paris, New-York.- L'exil 
mouvementé d’une famille allemande 
à la veille de la guerre raconté par une 
fillette de dix ans. Traduit de l'alle- 
mand par Dominique Autrand. (fial- 
land. 220 p, 69 F.) 

VIRCIL TANASE; Cette mort qui va, 
rient et revient (roman gendarme). - 
Dana un train qui arrive à Venise, on 
découm le cadavre d'une jeune femme 
dont une oreille a été coupée. Qui est la 
morte ? Qui a tué î Pourquoi 7 
(Hachette. 368 p- 78 F.) 

Arts 

MAURICE RHEIMS : Pour rameur de 
Fart— — Amoureux de toutes les 
choses de l 'art. Maurice fibeitns 
exprime » passion i travers neuf cha- 
pitres consacrés an vrai et au faux, i la 
guerre et au créateur, etc. (Gallimard, 
318 p>.82 F.) 

Ptnfesophie 

SAflAH KOFMAN : Lectures de Derrida. 
- Sarah Kofnum montre, entre autres, 
comment le texte dcmdiee croise celui 
de la pcyehanalyu -, comment celle-ci 
le fait proliférer et te trouve par lui 
transformée. (CoKléa. 186 p. 78 F.) 

Presse 

EDOUARD SABLIER: la Création de 
Monde- - Edouard Sablier fut édito- 
rialiste, grand reporter er rédacteur 
diplomatique au Monde de 1945 k 
1962. Il évoque les dû-huit p r e mi ère » 
années de noore journal qu'il vécut a 
.Arwür. et acteur. (Plon. 284 p_ 65 F.) 


an bref 


• LES PRIX DES MAISONS DE 
LA PRESSE ont été attribués pour le 
non è Michel Déon pour Je rats écris 
dHtaBe-, {CaDhnardj, et pour le doen- 
ment i Jean-François Cbaigneaa pour 
Dix chkas pour m rive, récit de l'ex- 
ploit de ML François Varigjw (ABda ML 
cèeft 

■ LE PRIX DU LIVRE INTER, 
décerné par ta Jury de vingt -quatre 
auditeurs et auditrices de France- 
Inter. rient d'être aOrfbné pour la 
dixième fois. Le lauréat en est Marek. 
Halter pour son roman b Mémoire 
tPAbrabom (Robert Laffont). Le jury 
a aussi retenu les Jours de via et de 
rose s, «F Alain Cerber (Laffont), les 
Mouchoirs rouges de Cbolet, de 
Michel Ragoti (Albin Mkhef), et fa 
Place. d'Annie Emaux (Gaffimard). 

• L'ECRIVAIN QUÉBÉCOIS 
PIERRE VADEBONCŒUR a obtenu 
k vingtième Prix France-Qnébec- 
Jèaa-ffameEa 1984 poar son ouvrage 

su pocha 


Trofs cnè su- narigtdSsace et pour 
P ensemble de son œuvre. Le Prix 
France-Québec est décerné chaqne 
anale è an écrirai. québécois par m 
jury que préride récrivait et historien 
français Robert Coraevta, préside n t de 
r Association des écrivain» de bagne 
française, 

• LE PRIX NAPOLÉON-m, d'âne 

valeur de 12 800 francs, a été attribué i 
Jean Antin pour hs Frètes Pendra. Je 
Boobeor d’tm tre pnodm. (LE académi- 
que Perrin, Paris). Le joy * décerné le 
prix Maurice- Veifiet, An valent de 
2809 francs, créé cette an n ée i b 
mémoire dn fondateur des Amis de 
Napoléon 10 et dn prix ib même nom, i 
Paul Wifflag par f Armée de Napo- 
léon fZL (Ed. Société des anb dn mnsée 
de Pannée, Paris.) 

• LA MAISON DE LA POÉSIE 
(18L me Raaatatead 75001 Paris, féL 


Un mauvais rêve 

t MÉCATE et ses chiens, de Paul Morand, est A peine plus long 
/— f que Flaur-du-del. l’une des nouvelles de Fin de séide, 
t f Trente ans après sa parution, « GF » (Flammarion) le 
reprend, avec une préface de Marc Dambre et un dossier, imagine- 
t-on Tabs-td, cette apologie du mutisme, accompagné d’autant de 
scories ? L'appareil critique, parfois, encombre ce qui, lu tel quel, 
garderait, peut-être, ses poisons. 

Morand, avec Hécate (la déesse de l’ombre et de ta lune), a 
voulu traiter froidement de la frénésie. Un homme, le narrateur, 
lors d'une escale en Afrique, raconte le « mauvais rêve »„(Roger 
Nimier), dont d fut long è se guérir. Jeune inspecteur des finances, 
protestant décidé à faire carrière, il connut la passion avec Cto- 
tilde. Cette femme était * double*. Elle rinrtia sur vice*. H 
découvrit qu’elle chassait les petits Arabes. Pour l'oubSer, U 
observa ta prescription chinoise du temps des grandes pestes : 

« Pars vite ; fuis loin ; reviens tant » 

Adapté par Pascal Jardin (Dambre donne des extraits de sot 
découpage), réalisé par Daniel Schmîd, Hécate, au cinéma, ne fut 
ni déroutant ni énigmatique. Le style rétro aplatit tout Hécate est ’ 
un aveu, un autoportrait Morand, cosur sec, y I fiché ce qu'il a. au 
fond, de déplaisant Bous les Btotes et les asyndètes, le brio ; 
oublié, on entend aujourd'hui sa vraie musique': un bruit d'os qui 
s'entrechoquent 

IUPHAËLSÛR1N. 

* HÉCATE ET SES CHIENS, de Psuti Morand, « GF », Fkraur 
ri0o,214|L,2SF. 

• LA COLLECTION . BIBLIO ESSAIE » (livre de poche) réé- 
dite deux textes d'Emmanuel Lévinas : Difficile liberté, essais sur le 7 
judaïsme, publié en 1963 et 1976 chez Albin Micfaet ainsi que Ethique 
et Infini, dialogues avec Philippe Ncmo, publiés en I9S2 par Fayard et 
France Culture, dix entretiens (diffusés en 1981 sor France-Culture) 
qui retracent le développement de la pensée de Lévinas depuis ses 
années de formation, son séjour auprès de Hiuscri et Heidegger (1928- 
1929). jusqu'aux plus récents textes et articles bot b question de Dâea 
(ces derniers ont été réunis dan un recueil — De Dieu qui vient à l'idée - 
— Vrin 1982). 


236-27-53) organise, j mqdtm 29 mai, 
un heannagr à Jcm- Chaée Renard : 
ne exposition et (dnsfems rencontres, 
nommâtes* b 14 mai, également à 
20 h 38, Jeu-Onde Renard, trajec- 
toire spèjtneBe et estbétiqne », arec 
Pfcm Ostia et Lionel Ray (textes As 
par Jeu Négroaf). En entre, rient de 
paraître anx Editions dnSeafl un reenefl 
de poèmes de Jen>-C3snde Renard, 
Tontes fc» Ses s on t secrètes. 

• PRESE NCE DE PHILIPPE 
JACCOTTET. - LUES, sciences des 
textes et doenments, de l'adversité 
Paris- VU, consacre trois « tables 

rondes - à nffippo Jaeeottee, les 10, 17 
et 24 mai, i 18 fc 3& EHes seront «ai- 
mées par Marie-Claire Dosas, Rare 
IbdKt et Mkhri Snadras. Y seront pré- 
sentés Aven dacnmcnti - photogra- 
phies et emeshrinmadB aatasameuL 
(Biblfothèqoe Pterre-Albony, bâti- 
ment 34-44. denxfime étage, 2, place 
Jasries, 750*5 Paris.) 

- « A L'OCCASION DU CENTE- 
NAIRE DE JACQUES CHARDONNE 
(1884-1968), nonrrte, apude partie, 
de h donation récemment frite par les 
héritiers i ta BtallotWqne nationale, an e 
ex p o riti on aara Ben, dans te salon 
d Ti oan t a r , dn 17 milan 8 jrin (tons le» 
joan, de 14. bernes » 18 bores). ESe 
bit State i me antre expodtion Char- 
donne, pr ése n tée i b M M to tb éqn e can- 
tonaten nh er saa BredeL an» Ma r ,en jaa- 
tier et février deniers et d Dexposttfa» 
otgirisfee par b Mhftnth>qne de prtt de 
b Otarenfe, «psi s»mt amené k 7 avril i 
fteirbczMMx, natale de rScrivab, oft 
m rae porte désonmds son nom. Enfin, 
sar ERj, te 27 mai, «Boite anx let- 
tres », nutum mcnimdte dé Urine 
Garcia, sera également consacrée â 


n UN CONCOURS LITTÉRAIRE 
CHARLES-HÉLOU DANS TRENTE- 
NEUF PAYS FRANCOPHONES. - 
L'Agence de coo p é ra t i on cntardfe et 
ren im iqo (ACTT), qnf regroupe «ne 

qaanudabe de pays ut&aat le françab, 
rient de dédier, d Foccasfan de an 
«ptjnrtfmr amdvrnaiw. «Porgariaar an 
concowsBtter ai rcOnwrtaax aWtTO de 
^ressortissants des tmti-aenf 
snhres. Ce cancan» portera le 
de Cbarim-Héloa, jndea chef de 


Bwrata. Les nonvriks parient 
être enwjées fis mnbbmut à TACTT, 
13, «ni AmbfeCïtrotn, 7S615 Parte. 

• L’ ACADÉMIE DES fiCRI- 
VAINS PUBLICS rémora «on pochais 
congtès tes 11 et 12 ad 1984 i l'Hôtel ' 
Hw» * Paris (5i nt CriltiMwt; 
75018). Les congressistes Armeront ns 
bibn de lent profession, cm pefltênfieri 
ramte des pwtnbnta k b fonction 
‘Fécriram pnHfc. (R ensclgn é ia ett» : 
Mgriam Chalet et Bernard .Muta, 14, 
me de Rôcnqr, 75018 Paria. TH. i526- 
22-41 et 281-Z2-24J . 
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le feuilleton 


Charnière et charniers 


(Suite delapage 29. ) 

C'est avec ce demier. &ûssant par vomir son siècle à travers ta 
« pauvre Belgique », que Muray achève, an beauté, sa visite è la nef 
des fous qui nous ont faits. ' 

B EAUCOUP de ses affirmations à r esbroufe appelleraient cfiscus- 
- son. Bien que ta mode soit à rarrb-sociaftsme viscéral. Muray 
gagnerait à laisser aux. tribuns périssables y amalgama de tous 
les progressismes, de Staline et de Lyssenko au socialisme français 
style VJolJet-le-Duc - comme il Æt drôlement, il se plant que les mar- 
xistes aient pris Balzac en otage, et-que Sartre ait confisqué Baude- 
laire, mus 3 ne ss conduit pas différemment quand 3 passa tout un 
siècle à la moufinette psycho-linguistique. 

Au vrai, ameuter contre les coups de força des autres pour faire 
passer les siens, c’est le propre de quiconque s'est juré d'avoir raison 
et de convaincre. Muray sa moque des papes infaillibles, des penseurs 
ex c athedra ,-, et que fait-il d'autre ? Cette génération rassemblée par 
l'horreur des systèmes totalisants, voyez comme elle globalise è son 
tour, comme elle assène, comme elle cède, tout en la dénonçant, avec 
Haubert, chez, le voisin, è fe ineptie de vouloir conclure »... 

M AIS, au total, te Dix-Neuvième Stède à travers les Sges méri- 
terait de faire un petit événement si le public était encore 
libre de sa curiosité. U y a assez longtemps que, sur l'origine 
de nos pensées folles et moins folles, on n’a pas léché dans la nature 


une telle brassée de faits, de textes, d’intuitions, de visées cocasses, 
flamboyantes. 

S'il est vrai que l'histoire da ia littérature, et des idées doit 
s'écrire désormais en recoupant freudienne ment les textes, Muray « a 
rœil », comme il dit. sans trop de doute sur soi. J'ai parlé des tituba- 
tions moins décisives qu'excitantes de Malraux ; écoutez plutôt, à 
propos de l’année 1886 : « Claudel a répondu au décrochement de la 
croix du Panthéon devant le cadavre d'Hugo per l'accrochage des illu- 
minations de Rimbaud au püiar de Notre-Dame »... On s'y croirait, 
non 7 

En préface, Muray se veut pour patron l'illusionniste Houdini, qui 
se moquait des fakirismes sérieux de son temps en ressortant, libre 
comme l'air, du fleuve où on l'avait jeté enchaîné. Le salut par le tru- 
cage, en somme ; la vérité passe-passe, le savoir-pirouette. Nous y 
sommes en plein. Le numéro est bien fait, sous sa paillette. La joie de 
vivre notre temps et d'y penser c autrement > éclate. Le numéro est urt 
peu long, un peu cher, un peu péremptoire : mais des artistes de ce 
culot, de ce brio, le cirque en manque. On ('applaudit bien fort ! 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

* LE EHX-NEUVIÈME SIÈCLE A TRAVERS LES AGES, de PU- 
Bppe Mm;. DeaoN, coUectioa « T Infini -, 672 148 F. Signalons aussi te 
réédition da CÉLINE, de Philippe Mm;, dans te collection de poche de 
DeaoM, « Mfattetfees -, 256 p, 38 F. 


Romans . 


au fil des lecture 


Une forte 
histoire d’amour 
d’Hélène Puisenz 

Partant pour te campagne d’Egypte, 
Bonaparte n'omet pas d'emporter le li- . 
vre dont on parte es Europe, les Souf- 
frances du jeune Werther. Roman 
d'amour, mais plus encore roman du 
désir de l'amour, on en sait te Xin dout 
Hélène Puùeux fait son début. Après 1e 
suicide de Werther et la mort d'Albert, 
Charlotte meurt ; 

dans l'autre monde, elle rencontre 
Freud puis Coetbe, qui ne la reconnaît 
pas ou ne veut pas te reconnaître-, et le 
roman s'emballe, te porte s'ouvre è 
tous tes délires, i toutes les analyses, à 
l'accumulation des souvenir* de lecture 
étayant l'imagina Don. Mais Hélène 
Puueux est aussi romancière. De ces in- 
grédients, elle use sans user notre plai- 
sir et noos suivons Charlotte d'une ren- 
contre à l'autre — sauf de Werther 1 — 
dans un monde réplique du nôtre, • ù 
fade qu’on en mourait b Ton n était 
défit mort Une diiTérenae pourtant : 
ou y croise des personnages né* de te 
seule imagination «tes écrivains, créa- 
tures là-bas très vivantes. Dans cette 
foule, Charlotte, lucide et causti q ue, se 
revoit ainsi que la vit Goethe, tout en 
menant sa seconde existence qui nous 
permet d'apercevoir, entre autres, 
Pline se souvenant de Pompéi, Apolli- 
naire confondant 1939-1945 et 1914- 
1918, Faust et Marguerite poursuivant 
leur passion, fait en ce lien exception- 
nel car b l'on peut y connaître des 
aventures, l'amour n'est permis dans 
l'Au-delà ou’à condition de n'avoir 
» rien de définitif ni de conflictuel #. 
Mais il arrive que l'amour se joue de 
l'éternité et de ses règles ; ainsi pour 
Faust et Charlotte que Goethe n'osa 
unir. C’était sans compter avec Hélène 
Puiseux. 

Originale pour un premier roman, 
la gageure d'une fiction née d'une fic- 
tion et située dans te plus fictif des uni- 
vers se tient ex retient. Quand cela 
n'aurait pu être qu'un laborieux pasti- 
che plus ou w ffîM agrémenté d'un fan- 
tastique facile, nous avons une farte 
histoire d'amour non dépourvue de 
l'humour qui pose tes thèmes grevés 
sans en avoir I air et nous en marque. 
C'est que ce livre a deux belles qualités : 
une écriture efficace que n'embarrasse 
pu l'érudition et tm rythme qui nous 
insiafle dans un ailleurs qui paraît très 
naturel, évident, on dirait presque vé- 
nale. 

PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 

-k LES CERISIERS DE L’AUTRE 
MONDE, d'Hélène Pubcmt, Cnaset, 
262 IL, 65 F. 


La saison tremblant* 
d’Anne-Marie Carat 

Un photographe reproduit, agrandit 
sans cesse te mime cliché*, un détail 
d'un tableau de Garpacrito, le RSve de 
sainte Ursule. Mais l'image «u grain 
distendu, loin de livrer son secret, sem- 
ble se défaire. E tienne , 1e photographe, 
a lui aussi l'impression de s’effriter : la 
chaleur Manehe de l'été, 1s solitude 
après une rupture-. Vacant, dis ponible , 
attentif à ses sen s a t ions, il vit à tâtons 
un présent fragmentaire, co m m e on 
déambule uns dessein dtuu une vüte 
inconnue. 

O part pour BUye-ear-Cirunde, où 3 
est né, où 0 a une maison de f amille à 
l'abandon depuis longtemps- Un voyage 
comme cefc, pour voir, pas pré cisé me n t 
pour traquer des souvenirs. Mais peut- 
être, comme te dû un autre personnage, 
parce qn' > on ne part de nulle port une 
fais pour toutes. On sa à nouent vers 
la mort tans rien perdre de vue». La 
rencontre ‘ d'une femme, France, bref 
éclat de passion, eutreçhoc d'angoisses, 
fait de Ct retour à Blaye une aventure 
de te mémoire rêvée : dis lui raconte 
son propre passé, l'invente peut-être.' 

Pourquoi te père d'Etienne a-t-il été 
trouvé mon dans la vase de l’estuaire ? ' 
Etait-il brûlé de cet * amour de loin » 
que chanta au temps des croisades Jau- 


fré RudeL prince de Blaye? Des si- 
gnaux, des indices — tes mots vibrants 
du troubadour, 1a photo nue d’un mur 
de pierre — recomposent ce parcours 
obscur, en font un piège. Cette saison 
instable et tremblante dans 1a vie 
d’Etienne devient • un jeu de marelle ef 
de mort ». Quelque chose de rauque et 
de voilé, une impalpable violence ai- 
mante ce premier roman. On y décou- 
vre, es pleine possession déjà de ses 
moyens, un écrivain dont on reparlera. 

IM. P. 

★ L’HOMME DE BLAYE, 
iT Ame-Marie Carat. Flamrukriou, 
224 pl, 78 F. 


Lettres étrangères. 


Le noir S yen Delblane 

Le roman suédois ne cesse de cous 
r ése rv er des surprises. Après Lare Gus- 
tafsson et ss Mort d'un apiculteur (pu- 
blié l'an dernier aux Presses de la Re- 
naissance), voici un antre romancier 
qui appartient à la même génération : 
Sven Delblane. Agé de cinquante-trois 
ans, 3 a publié une vingtaine de ro- 
mans. D enseign e aujourd'hui 1a litté- 
rature à fuaiwtité dUpsala. 

Delblane noua arrive avec un type de 
récit auquel ses confrères nationaux ne 
nous avaient guère habitués. Speranaa 
apparaît en effet de prime abord 
comme un roman historique. Son 
héros en est 1e jeune comte Malte Mo- 
nt* von Putbus. Il a dix-neuf ans et vo- 
gue à bord de U Speranza vers 1e Nou- 
veau Monde. Nous sommes en 1794. La 
tête farcie des idées nouvelles qui enva- 
hissent l'Europe, Malte Mûrier i m a gi ne 
qu’il trouver a sur les rivages de l'Amé- 
rique une société réformée, pour ne pas 
. dire révolutionnaire. 11 a lu Jefferson, 
Paine, Rousseau. Voltaire. U sait, 
pense-t-il, ce qu'est la liberté. Voilà 
pourquoi 3 n’est pas mécontent de fuir 
te Suède puritaine. 

Malheureusement, au coure de te 
traversée, cet idéaliste découvre que le 
navire de l'espoir n'est en Eût qu'un 
vulgaire négrier. L’idéaliste s'insurge. 
Comment est-ce passible ? Le prêtre du 
bord hit répond que tes c h e min» de 
l’homme sont bien sinueux et que Dieu 
a réservé à c h a cun son destin. Et te 
jeune comte de crier encore plus fort. 
On le voit venir, Sven D e lb lane . ü va 
nous refaire te coup « sale blanc-bon 
nègre ». Nanti I U nous invite plutôt à 
assister à un spectacle étonnant : celui 
du retournement de Malte Moritz, 
c'est-à-dire à sa déchéance. Voilà 1e vé- 
ritable tour de force de Delblane. 

C’est en effet parce qu'il succombe 
aux charmes d’une belle négresse que 
son aristocrate de personnage rejoint le 
camp des siens, celui de l'ordre. Béais le 
lien de causalité n’est pas aussi évident 
qu’il n'y paraît. Ce ne sont pas unique- 
ment des conditions extérieures qui 
vont modifier l'enthousiasmante méca- 
nique intellectuelle du héros. Un grain 
de sable s'est faufilé à l'intérieur des 
rouages : là folie. Le rebelle d'hier va 
devenir un sujet discipliné après avoir 
subi les glissements progressifs de 1a 
déraison. Un comble, non ? Cela 
signifie-t-il que Delblane veut nous 
Cure entendre qu'en toute raison 3 y a 
im» part d'irrationnel ? D laisse en 
tout cas cette porte ouverte. Speranza 
n'est pas seulement un récit à clefs. 
C'est a uss i un roman d aventures avec 
intrigues et suspense garantis. La 
preuve par trois qu'on roman peut être 
intelligent, passionnant et séduisant. 

B. G. 

* SPERANZA, de Sven Dcfidanc. 
Traduit dn suédois par JL-B. BruoeC- 
Jaifly. Ed. Presses de la Ren ai ssanc e, 
228 p-, 79 F. 


Poésie 1 

Une anthologie 
de jeunes Britanniques 

La poésie »"gl»i« semble procéder 
par vagues. Quelque chose monte et 
s'impose, comme l'imaginiune avant la 
première guerre mondiale ou l'erp lo- 
aion remarquable qui suivît immédia- 


tement U deuxième, puis cela retombe, 
se laisse engluer dans le convenable. 
Cest l’histoire de T.S. Eliot, qui com- 
mence par un chef-d'œuvre de la mo- 
dernité : Waste Land, et finît comme 
dignitaire de 1a High Ch un: h angli- 
cane. Erra Pound, Américain, finira 
son périple ailleurs. Si l'Angleterre est 
une île, elle a besoin des ferments que 
loi apporte l'étranger : l'Amérique du 
Nord, l'Amérique du Sud, te France, 
tantôt l'une, tantôt l’autre, suivant les 
avancées ou les reculs. C'est pourquoi te 
poésie anglaise va par périodes, par 
constellations, par éclats brusques. 
Après les nous pouvons 

inscrire Dylan Thomas, WJFL And en. 
Hugh Mac Diarmid, et, bien entendu, 
D.H. Lawrence. Comme l'écrit Pierre 
Joris, ce sont » des moments itincel- 
laires ». 

Dana Madères d’Angleterre, il ne 
s'agit pas d'eux, mais d'écrivains 
jeunes, de le génération actuelle. Nous 
ne les connaissons pas. Ils sont à décou- 
vrir. Par noua, et per les Anglais eux- 
mêmes. D'où ce titre. Matière t d'Angle- 
terre - parce qne ce gros recueil 
propose uniquement des textes, jamais, 
ni en aucun endroit, l'ombre d'une 
théorie. Matières, comme matériaux. 
Dès lors, tes poèmes sont groupés sui- 
vant da axa non rigoureux : Pro- 
cessus. Lieu. Corps. Langue. Un même 
poète peut se trouver éclaté entre deux 
ou trois de ch sections, et c'est tant 
ffiimi rA donne un ensemble qui est 
à lire et non à feuilleter -, une entre- 
prise globale b eaucoup plus qu'une an- 
thologie. Car un livre sur l'envers de 
l’Angleterre conformiste beaucoup plus 
qu'une somme de a morceaux choisis ». 
L'Angleterre conformiste aime une 
poésie rustique, un peu baroque, aride 
de traits d'esprit, ripolinée et prudente. 
Les poètes rassemblé» ici (ils sont une 
bonne cinquantaine) visent à l'inverse : 
la ville y remplace h c ampagne , 1e ba- 
roque est proscrit, l'humour cruel rem- 
place l'ironie. 0 est vrai qu'on y remar- 
que l'influence da poètes américains 
qui se manifestèrent jusqu’en 1970 
dans toute leur force : Cinsberg, Dun- 
can. Oison surtout, Zulcofsky... Mainte- 
nant que l'élan américain s'at apaisé 
et que te répétition a fait p lac e à l'inno- 
vation, peut-être faut-il se tourner vers 
ks jeûna poètes anglais présents dans 
Madères d'Angleterre pour percevoir, 
sinon use relance, du moins l'espoir 
d'une relance— 

Il est inutile de dresser le catalogue 
da cinquante poètes qui sont ici. ils 
nous sont inconnus. U importe d'abord 
de tes découvre, dans leurs voix plu- 
rielles. Comme te dit Tom Raworth 
us quatrain : 

• Les gais chasseurs reviennent 
Impatients d’être capturés, de voir 
(quelqu'un démêler le natui. 
Mais personne ne peut comprendre ce 
/qui est écrit 

Dans le livre qu'ils ont trouvé 

l dans r antre du lion • l 

HUBERT JUIN. 

★ MATIÈRES D’ANGLETERRE. 
- ANTHOLOGIE BILINGUE DE LA 
NOUVELLE POÉSIE ANGLAISE, 
sous la direction de Pierre Joris et Paul 
Buck. Gnquante-deox poètes, ooxe tro- 
ducteurs. luirai, a* 19. Editions Les 
Trots-CaiUosx, Maiso* de la cnüure 
d'Ariens, 400 100 F. 

Les outrages 
d’Henri Abril 

r J'aurais voulu être plutôt le JUs du 
tigre», écrivait Isidore Ducasaç à qui 
Henri Abril dédie son dernier recueil 
L'ombre de Lautréamont plane d’ail- 
leurs dans ces pages vibrances d'oo- 
traga et de sarcasmes. 

Cet écrivain, qui pratique superbe- 
ment une langue distante et re t enu e , 
s’in t e r roge sur la manière dont son 
corps et ses écrits seront disséqués 
après sa mort. Lucide, il attend le pil- 
lage et le règne des vautours. 

* Le corps traversé d'un battement 
d'ailes m, Henri Abril épelle des mé- 
moires au pied d'une montagne imagi- 
naire et, certaines nuits d'ivrease, il lui 
arrive de trouver • la formule de la 
mort lancinante *- 

Ce poète, qui voudrait « n'être qu'une 
écla bo uss ure du MC fendant las mute/» 


gtes », invite ses lecteurs à planter dans 
la neige da nuits dévastées et à retrou- 
ver: 

L'insecte aux gestes lents 
qui Jouissait les corps 

jusqu’aux plis de rêve et de silence. 

P. Dra. 

★ LE TIGRE QUI RUGIT. d'Henri 
Abril, éditions Salnt-Geroaio- 
én Prft, 110. me dn Gbercbe-MIdi, 
75006 Paris, 88 p* 56 F. 

Aphorismes . 

Les ricanements 
de Scutenaire 

Avec ce quatrième volume d'inscrip- 
tions, Louis Scutenaire ajoute une aile à 
l'étrange monument qu'il édifie depuis 
1940. Qu'est-ce qu'une ■ inscrip- 
tion » ? Difficile à dire. On peut, ap- 
proximativement. évoquer (a Papiers 
collés de Perros ou la Notizen de Hohl. 

Comme eux, Scutenaire travaille sur 
aa humeurs et sa journées. • Je ne 
suis ni humoriste, ni moraliste, ni es- 
sayiste, ni artiste, je suis le reflet de 
mon reflet. • Sa amis surréalistes de 
Belgique, Magritte et Nougé, n'auraient 
pas proclamé autre chose. Scutenaire 
est déroutant par exoelteace. à l'écart 
du bon goût, loin de la morale com- 
mune. Q produit, en s'amusant, da 
maximal en cul -de- use et da apho- 
rismes bardés de non-seoa. 

Surtout, U est poète, au naturel. La 
imaga qu'il piège sont insolentes. Ella 
ne flattent pas l'oreille. C’est l'esprit 
que Scutenaire, encre deux ricane- 
ments, veut éblouir, jusqu'à l'aveugler. 
• JjB temps est immobile, nous cou- 
rons. • • Valeur silencieuse des espa- 
drilles. • L'ironie de leur trajectoire 
tordue distingue sa inventions. • Une 
bombe peut être enrobée d'un tissu pré- 
deux. » 

Scutenaire aime Féval, Dumas, Zé-* 
vaco. Fantomas. Forton (celui da Pieds 
Nickelés), la * crapuleux romans popu- 
laires *. li méprise la cuistres. II b un 
faible pour Staline. Il cite MacPartland 
et Burhan. » J’écris pour débarrasser 
ma cervelle, non pour encombrer celle 
d'autrui • 

R- S. 

★ MES INSCRIPTIONS - 1974- 
1980, 4e Louis Scutenaire. Le Pré an 
Clercs, 262 p* 95 F. 

Spiritualité- 
Une « rie des saints » 

Nous avons maintenant une « vie da 
saints » sioniste grâce à 1a plume 
d’isaae Pougatcb, qui, à quatre- 
vingt-trois ans. a bien le droit de léguer 
aux jèuna générations ee qu’il a de 
' meilleur : son imperturbable confiance 
en la sainteté du sionisme et en sa 
martyrs. Car ces saints, tous juifs et 
sionistes, ont été la martyrs de leur 
amour pour lsraH, ont vaincu toutes 
la força contraires, fait te bien par- 
tout où ils pouvaient, partout en butte à 
l'hostilité du monde, à l'antisémitisme 
aveugle. Qui, après cela, aurait 1e front 
de leur reprocher ce que Ton peut par- 
fois reprocher aux autres nomma ? 
Dit-on qu'ils ont pris da terres ? Mais 
c'était, n'esi-ce pas suffisamment évi- 
dent, pour la améliorer et la restituer 
ensuite ■■ 

Tous sont d'Europe orientale ou occi- 
dentale : tes saints séfarades sont eu, 
rieusement absents de cette martyrolo- 
gie sioniste.- 

EDMOND AMRAN EL MALEH. 

★ FIGURES JUIVES, <T 
gatefc. Rams»;, 250 p* 110 F. 

s» 


• un salon du livre neuf 

A PRIX RÉDUIT « tiendra A Pari» dn 
26 aa 28 mai prochains (24, qaai (fAnS- 
terfitx, 75013 Paris). Les animateurs 
de ce Salon (Unes ouverts, 62, roc de 
Lascry, 75010 Paris. Ta : (1) 201- 
21-48) y réanfroat da éditeurs, des 
grossistes et des fistriboteara disposés 
à Céder des Unes pattlfés au moûts do- 
pais deux ans à an prix inférieur au 
prix hntiaL La jooraêe do hnafi 28 mai 
sera consacrée aux professionnels (B- 

bnires, grossistes et Ù&otWrafres). 
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Si vous aimez Faulkner et les 
westerns, les tartes meringuées 
et les passions orageuses, les 
loups de théâtre et les siestes 
alanguies, si vous voulez "lire 
dangereusement", entrez dans 
la Maison aux esprits, elle 
mérite ses quatre étoilesjet 
vous en montrera bièn -f 
davantage. ■ v ‘ 

^ r I Jabrielle Rolmyl eMatin 
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lettres étrangères 


La confession de Breyten Breytenbach 


a Je ne suis pas un héros , 
je ne suis même pas un révolutionnaire » 


f Suite de h page 29. ) 

Parfois, j'ai utilisé les vrais noms 
des personnes dont je parte , principa- 
lement parce que les dissimuler 
n’aurait servi à rien. Dans de nom- 
breux autres cas je les ai modifiés ou 
remplacés - mais, derrière chaque 
nom, il y a une personne véritable, et 
vous pouvez être sûrs que ceux qui 
sont concernés se reconnaîtront. 
Dans un seul cas j'ai divisé quelqu’un 
en deux pour en faire deux « person- 
nages ». Cela s’est tait de façon très 
naturelle. Je n'ai inventé ni s trans- 
posé » aucun événement. Il sera évi- 
dent pour le lecteur que j'ai souvent 
émis des opinions ou des jugements. 
Ce sont les miens. 

Je n’ai pas eu l’intention de me 
venger d'un système ou de certaines 
gens - en tout cas, je ne (e pense 
pas. Nous sommes liés trop étroite- 
ment pour cela. De la même façon 
que l’idéologie de l'apartheid n'est 
qu’une aberration — un blocage — 
de ce qui est potentiellement présent 
dans l’humanité, les bouchers et les 
interrogateurs ne sont pas plus 
monstrueux que vous et moi. C’est 
ce qui Iss rend si horribles et si 
pitoyables. C’est pourquoi nous 
devons continuer à condamner et à 
combattre leurs actes. Je pense que 
le tortionnaire est aussi dépravé par 
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Michel Fo u cault 
Un v nouveau style 


Lin entretien, lin cours médit La 
lecture des deux nouveaux tomes 
de rmston de ta sexualité, par 
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ses actes que celui qui est torturé. 
Nous ne serions que des imbéciles et 
de simples jouets de l’histoire si nous 
n'allions chercher les causes de la 
dépravation que dans la « narere 
humaine ». Nous taisons les sociétés 
et les sociétés nous font, nous tous. 
Mais certains tissus, une fois 
déchirés, ne peuvent plus être rac- 
commodés : certaines transgressions 
ne peuvent être pardon nées. 

J'avais l'intention do faire un texte 
politique - s’il est devenu plus a lit- 
téraire» que je ne m'y attendais, 
c'est uniquement parce que je n’ai 
pas pu faire autrement. C'est à cause 
de la déformation professionnelle, de 
la séduction et de la vie des mots. 
Mais les deux approches ne sont pas 
aussi éloignées. 


Etre an Africain blanc 
dans la prison des Noirs 


Quand vous vous intéressez aux 
récits de prison, vous vous rendez 
compte que l’univers de la prison est 
le même que celui du monde exté- 
rieur. C’est la relation pouvoir- 
répression qui semble immuable, 
quel que soit l'endroit où vous vous 
cachiez. Et quand vous grattez un 
peu la surface, vous vous rendez 
compte que notre siècle est marqué 
par des actes et même des politiques 
de brutalité, institutionnalisés et à 
grande échelle, dans des régions du 
monde qui ne cessent de s’étendre. 
La tolérance diminue; le totalita- 
risme s’accroît 

Il n’a jamais été aussi important 
pour chacun de nous — en particulier 
pour les citoyens « ordinaires » — de 
lutter avec tout ce que nous avons à 
notre disposition contre la déshuma- 
nisation de l'homme. Le moins que 
nous puissions faire, c'est nous unir 
tous — les marginaux, les proscrits, 
les bannis, les travailleurs émigrés, 
les citoyens des différents pays - 
pour faire connaître tous les services 
de renseignements, les organismes 
d'espionnage, les polices de sécurité 
et politiques et les sociétés secrètes 
du monde entier. Projet illusoire I 11 y 
en a tant. Aussi, si ce que j’ai décrit a 
quelque valeur documentaire, ce ne 
peut être que parce que j'ai essayé, 
«i tant qu' Africain blanc qui a eu le 
privilège d'anner dans un monde qui 
n’est que trop bien connu de la majo- 
rité des Sud-Africains, de peindre 
aussi complètement que possible ma 
vision de cette société comme elle 
existe actuellement. 

Je veux dédier ce livre non pas à 
M. l'Interrogateur, mais à la multi- 
tude de détenus, de torturés, de pri- 
sonniers de mon pays natal, et pas 
seulement aux * politiques », mais 
aussi aux < droit commun » ; avec 
une pensée aimable è certains des 
pauvres bougres qui mènent leurs 
vies tordues, leur humanité souillée, 
en extorquant, en opprimant en 
punissant et en dirigeant au nom de 
la • sécurité ». 


Traduit de l’anglais par 

JEAN GUILOMEAU. 


Dialogue avec le bourreau 


«d: 


m’a accusé d’être 
un terroriste, on 
m'a conduit devant 
les tribunaux en vertu de la loi 
contre le terrorisme . sur ma 
fiche de prison, là où on 
demande • condamnations ou 
crimes», on a soigneusement 
écrit : * terrorisme » ; par consê- 


che de soi-même. Qui est-il donc 
« Monsieur l'Interrogateur - 
auquel l'auteur s'adresse, auquel 
il résiste ? 


q ueni, parce que c'est comme ça 
ela se i 


que cela se passe au no mon s 
land, je suis effectivement un 
terroriste. • 


Cette «confession», l'auteur 
tient à le répéter, n'est pas un 
roman, mais le récit précis, 
argumenté, fidèle, « véridique • 
d'une expérience qui laisse une 
marque atroce : sept ans dans la 
maison des morts. Des histoires 
d’aujourd’hui à vous faire dres- 
ser les cheveux sur la tête, è 
vous glacer le sang : Breyten- 
bach décrit la prison, froide- 
ment, telle qu'elle est, avec les 
gangs et les guerres des gangs, 
les meurtres. Tes viols des jeunes 
garçons, l’anthropophagie, 
l'autodestruction et les sui- 
cides _. Il décrit aussi : les agents 
spéciaux, les mouchards, la 
fausse complicité avec les flics, 
le sadisme des gardiens. Il mon- 
tre comment on peut être trans- 
formé en un lapin qui voit qu'on 
le mange et qui reste les yeux 
ouverts, - réduit par le Jlic au 
pur dénouement de la confes- 
sion spontanée -, Il montre 
l'apartheid qui rend fous aussi 
bien ses partisans que ses adver- 
saires. - Des gens diront : 
« Comment avez-vous sur- 
» vécu ? • Je réponds : - Je n'ai 
■ pas survécu -, écrit Breyten- 
bach. 


« Je suis celui qui te contrôle. 
Je te connais si bien. Tu es à 
mol ». lui fait-il dire. Est-ce 
l'Afrikaner, le père confesseur, 
son double dans le miroir ou 
bien lui-même ? Car Breyten 
Breytenbach se cherche, et le 
livre finalement est une doulou- 
reuse interrogation sur soi- 
même. Qui suis-je ? se demande 
cet homme qui vient de dépasser 
la quarantaine. Faut-il remettre 
en question le passé ? Que ferai- 
je La prochaine fois ? Même s’il 
ne regrette rien de ses expé- 
riences. il se dit que, finalement, 
(‘activité clandestine « n'est 
qu’une façon élaborée de s’illu- 
sionner soi-même «. 


Qui est Breytenbach ? • Cest 
mon nom. Ce n’est pas le seul, 
mais, après tout, qu'est-ce 
qu'un nom ? On m'a appelé 
Dick ; parfois Antoine : certains 
me connaissent sous le nom de 
Hervé: d’autres comme J ion 
Blom : une fois, je me suis 
appelé Christian Jean-Marc 
Galaska ; puis j'ai été « le pro- 


fesseur ». plus lard, j'ai été 
" lird-, M. - 


Une douloureuse 
interrogation 
sur soi-même 


• Mr. Bird ». M. Oiseau. Je 
vous ai dit qu'on m'appelle 
M. Oiseau, écrit-il plus loin, ce 
qui signifie gibier de potence. » 
II compare les mots qui encom- 
brent l'espace de sa cellule à des 
oiseaux privés d'ailes; pas inu- 
tiles, mais réduits au nêanL Et il 
rêve d’ailes, de sable et de mer 
pour aller hors du labyrinthe, n 
sait ce que c'est que d’être noir 
dans un pays blanc, mais - com- 
ment être anti-apartheid si vous 
êtes blanc, si vous appartenez à 
la minorité qui est au pou- 
voir ? », se demande-t-il. 


En prison, S a appris que le 
but poursuivi est de détruire. Il 
dissèque le fonctionnement de la 
police politique, fait la recension 
de sept années au « mou- 
roir * (.1), de ses deux procès, 
comment il Art amené à plaider 
coupable, sou rôle à 
rOkhcla (2), ses rapports avec 
l’organisation clandestine Soli- 
darité et avec Henri Curie], dont 
il fait un beau portrait, mais 
sans apporter d'éclaircissement 
au mystère. 


Maintenant, une page est 
tournée dans sa vie. Il vit à 
Paris. Une exposition de ses 
tableaux vient d'avoir lieu à 
Amsterdam. Il fallait qu’il 
écrive cette confession, qui est 
un extraordinaire témoignage 
sur l'enfer de tous les no man's 
land et sur l'Afrique- du Sud en 
particulier. Maintenant, com- 
ment pourra-t-il redevenir 
« Monsieur Oiseau », poète ? 


NICOLE ZAND. 


Mais son livre qu'il qualifie 
de • récit - n’a rien du témoi- 
gnage d'un quelconque militant 
Car Breytenbach est poète, et ce 
dialogue avec le bourreau qu’il 
poursuit inlassablement se 
déroule en miroir, comme un 
long poème en prose à la recher- 


★ CONFESSION VERIDI- 
QUE D’UN TERRORISTE 
ALBINOS, de Breyten Breyten- 
bach. traduit de ructab par Jeu 
CnUoseau. Stock, 356 89 F. 


(1) Voir Sept ans au mouroir. 
dans le Monde du 14 octobre 1983. 


(2) Organisation clandestine 
créée en 1972 pour lutter contre 
l’apartheid. 


Les mystères de Knut Hamsun 


• Un personnage- 
clé de la culture nor- 


végienne 


L A Norvège ne serait pas tout à 
fait ce qu'elle est sans Knut 
Hamsun. Né en 1859. fl vit 
sonner son heure de gloire lorsque 
les jurés du Nobel lui décernèrent le 
prix de littérature en 1920. C’est 
l'auteur de la Faim, de Mystères et 
de Pan que l'on couronnait. Quelque 
vingt-cinq années plus tard, Hamsun 
occupe à nouveau la une de l'actua- 
lité, pour des raisons moins plai- 
santes cette fois. Lui sont reprochées 
ses activités de collaborateur et de 
propagandiste sous le règne de 
l'occupation nazie. Loin de vouloir 
sc défendre. Hamsun justifie au 
contraire sa conduite (1). Les Nor- 
végiens, qui ont cruellement souffert 
de la seconde guerre mondiale, ne 
lui pardonneront pas. Plusieurs 
décennies après sa mort (en 1952). 
son œuvre restera frappée du sceau 
de l’ostracisme. 

Pour gênant qull soit Hamsun 
n'en demeure pas moins un 
pcrsonnagc-clé de la culture norvé- 
gienne. Qui d’autre que lui. outre 
Ibsen et Ùndset, a su autant s'impo- 
ser bots les frontières de son pays ? 
Surtout : qui d'autre a mieux su res- 
tituer la Norvège du début du siè- 
cle? Laissons de côté la tradition- 
nelle imagerie ■ lacs-forêts- 
harengs ». Hamsun c’est autre 
chose. Sa logique s'inscrit davantage 
dans celle du paysage des hommes 
et des âmes. Mais le couteau de ce 
peintre-là semble un scalpel, une 
lame qui tranche les fils des passions 
et des destins. 

Octave Mirbcau, André Gide ou 
Henry Miller ne s’y sont pas 
trompés. Un même mot revient sous 


prétend que c’est là le signe d’un 
- homme qui aime l’amour 
Vision rapide... Hamsun ne propose, 
dans ses écrits, aucune image idéale. 
B préfère rester au fond de cette 
marmite infernale qu’est pour lui 
l’existence. A ses yeux, rien n’est 
simple, tout est brûlant. Mystérieux 
aussi. 

Publié en 1915. la Ville de Segel- 
foss restait inédit & ce jour en fran- 
çais. Dans ce roman, Hamsun 
dépeint la destinée d'une poignée de 
personnages, habitants d’une petite 
ville du Nordland. L’épicerie du 
coin et une minoterie sont les lieux 
autour desquels tout s'organise. Inu- 
tile de dire que pour le romancier fl 
□’y a là que matière à condamna- 
tion : le commerce et l'industrie ne 
créent, directement ou indirecte- 
ment, que des besoins • superflus -, 
non réels. A quoi bon se fatiguer à 
aller pêcher quand on peut trouver 
du poisson en boîte? Bien sûr. il 
faut de l'argenL Alors, on va à 
l’usine. Morte la nature, vive la 
machine, constate amèrement Ham- 
sun. En tout cas, que l'on souscrive 
au non aux vues de l'écrivain, force 
est de reconnaître qu’elles restituent 
la lente mutation d’une société 
rurale qui doit sacrifier aux rites de 
l'industrie. 


de les traiter de « minables », de 
« tordus ». Un seul personnage 
échappe au massacre, c’est le chef 
télégraphiste, un dénommé Bàrdsen. 
Parce qu’il refuse les fastes et le 
clinquant de cette société citadine, ü 
est à même de saisir - l’énigme de la 
vie », ses • hasards ». Ce spectateur 
n'aura au bout du compte qu'une 
seule certitude : celle de la mon. De 
sa propre mort 

Ce qu'il y a d'étonnant chez Ham- 
sun, c’est la façon dont il nous 
assène ses vérités. S'il convient de ne 
pas oublier son image d'éternel 
vagabond et d’amoureux de la 
nature, il ne faudrait pas pour 
autant en faire un doux rêrèur. Chez 
lui, tout passe par la férocité. Même 
son humour est carnassier. Ce n’est 
pas un hasard si ce fils de paysan 
s'en prend aussi rudement aux bour- 
geois et aux aristocrates. Cependant, 
U esL une autre dimension qui appa- 
raît dans son œuvre : la peur de 
l'absurde, de la folie, de l'abîme. 
Voilà pourquoi ses dents ne mordent 
que les autres et les réduisent â rien. 
Exactement comme ce vieillard à 
qui Stig Dagerman fait dire dans 
Ennuis de noce (2) : * On est né 
pour quelque chose de grand. Quel- 
que chose de très grand. Et puis Ott 
devient une merde. • 


Un humour carnassier 


BERNARD GÊNÉS. 


Si l’arrière-plan est sombre, les 
personnages ne sont pas plus lumi- 
neux. Hamsun n'en rate pas un ! U 


leur prête les pires intentions, les 
Du 


leur plume quand Us évoquent les 


romans du Norvégien : la haine. 
Haine de son époque, haine de ses 
semblables, haine du désir. Miller 


pires défauts. Du notaire à l’épiciçr 
en passant par la petite jeune fille à 
marier, ils sont tous escrocs, mes- 
quins, filous, méchants parfois. Ils 
ne cessent de rivaliser et de se que- 
reller. Que veulent-ils au juste? 
Eux-mêmes ne sauraient pas dire 
s'ils souhaitent devenir plus que ce 
qu'ils sont. En somme, ih voudraient 
briller, comme l'argent. Et Hamsun 


* LA VILLE DE SEGELPQSS. de 
Knat Hamsun, tredfafVu »or*égten par 
Régi» Boyer. Calmann-Lévy, 312 a* 
89 F. 

* signalons la réêdttwe chez Stock 
(B&lwdêqiK cosmopolite^ do célèbre 
roman de Sgrid Undset, JENNY. Lois 
de sa première pobficarioa en France, 
P éditeur prévenait que cette lecture 
• a'êtait pas faite pour les geuS es 
crise 


CD Cf .. son livre : Sur les sentiers où 
Therbe repousse. (Calmann-Lévy J. 

(2) Ce roman a été édité aux éditions 
Maurice N'adeao-Papyrus. 


roman 


Alain Bosquet 
aux prises avec son siècle 


(Suite de la page 29.) 


Pourquoi lui-même ne songe-t-3 
pas à gagner l’Angleterre ? Les 
arguments qu'il sert aux autres 
devraient l’en convaincre. R atten- 
dra la menace d’une dénonciation 
pour quitter la France et gagner 
l’Amérique avec l’aide d’un bienfai- 
teur à l’âme de chien de berger. 

C'est alors que s'ouvre le 
deuxième volet de ce triptyque : les 
Etats-Unis. Anatole Bisk débarque à 
New-York, trois semaines après 
Peari-Harbor. La vflle ne parle que 
d’argent, d'affaires, de commerce. 
Elle enivre pourtant F arrivant qui se 
jure de rester libre en ce pays de la 
liberté. La chance le sert, ou plutôt 
une femme encore, car fl vit beau- 
coup d'elles. Il est introduit dans un 
journal gaulliste où fl fait rapide- 
ment sa place. On y voit naître Alain 
Bosquet 

L'Amérique avec son jazz, ses 
dancings noirs, ses streap-teaseuses 
françaises, c’est d’abord, pour lin, 
- huit mois d'insouciance, de dilet- 
tantisme. de luxe intellectuel ». Des 
amours, il en a, ««ns passion. Des 
rencontres, fl en fait et avec les plus 
grands émigrés de la culture euro- 
péenne : Thomas Mann l’éblouit. 
André Breton Unité... Ces portraits 
tranchants d’écrivains ou de peintres 


d’atteindre le plus bas niveau de la 
déchéance. » 


Les seules larmes que la 


ta guerre 

coûtera à Alain Bosquet couleront 




doivent jrius au jugement de 


fhomme d’aujourd'hui qu'à l’ explo- 
ration tremblée de la mémoire. Ainsi 
va d'ailleurs tout le livre où le « je » 
qui pourtant cherche à se définir, 
construit et compose plutôt qu’il ne 
s’écoute. « Il me manque l'intério- 
rité ». avoue l’auteur. 

Soudain, saisi par la vanité de sa 


en août 1945, à f explosion d’Hiro- 
shima. Elles tombent, non sur les 
hommes mais sur l'humanité qui 
vient de se donner les moyens de son 
suicide. Elles tombent sur rEnrope 
ut a perdu son leadership au profit 
une Asie que va dominer l'Améri- 
que. Dérisoirement elles tombent 
aussi sur le narrateur, héros d'un 
combat démodé ! 

Après ces grandes secousses, le 
retour à la paix dans une Allemagne 
occupée tient de la curée : orge, rut 
et marché noir. La dégradation se 
poursuit et le guerrier d'hier se mue 
en trafiquant avisé. Durant les qua- 
tre «nné«s qu’Alain Bosquet passe à 
Berlin, d'abord comme interprète 
d’Eisenhower, puis comme fonction- 
naire et diplomate américain, il 
côtoie chefs d’Etat et généraux vain- 
queurs. B les met en scène et donne 
son sentiment sur les problèmes de 
l'heure. On retiendra ses réserves 
sur le blocus de Berlin: affaire de 
propagande antisoviétique à ses 
y eux plutôt que siège réel 

Curieusement, ce troisième volet, 
qui suit l’histoire de plus près encore 
que les autres, se fait plus romanes- 
que. Qs y assiste â d’extravagants 
banquets anthropophages dans les 
repaires où se terrent les nazis, et 
l'amour, qui reprend ses droits, 
conduit â une romance après une 


tragédie. Est-ce une expérience qui 
“ - là? Ou plutôt le Wa- 


nous est livrée 
son d'nne romantique et wagné- 
rienne Allemagne ? 


vie, oe frustré de guerre bifurpue. B 


pourrait s’enrôler dans la France 
libre qu'il sert de sa plume. 
De Gaulle, qu’il admire, lui paraît 
trop antidémocratique. B choisit 
l’Amérique et s'engage comme 
volontaire dans son armée. Versé 
d'abord dans an service hospitalier 
qui soigne les blessés dn Pacifique, 3 
reçoit là les première chocs delhor- 


Chereher le poète 


reur. 


Une victoire amère 


Celle-ci ne fera que croître dans 
la troisième partie consacrée à 
r Allemagne. Anatole Bisk. sergent 
américain affecté aux services des 
renseignements, a été envoyé à Lon- 
dres où ü prépare l'ouverture du 
second front. Dresser la carte des 
défenses allemandes le long des 
côtes et des frontières françaises lui 
paraît un service utile qui le mobi- 
lise tout entier. Les désillusions com- 
menceront avec le débarquement, 
où il suit les troupes de près, non 
sais péril ni sans peur et avec son 
taJIation au Q.G. de Vetsaflles. 


J'avoue être déconcertée par ce 
mélange de fiction et d’histoire, de 
souvenirs bruts et de récréation lit- 
téraire dans lequel Alain Bosquet 
inscrit son corps à corps avec k pla- 
nète. Son odyssée mi-héroïque, mi- 
aventurière. se termine sur un «qui 
suis-je ? « sans solution. * Il y a tant 
d’êtres en mol. dit-il, le saint, le 
satyre, le petit garçon, l’arriviste. - 
Celui qui manque étrangement 
dans ce roman de formation, c'est 
l'écrivain, le poète qu’il va devenir. 
Comme s'il voulut combler cette 
lacune, Alain Bosquet publie en 
même temps que les Fêtes cruelles 
un recuefl* de poèmes où 3- revient à 
la. rime et -à des formes -régulières. 


sauf dans le dernier, le plus simple 
lui a bu 


însi 


Elles se changeront en un 
désespéré quand, au cours d') 
mission auprès de l'armée Patron, il 
sera admis à visiter, l'on des pre- 
miers, Je camp de Buchenwald. 

Les dix pages où Alain Bosquet 
évoque sa vision de l'enfer, interro- 
geant tour à tour détenus et bour- 
reaux, sont sobres, mais froides. 
Comme les portraits cités plus haut, 
elles doivent plus aux révélations 
qu’on obtiendra postérieurement Sta- 
tes camps qu'au rappel de l'émotion 
vécue. Trop d’horreur anesthésie 
peut-être. Elle provoque, en tout cas, 
chez le témoin une Fraction terrible : 
le refus de la pitié : « les détenus du 
camp . je dois les considérer comme 
des bêles aussi répugnantes que 
leurs tortionnaires car elles ont 
permis, à leur pauvre carcasse 


et le plus émouvant, que lui a inspiré 
un séjour critique à l'hôpital Beau- 
jon. 

Aux antipodes l’un de f autre, 
l’ouvrage en prose et l'ouvrage en 
vers se complètent. A travers ce der- 
nier retenti! un désarroi que seul 
apaise le triomphant travail du 
verbe. Ce goût du doute, cette tenta- 
tion du non-être, ces rêves de deve- 
nir arbre, ustensile ou meuble, oc 
mépris des hommes, cette rage 
contre l'époque, ne faut-il pas en 
trouver la raison -dans les Fêtes 
cruelles ? Celui qui les a traversées, 
même en les toisant, même en les 
faisant rutiler sous son génie burles- 
que, sem bien qu'3 y a perdu son 
ame. Un pathétique sort de cette 
double confrontation: d’un homme 
avec lui-même dans la perspective 
dé la mort, 4*un homme avec son siè- 
cle dans l'éclat de la jeunesse. 

JACQUELINE PiATlER. 

*> LES FÊTES CRUELLES, 

d’Alain Bosquet, rama. Grasset, 
346 (u, 82 F- ■ . 

★ UN JOUR APRÈS LA VIE, 
pofaaes. GaBreard, 195 90 F» . 
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LE HORDE DES LIVRES 



portrait* 


Karlin-Lainé 

ou le fantasme d’Erckmann-Chatrian 


0 L’aventure in- 
tellectuelle d’un 
médecin et d’un 
cinéaste . 


rtiel m'a faix renoncer au langage 
ésotérique que je cultivais, celui 


qu'on emploie pour ne pas être trop 
entendu. Il a démoli ma manière de 
parler, d’écrire. - • Pour, moi. il 
était peut-être plus facile d'écrire 
que pour Tony, précise Karl in. Mais 
je suis un tâcheron, alors qu'il pos- 
sède de formidables facultés d'im- 
provisation, des bonheurs d’écri- 
ture. • 


A VEC leur quatrième livre 
commun, la Mort du père 
et autres récits du fils. Da- 
niel Karlin et Tony Laine ont-ils Tait 
un pas de plus vers Karlin-Lainé, au- 
teur unique, à l'image d'Hrckmann- 
Chatrian ou de Boileau-Narcejac? 
Chacun d'eux l’espère, fasciné par 
ce jeu du double, de deux écritures 
se joignant en un seul texte, un 
même écrivain, capable de dire 
■ je », au singulier. 

Daniel Karlin, toutefois, reste uès 
critique sur le style de ces nou- 
velles : « Tony considère que nous 
avons fait un progrès décisif avec la 
Mort du père. Moi je trouve que 
c'est encore une non-écriture, fonc- 
tionnelle. plate. - Le texte, selon 
Tony Laine. - a été traité comme un 
matériau concret, sur lequel nous 
avons fait un travail presque ma- 
nuel. de sculpteur ». Certes, mais le 
résultat est un objet à la fois trop 
lisse - revu et corrigé, sans bavure 
- et trop neuf, manquant peut-être 
de patine. 

Cependant un seuil a été franchi 
dans la recherche d'une véritable ex- 
pression commune, et désormais, 
pour Laine comme pour Karlin, 
écrire ensemble requiert une nou- 
velle exigence. Ce livre, davantage 
que les précédents, est l'affirmation 
publique et spectaculaire d'une ren- 
contre rare, passionnelle, d'une ami- 
tié. d'une aventure intellectuelle et 
affective, entre un médecin et un ci- 


11s ont commencé à organiser un 
projet commun, à rédiger, à confron- 
ter leurs ébauches, * moment diffi- 
cile et effrayant ». d'autant qu’ils 
ont coutume de • ne pas se faire de 
cadeau ». Et en 1977 paraissait la 
Raison du plus fou (Editions so- 
ciales). 


Un hommage 
« cathartique » 


n caste, entre deux militants politi- 
ques, entre un aîné et son cadet, - 


ques, entre un aîné et son cadet. - 
qui n'eut pourtant jamais le rôle de 
petit frire. Deux hommes ayant, 
chacun de son côté, sa vie propre, 
mais qui, ensemble, veulent aller de 
plus en plus loin, être de plus en plus 
proches, par l’écriture - * qui prend 
de plus en plus de place à 
l'heure où chacun fait le point, de 
ses croyances, de ses engagements, 
politiques - tous deux sont commu- 
nistes. — professionnels, privés. 

- Le goût d’écrire nous est venu 
ensemble, raconte Tony Lainé, mais 
nous étions dans un rapport de 
grande timidité, de non- 
autorisation. Nous l’avons pris 
comme une farce . Nous nous 
sommes autorisé l’un l’autre. Da- 


Cest l’un des récits de leur troi- 
sième livre, le Petit donneur d’of- 
frandes (Editions sociales, 1981) 
qui a servi de point de départ à la 
Mort du père. Tous deux éprou- 
vaient la même difficulté h venir à 
bout de ce deuil. * Du vivant du 
père, dit Karlin, il faut marquer son 
propre territoire, affirmer : - Tu es 
un con. un minable » ; après, on 
écrit pour dire : - J’avais raison 
quand j'étais petit d’avoir une telle 
admiration pour lui. - Cet hom- 
mage ému au père mort, donc néces- 
sairement idéalisé, fut pour eux 
• cathartique ». 

I! devrait l'être aussi pour les lec- 
teurs, puisqu'il charge l'anecdote 
d’exemplarité. Les lectrices, en re- 
vanche, ce peuvent guère échapper 
au malaise, tant les femmes sont ab- 
sentes de ces récits. « Le rapport du 
fils au pire est exclusif de la 
mère ». estime Daniel Karlin. Ces 
nouvelles ne sont pas pour autant 
des histoires d’hommes pour des 
hommes, mais une entreprise de dé- 
voilement, pour tous. » avec ta vo- 
lonté d'être te plus impudique pos- 
sible. ce qui est probablement plus 
facile à deux ». 

Le père... le sujet le plus difficile 
et le plus symbolique aussi, pour ris- 
quer son identité dans cette ga- 
geure : écrire chacun, à la première 
personne, des récits concernant le 
père de l'autre. Même si la réussite 
n'est pas totale, une expérience hors 
du commun est accomplie. Karlin et 


Les défis de Nicole Avril 


0 Un goût violent 
de la vie . 


A VEC sa crinière brune, ses 
vêtements aux couleurs raf- 
finées, Nicole Avril a belle 
allure. Elle a d'ailleurs été cover- 
girl. après avoir été professeur, puis 
comédienne, et avant de devenir 
écrivain. * En France, dit-elle, or a 
l’habitude de trajectoires plus recti- 
lignes. • 

De l'époque ou elle » vendait son 
image », elle a retiré une expérience 
très aiguë de l'importance des appa- 
rences. Elle en a nourri son avant- 
dernier roman, la Disgrâce, histoire 
d'une adolescente qui découvre la 
haine en même temps que sa propre 
laideur. - Passer du travail de la 
cover-girl à la publication des Gens 
de Miser, c’était, estime-t-elle, une 
démarche presque choquante, une 
vraie traversée au miroir. » 

Ce premier roman, très bien 
accueilli, qui a obtenu en 1973 le 
Prix des quatre jurys, évoque une 
mystérieuse cité du désert totale- 


ment isolée. Il a été écrit en étal de 
crise, « de survie », précise-t-elle, 
pendant un été où elle n'a pas ouvert 
ses volets. * Le premier mot était : 
« J'imagine. » Pour moi. c’était une 
sorte de défi parce que je pensais 
que je n’avais aucune imagination. 
Je me suis aperçue en écrivant que 
l'imagination est un muscle qui se 
travaille. » 


_ Puis ont suivi les Remparts 
d'Adrien, le Jardin des absents, et 
surtout Monsieur de Lyon, l'histoire 
d’une « bourreüc » qui offre du bon 
temps aux condamnés avant de les 
exécuter. • J’ai acquis ma liberté 
avec Monsieur de Lyon parce que 
j'avais choisi un sujet qui m'amu- 
sait beaucoup, qui me permettait à 
la manière des romans picaresques 
de mettre en évidence Us ficelles du 
roman, de m'interrompre, de pren- 
dre à partie le lecteur, de le prévenir 
de ce qui allait arriver, de le laisser 
en plan au moment le plus palpi- 
tant... 


» J'ai pu expérimenter le pouvoir 
des mots, qui est d'arriver à rendre 


FRANÇOISE RULLIER 

vAsfÿjl 




«J’ai eu un grand plaisir... enfin 
quelqu'un qui a vraiment une 
voix, un ton.» Mkhel Déon 

de l'Académie française . 

«Une biographie imaginaire ■ ' 
très borgésienne. / 

Une réussite.» 

Jean-Didier Wotframm / 
L'Express 


Le jeu du double 


JOSYANE SA VIGNEAU. 

* LA MORT DU PÈRE ET AU- 
TRES RÉCITS DU FILS, de Daniel 
Karlin et Tony Laine. Messidor- 
Editions sociales, 251 p_ 80 F. 


crédible ce qui ne l’est absolument 
pas. d'entraîner le lecteur dans des 
situations que, s’il y réfléchissait, il 
refuserait, mais s'il y a les mots, s'il 
y a le rythme. U est embarqué. Et si 
dans mon dernier livre. Jeanne, je 
fais référence à Verdi, c'est parce 
qu’il me semble qu'on y trouve ce 
rythme-là. ce tourbillon. • 


« Trancher dans le vif » 


Jeanne est une séductrice, une 
sorte de Don Juan au féminin. Mais 
elle est d’abord médecin, spécialisée 
en chirurgie cardiaque. Son travail 
est un défi quotidien. » S’il y a com- 
paraison avec Don Juan, c'est plutôt 
là quelle se trouve. Et puis ce 
métier, j'y vois aussi une métaphore 
de l'écriture, où il y a toujours une 
volonté de connaissance. un désir de 
trancher dans te vif. » 

Ainsi Jeanne, diva, vamp aux che- 
veux flamboyants, se trouve à la 
frontière de la vie et de La mort, 
ambiguë, pas si éloignée des « bour- 
relles» qu'affectionne Nicole Avril. 
Sur la couverture, une phrase de 
j Cioran : • La cruauté, en littérature 
tout au moins, est signe d’élection. - 
Pourquoi ? •Si je le savais... Mais 
c’est vrai que j'aime assez les per- 
sonnages un peu excessifs. » 
L'outrance baroque de son livre, 
elle la revendique, un peu agacée 
que les critiques s’obstinent à la ren- 
voyer aux Cens de Misar. « C'est un 
livre que Je ne renie en rien, mais 
j’ai changé depuis. Je crois que. si 
mon écriture aussi a changé, c'est 
parce qu’il y a eu en moi un travail 
de liberté plus grande. Je ne suis 
pas un être nuancé, mais au 
contraire totalement passionné. Je 
ne sais pas tricher. - 
Jeanne est aussi une 1 célébration 
du plaisir, et du goût violent de la 
vie. •On ne meurt pas de plaisir . on 
ne meurt que d'emui ». disait déjà 
un des personnages de la Disgrâce. ■ 
Nicole Avril a beaucoup lu les 
Mémoires de Casanova, beaucoup 
écouté l'opéra de Mozart - Je vou- 
lais un personnage qui ait l'allé- 
gresse de la lucidité. Par sa vitalité, 
son défi à la mort. Jeanne se rap- 
proche de Don Juan. Mais la liberté 
de Don Juan est celle du prédateur. 
Par sa complicité avec le sexe 
opposé, par son goût du plaisir, elle 
se rapproche plutôt de Casanova. » 

MONIQUE PËTILLÛN. 

* JEANNE, de Nicole Avril, Fhun- 
marion, 258 p* 70 F. 


Claude Seignolle, 

sorcier des contes et légendes 


t* Çi 




Laine en parlent, séparément avec 
pudeur ou lyrisme, comme quelque 
chose d'infiniment précieux et fra- 
gile, inestimable et inaliénable. 

En les regardant et en les écou- 
tant l’un sans l'autre, on comprend 
comment ils jouent de leur charme 
singulier, de leur complémentarité 
et de leur séduction inverse. 


Tony Lainé. la cinquantaine 
splendide, émouvant et fascinant 
dans sa présence absolue â son inter- 
locuteur. donne, sans mesure, son 
énergie et son attention à la conver- 
sation. Il force l’écoute, à la fois 
convaincu et convaincant avec ses 
mains larges et puissantes, son vi- 
sage mobile, adouci par les rides, ses 
yeux très noirs, brillants et son sou- 
rire un peu las. 

Daniel Karlin, plus juvénile, le re- 
gard ironique et malicieux derrière 
de petites lunettes, élégant dans le 
geste comme dans le vêtement sem- 
ble plus proche, plus amical, avec 
son langage chaleureux, direct mais 
il est sans doute plus lointain cl plus 
secret 

Ce couple étrange, qui n'a pas 
éludé la question d’une éventuelle 
homosexualité — « Mais non. ce 
n'est pas cela, nous en sommes cer- 
tains ». ont-ils conclu. - n'est pas 
encore allé au bout de lui-même. 
Chacun parle de » tout plaquer sauf 
l’écriture », de trouver un moyen 
« pour écrire ensemble trois ou qua- 
tre heures par jour ». mais tous 
deux semblent retenus par une peur 
diffuse. Où peut mener le jeu dos- 
toïevskien du double, de la gémellité 
totale ? 

Il leur faut pourtant en finir avec 
le fantasme d’Erctmann-Chatrian. 
Si, comme ils le disent • l’impor- 
tant désormais, le rêve commun, 
après avoir écrit des livres, est 
d'être reconnus comme UN écri- 
vain », 0 est temps de rompre avec 
l'entre-deux, de prendre le risque 
d’avoir un style - qui ne soit plus un 
compromis entre deux écritures in- 
dividuelles. - de faire le choix entre 
la séparation ou le silence et... 
Karlin-Lainé. 


(Suite de la page 29. 1 

- Mon oncle Félix, qui, à plus de 
quatre-vingts ans. mangeait tous les 
jours un poulet et arborait les mé- 
dailles des batailles qu'il s'était 
bien gardé de livrer. Ma tante Cé- 
cile. une gamine de quatre- 
vingt-sept ans, se maquillait comme 
une sorcière préhistorique. Souvent, 
après le thé. elle sortait d’une valise 
aeux caleçons maculés de sang. 
Cette femme hors du commun avait 
exigé' que Ton déterre les restes de 
ses deux fils, tués à la guerre en 
1916, et qu'on lui restitue ce qu'ils 
portaient dans leur sépulcre. J’ai 
peut-être hérité de cette tante mon 
goût du morbide et des reliques. Je 


ne suis pas peu fier de posséder les 
scellés que la police avait posés sur 


scellés que la police avait posés sur 
la cuisinière de Landru. Je crois 
n'avoir jamais quitté l'enfance. J’ai 
toujours quatorze ans , comme 
beaucoup de ceux qui me Usent au- 
jourd'hui » 

Claude Seignolle s'arrangea pour 
que sa scolarité fût la plus courte 
possible. Il ne supportait pas de per- 
dre son temps enfermé, alors que des 
aventures l'attendaient à tous les 
coins de rues de ce Paris où sa fa- 
mille venait de s'installer. 

« Après avoir quitté l’école à 
treize ans et demi, j'ai fait des pa- 
quets chez mon père et commencé la 
rédaction de mon premier livre, le 
Folklore du Hure poix- Cette vieille 
région gauloise proche de la capi- 
tale me fascinait. De nombreux ma- 
raîchers habitaient alors celte ban- 
lieue » rouge » aux traditions 
solidement établies. La ville de Ma- 
iakoff s’enorgueillissait alors d'en- 
tretenir le dernier communard vi- 
vant. Un grabataire vindicatif, qui 
continuait à clamer haut et fort sa 
haine des Versai liais. L'écriture de 
ce premier livre m'a demandé à 
peine trois mois, et j’ai eu la chance 
d'être édité, à quatorze ans, par 
Maisonneuve, le Fayot du pauvre. • 
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Dessin de CAGNAT. 


Fixer les odeurs 
et la mémoire 


Ecrire, c'est fixer des odeurs et la 
mémoire de ceux qui ne sont plus. * 
Ce franc-tireur s’attira l’amitié de 
Giono, de Mac Orlan et, surtout, de 
Biaise Cendrars qui l’aida à structu- 
rer la Gueule (1), son premier récit 
autobiographique. 

• Cendrars trouvait, avoue-t-ü, 
que je prenais tut peu trop de liberté 
avec la tangue française. Il serait 
surpris si on lui apprenait qu au- 
jourd’hui certains de mes textes ser- 
vent pour des dictées. » 

La réédition des Malédictions re- 


Pe ridant de très nombreuses an- 
nées, Claude Seignolle se partagea 
entre l’entreprise familiale et ses en- 
quêtes, qui le menèrent dans toutes 
les régions de France. Il se considé- 
rait comme une sorte de correspon- 
dant de guerre, et aimait, plus que 
tout, fréquenter tous les milieux et 
s'y fondre. 

* J'ai questionné, se souvient Seî- 
gnolle, près de cent mille personnes 
pour mes recherches sur le folklore. 
J'ai soutiré à ces gens ce qu'ils au- 
raient emporté dans la tombe. 


Î trésente pour ce romancier une 
orme de revanche, car certains £di- 


forme de revanche, car certains édi- 
teurs avaient cru bon de lui deman- 
der de tronquer et d'édulcorer ses 
textes. 

« J'ai subi, dit-il. rageur, la dicta- 
ture des universitaires du langage. 
Bien que la Malvenue se soit vendu, 
toutes éditions confondues, à près 
de 800 000 exemplaires depuis 
1963 et ait été assassiné dans dix-, 
sept traductions, c’est là première 
fols que je puis en livrer ta version 
Intégrale et pure. • 


(1) Le Terrain vague. 


sxtraH 


Les saisons du loup 


e Chez les pauvres gens, cet hiver avait déjà achevé bien des 
vieillards et repris les quelques jours de vie de bien des nouveau-nés. 
Les fossoyeurs devaient appuyer de toutes leurs forces sur les mem- 
bres raidis pour les coucher dans le cercueil de sapin au parfum de 
printemps. En ouvrant le sol durci, cas mêmes hommes juraient 
contre le froid qui, pour se gausser, leur mordait /es oreilles et mettait 
de ridicules glaçons sur leur moustache. La terre prenait un peu de 
repos entre ses deux peines d'automne et de printemps, avant que la 
charrue ne vienne déchirer, en /bogues et fines lanières, son ventre à 
nouveau mou. Les bonnes bêtes gisaient à flanc, sur un épais Gt de 
paille souple, dans la douce chaleur dés étables aux murs crépis de 
bouse. Les bêtes sauvages venaient rôder près des fermes, poussées 
par la faim qui leur nouait les entrailles comme le froid noue le mal 
dans la poitrine de l'homme. Et les bûcherons n 'osaient guère s'aven- 
turer à des abattages lointains, dans la crainte de rencontrer le loup 
qui jetait la terreur en déchirent ses hurlements sur ses crocs avides 
d'entrailles et de chair. » 


* Mon état de loup vorace aux flancs pétris par la faim perpé- 
tuelle me fait redouter des autres bâtes de la ruât dont je pourrais être 
le roi si envie me venait, mais le respect qu'elles me témoignant repart 
mon orgueil en suffisance tout en me laissant pkme&berté. 


» Si. habille de peau velue, je suis te plus redouté des knqrs, 8 
est certain qu'habillé de vêtements d'homme je pourrais être ie plus 
redouté des hommes, a 
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Claude Seignolle, qui a longtemps 
souffert d'être uniquement consi- 
déré comme un écrivain de fantasti- 
que, entend maintenant qu’on lui re- 
connaisse sa vraie place, celle d'un 
conteur : « J'ai restitué, dans mes li- 
vres, la parole des paysans. J’ai seu- 
lement apporté aux légendes qu'ils 
me confiaient une certaine construc- 
tion. J’espérais renouer avec la tra- 
dition des veillées où même le si- 
lence est chargé de mystère. » 
Claude Seignolle. qui o'écrit plus 
depuis quelques années, se consacre 
à l’archéologie et à ses collections. II 
fréquente assidûment les Puces, où 
il assouvit sa passion des «petits 
riens* du quotidien. Mais le roman- 
cier qui sommeille en lui ne déses- 
père pas de voir une nuit des ani- 
maux porteurs de légendes envahir 
Paris pour le plaisir de lui confier les 
dernières étrangetés de la nature. 

- PIERRE DRACHUNE. 
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antiquité 

Alexandre le Grand entre la légende et l’histoire 

• Une nouvelle 
traduction de Vépo - 
pée du conquérant 
racontée par Arrien. 


A U deuxième aède de notre 
ère, Aman, ami d’Épictèie, 
mante Cépopée <TAkxan-. 
dre de Macédoine d’après les témcà- 
gnagcs aujoürtHmî disparus d’Aris- 
tobule et Ptolémée. Avec leur 
éclipse, son récit devint la meilleure 
narration du principal événement de 
la Grèce antique, après la guerre du 
Péloponnèse. , Jusqu’aux; toutes der- 
nières semaines, son ultime traduc- 
tion dans notre langue remontait à 
1337. L'étudiant fonçais curieux de 
connaître. Armai devait .recourir an 
texte d'origine, on & des versions an- 
glaises, allemandes, à moins de 
pourchasser l’introuvable dans des 
bibliothèques. Ainsi s’entretient la 
culture désintéressée dans un pays 
de vieille avibsation^. 

Huit ans après son excellente réé- 
dition des souvenirs de Flavius Jo&è- 
phe, eux aussi peu fréquents, sur ta 
Guerre des Juifs et lajrâe de Jéru- 
salem par Titus, M. Pierre Sàvinel 
arrache maintenant Amen de son 
long purgatoire et traduit son Ana- 
base (la Remontée ) ■. d’Alexandre, 
dans un vocabulaire souple et précis. 
Les- hellénistes apprécieront sûre- 
ment cette transposition en connais- 
seurs. Pour, le simple humaniste, 
amateur, de boames lectures, elk ou- 
vre an moins F accès à un vénérable 
monument jusqu’alors interdit. 

Comme en avertit Pierre Vidal- 
Naqùet dans une savante présenta- 
tion, Amen écrivit cet ouvrage prea- 
que un demi-millénaire après la 
mort de son principal héros. Avant 


..lui, Diodare de Sicile, Plutarque, 
Qtmite-Curce se passionnaient déjà 
pour le roi légendaire né en 356 
avant Jésus-Christ, élève d’Aristote. 

. Associé très tôt au pouvoir par son 
père, ü écrasa les Thébains à Cbéro- 
héc, s'imposa aux Grecs, puis mar- 
cha vers flnde avec dix mille 
hommes à travers l’Egypte, la Perse, 
la Mésopotamie, accumula <f im- 
menses victoires, puis revint mourir 
àBabykmc à trente-rires ans dans la 
splendeur d’un dieu. 


Un. étourdissant décalage 
ehroztologiqiie 

Ses biographes, tous très posté- 
rieurs aux aventures qu’ils racontait 
depuis la disparition des textes 
(TAristobnle et Ptolémée, déconcer- 
tent rapproche moderne fondée sur 
la ferme prépondérance du témoi- 
gnage ou du document directs. « H 
faut s’y résigner, soupire Pierre 
Vidai-Naquet : un des plus grands 
événements de l'histoire du monde, 
comparable à la découverte de 
FAmérique ou à C aventure napoléo- 
nienne . n’est connu que par des ré- 
cits dont le plus proche . celui de 
Diodore. lui est postérieur de trois 
siècles, et dont le meilleur, le plus 
critique, celui d’Arrien, a été rédigé 
_plus de quatre siècles et demi après 
la mort d’Alexandre. » Une recher- 
che contemporaine oh Henri IV, les 
guerres de Religion émergeraient 
tout juste du néant, donnerait seule 
une idée de cet étourdissant déca- 
lage chronologique. 

Malgré la perte des premières 
sources, le travail d*Amen garde 
me - étonnante densité historique. 
Cotes, maints épisodes baignent 


paisiblement dans le surnaturel. 
Déjà, les Macédoniens souvent infé- 
rieurs en nombre à leurs ennemis 
remportent des victoires presque mi- 
raculeuses. Avec Ptolémée puis 
Aristobule, les fameux témoins di- 
rects* chers aux scientifiques, rajou- 
tèrent sans vergogne de plaisants 
contes à dormir debout. Selon l'un. 
- deux serpents avaient pris ta tête 
de la colonne en poussant des cris » 
pendant la traversée difficile d’un 
désert. L’autre attribue le même 
prodige à des corbeaux, tandis 
qu' Alexandre reconnaît là une inter- 
vention d'un dieu et ordonne à ses 
soldats de suivre. Pour d’autres tra- 
ditions, Q trouva en Inde des fourmis 
chercheuses d’or, des griffons postés 
en sentinelles. 

Ces merveilles « plutôt forgées 
pour distraire que pour décrire la 
réalité » laissent Arrien sceptique. 
Mais il ne doute pas non plus 
qu' Alexandre « ail bénéficié du se- 
cours d’un dieu • pour accomplir 
tant de prouesses, ni même qu’il ait 
pu voir le jour • sans intervention 
divine -. Dès son enfance, le futur 
conquérant se regardait d’ailleurs 
comme un héros d’Homère. D rêvait 
d’imiter Achille. En Egypte, il osa se 
proclamer fils d’Ammon. Arrien 
sourit discrètement de cette préten- 
tion, mais convient, après Callis- 
thène, qu’il se montra « au-delà de 
toute norme le plus brave des 
braves, le plus roi des rois ». 

Son admiration ne l’aveugle ce- 
pendant jamais sur les défauts bien 
réels du colosse. Notre stoïcien ré- 
prouve les flatteurs, même à titre 
posthume, et s'efforce de rendre une 
exacte justice à la mémoire de son 
héros. Or. presque cinq siècles après 
sa mort, celui-ci servait toujours de 
modèle aux Romains. Le libre exa- 


men de ses actes exposait à violer on 
tabou. En même temps, la rumeur 
de ses colères, beuveries, cruautés et 
crimes passait d’une génération à 
l'autre. Souvent, iui-méme en 
pleura. Arrien le loue « grande- 
ment » de « ne pas s'être fait encore 
plus criminellement l’apologiste et 
l'avocat de sa faute, mais d'avoir 
reconnu qu 'tl s 'était trompé, comme 
un homme qu’il était ». 


A trop vaincre 
l'impossible... 


Pierre Vidal-Naquet : c’était un littéraire 
doublé d’un prodigieux technicien 

«F 


fERRE VIDAL- 
NAQUET. vous ajou- 
tez à cette réédition 
d’Airien des remarqués tris trou- 
blantes sur la durée du souvenir 
d’Alexandre dans Je monde romain. 
Plusieurs siècles après sa mort, les 
empereurs, le prennent toujours 
comme modèle. 'En 222, tes auto- 
rités des provinces danubiennes 
accueillent triomphalement un faux 
Alexandre, escorté de quatre cents 
serviteurs, ce qui étonne autant 
qu’une fausse Jeanne tTArc fêlée de 
nos jours dans les préfectures. Com- 
ment l’histoire pouvait-elle se fixer 
dans les esprits, sous une forme 
vivante, immédiate, aussi long- 
temps ? .. . . 

— Il s'agit moins là (Tune durée 
de Hristoire qne d’une durée d’un 
mythe, Alexandre créa délibérément 
sa légende. Comme -Napoléon, 
c’était on littéraire doublé d’un pro- 
digieux technicien. Dans nn univers 
pâri par le mythe, ü excellait à met- 
tre chacun de ses actes en rapport 
avec les dieux. U se précipitait dam 
Faction mais la voulait toujours sym- 
bolique. Et puis son aventure; ses 
conquêtes, personnalisaient l'Idéal 
unificateur des Romains. Curieuse- 
ment, elles ne leur semblaient d'ail- 
leurs pas à lointaines. Cinq siècles 
après la mort d’Alexandre, ils 
vivaient toujours dans une culture 
très proche de la sienne. Psychologi- 
quement. un abîme sépare tes Fran- 
çais dé 1984 du monde de Jeanne 
d’Are. Depuis le XVI* siècle, noos 
intériorisons le temps. R sert d’unité 
de mesu re . coBecrive et per s o nn el le . 
Ce sentiment-là n’existait pas dans 
l’Antiquité, sauf brièvement chez les 
Athéniens à l'époque de Péridès. 

— L’expédition d’Alexandre 
passe généralement pour un élan de 
l'kelUràsme vers /'extérieur. Or -, 
d’après vos remarques, il rencontra 
beaucoup plus de Grecs dans les 
troupes étrangères lancées contre 
lui qu’il rien réunissait dans ses 
propres rangs. A quoi tient ce para- 
doxe? 

- D s’agit là (Ton phénomène 
déjà très ancien. Les Grecs habi- 
taient un pays très pauvre. Comme 
tous tes hommes dans cet te situa- 
tion, ils pensaient d’abord à vivre. 
Dans ce but, ils servaient souvent 
comme soldats auprès de princes 
étrangers-^ 

-Au vingtième siècle, cela 
s’appelle des travailleurs émigrés ? 

- Exactement ! Sauf qu'il s'agit 
de spécialistes î Dans l'Europe de la 
Renaissance, an fond, tes Suisses 
agissaient pareillement. Eux aussi 
quittaient (tes vallées sans ressources 
pour mettre leurs bras au service de 
qui les payait. En outre, ne 
l'oublions pas, les Grecs d’alors 
considéraient les Macédoniens 
comme des sauvages, ns Réprou- 
vaient envers eux aucune solidarité 
naturelle. Es se souvenaient des des- 
tructions, de l'abaissement, infligés 
par Alexandre on par son père à 
leurs propres cités. Le véritable élan 
de l'hellénisme se produisit quand iis 
s'en allèrent peupler en grand nom- 
bre les royaumes créés' par les géné- 
raux d'Alexandre. Comme souvent 


dans l'histoire, le sens de révéne- 
■ ment apparut après* l'événement loi- 
même. Cela ne vous étonne pas ? 

— Pas trop Grâce au ciel, il ne 
faut pas toujours attendre pour 
comprendre. Selon vous, l’armée 
d’Alexandre ressemblait à celles de 
l’Aiiemagne et dujapon. à la fin du 
dix-neuvième siècle, par une combi- 
naison curieuse (T archaïsme social 
et d'armements, de stratégies 
modernes. Cet alliage de la tradi- 
tion et de l’innovation ne serait-il 
pas, de toute éternité, l’un des 
secrets de la force ? 

— Je te crains ! Mais, après tout, 
te HP République élabora en son 
temps un autre modèle de puissance. 
‘ particulièrement efficace en 1914. 
Assurément, l’ancien et 1e nouveau, 
lorsqu’ils pe u vent s’unir, assemblait 
des énergies particulièrement redou- 
tables- Elles me font peur. 

et Chaque pays 
a son Alexandre » 

— Selon vous. Rome n’a pas 
conçu l'Idée d’une humanité univer- 
selle. Quand il tenta le rapproche- 
ment des Grecs et des Perses, quand 
il épousa la fille de Darius. Alexan- 
dre ne devança-t-il pas, sûr ce point, 
ses successeurs ? 

- C’est ce que crut Droysen. son 
premier historien moderne. Je pense 
qu’il se trompait, car aucun texte ne 
soutient cette séduisante théorie. 
Sans doute, Plutarque suggère quel- 
que chose de cet ordre. Mais on ue 
peut le considérer comme un témoin 
direct au courant des projets pro- 
fonds d'Alexandre. Bien sûr, ü tenta 
de réunir ses soldats macédoniens et 
les peuples vaincus. Je crois qu'il 
essayait d’ajouter les unes aux 
autres les forces qu’il avait sous la 
main. Son geste, s spectaculaire 
qu'il soit, obéissait moins, me 
semble-t-il. à un grand projet histori- 
que qu'à une assez banale opération 
politique. Par là, sans doute, tout en 
créant de nombreuses cités, ü rompt 
avec le système de la cité-Etat. Mais 
j’observe qu’il en conserve 1e voca- 
bulaire. fi contribua cependant à 
étendre, élargir la conscience que 
son époque avait d’elie-même. 

— Toujours dans votre présenta- 
tion d’Arrien. vous affirmez qu '» il 
n’est guère d’histoire», ni même 
« d’histoire de l'Histoire » sans 
dimension patriotique ou nationa- 
liste selon qu’on parle • de part ou 
d’autre d’une frontière. » Or les his- 
toriens français, singulièrement 
lorsqu'ils appartiennent à T Univer- 
sité, se prétendent au-dessus de ces 
petites contingences temporelles. Ils 
déclarent la recherche historique 
indépendante de la nationalité, au 
risque de troubler l’opinion, beau- 
coup plus traditionnelle sur ce 
point. Quelles réflexions ce débat 
vous suggère-t-il ? 

- D ne faut pas confondre ce qui 
se dit avec ce qui se fait. Inévitable- 
ment, tout historien appartient à une 
société particulière. La nation y 
apparaît généralement comme une 
valeur et, une référence, essentielle. 


Il convient donc de la reconnaître 
comme teüe. Une fois cette consta- 
tation faite, je ne vois aucune raison 
de convertir cette objectivité en 
mystique. Quand la science conduit 
à évacuer la nation comme réalité 
historique, eDe a tort. Absolument 
tort. Mais enfin, le monde extérieur 
existe aussi. Le refouler dans l'igno- 
rance ou un rôle secondaire me sem- 
ble bien superficiel, pour ne pas 
employer un langage plus rude. 

» Certainement, chaque pays a 
son Alexandre, en petit ou en grand. 
Rome voulut littéralement s'appro- 
prier, naturaliser celui-là, un peu 
comme si quelque président des 
Etats-Unis se déclarerait d’ici trois 
cents ans le continuateur de Napo- 
léon Bonaparte. Cette espèce 
d* * annexionnisme » moral existe 
aussi dans l’histoire. Vous convien- 
drez qu'il bouscule un peu les 
étroites limites, les particularités 
historiques liées à l'existence d’une 
frontière nationale ou même impé- 
riale. J'ai souhaité en établir la 
démonstration dans mon commen- 
taire.» 

Propos recueillis par 
G. C. 


Dans son intention d'équité, Ar- 
rien avoue ne pas savoir au juste • ce 
qu’ Alexandre avait dans la tête ». 
Cruel et généreux, sage et témé- 
raire, impulsif et calculateur, il 
n'était pas, pour l'écrivain, « totale- 
ment étranger à la recherche du 
bien », mais subissait aussi « la vio- 
lence de sa passion pour la gloire ». 
L'influence de soudaines fureurs sur 
sa politique n'apparaît pas non plus 
très clairement. Lorsqu'il adopta le 
costume et les moeurs perses, laissa 
des villes nouvelles sur son passage, 
puis envisagea d'atteindre le Gange, 
1e vainqueur de Darius rêva d’orga- 
niser ses conquêtes en un immense 
empire et d'unir avec elles des peu- 
ples épars. 

Mais à trop vaincre f impossible, 
certains grands capitaines finissent 
par aimer le bruit pour lui-même, 
comme des enfants. Leur génie pré- 
pare alors des catastrophes. Gomme 
Tamerlan, Charles XII de Suède, 
Napoléon et quelques titans de la 
même espèce, Alexandre semble 
bien être apparu sur terre unique- 
ment pour agiter ses semblables, et 
pose avec eux la même question à 
travers l'épaisseur des siècles : à 
.quoi ces vains et grandioses desti- 
nées peuvent-elles donc bien servir ? 

Tout philosophe qu’il soit, Arrien 
se garde bien de répondre. Toujours 
ferme stoïcien, il se borne à remar- 
quer : « La hommes, quand Ils se 
heurtent à des obstacles, ont ten- 
dance d en augmenter la difficultés 
Jusqu’à inventer une histoire 
d’après laquelle ces obstacles ont 
été insurmontables. » Sa trempe 
épargna ce reproche au trancheur de 
noeud gordien. Arrien l'admire de 
toute son âme d'avoir si superbe- 
ment vécu son destin royal. Sa consi- 
dération le rapproche de ces écri- 
vains qu’on appela au XIX e siècle 
des professeurs d'énergie. 

Très condensée, un peu sèche de 
style, son Anobose tire un peu à la 
première lecture. Une * remontée », 
page à page, réserve, en revanche, 
les plaisirs d'une belle découverte. 
Et ça n'est pas un mince bonheur de 
partir vers l’Asie à côté d'Alexan- 
dre. 

GILBERT COMTE. 

★ HISTOIRE D’ALEXANDRE, 
L'ANABASE D’ALEXANDRE LE 
GRAND, de Arrien, cnufani du grec par 
Pierre Savàtei, snni de FLAVIUS AR- 
RIEN ENTRE DEUX MONDES, de 
Pierre Vidal-Naquet. Editons de Mi- 
nuit, collection - Argaments », 
384 pages, 120 F. 
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Les théologiens qui comptent sont 

au Centurion 


K. RAHNER 

Traité fondamental de la foi 

Discours d'ignace de Loyola 
aux jésuites d'aujourd'hui 

J. MOLTMANN 

Un nouveau style de vie 

H. ECHEGARAY 

La pratique de Jésus 

H. URS VON BALTHASAR 

Jésus nous connait-il ? 

P. GANNE 

Oui dites-vous que Je suis? 

Le don de l'Esprit 

Y. CONGAR 

ïuméniqui 




UN LIVRE DROLE 




Romain 

GARY 

L’homme à la 
Colombe 


Version définitive. 

i-, ; roman 

GALLIMARD fin 




11 GRANDS NOMS 
SIGNENT ÜÉVÉNEMENT 
PHOTOGRAPHIQUE 84. 


Angénieux, c’est pour tous les 
professionnels de l’image le grand 
nom de l'optique française. 
Aujourd’hui, Angénieux c’est aussi 
une fondation qui s’est donnée pour 
but de promouvoir la photographie 
contemporaine. Sa première action 
est cette “Carte Blanche" donnée 
à onze grands photographes français.’ 
pour présenter dans un livre 
prestigieux le résultat de leurs 
recherches. Un bilan passionnant 
et stimulant pour tous les créateurs / 
d’image. 


En vente dans tous les Points-Experts 
Angénieux et dans les meilleures librairies. 


An ^N 7 
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98.44 

DEMAfÆÆS D'EMPLOI 

25.00 

29.65 
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56.00 

66.42 
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56.00 

66.42 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

56.00 
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66.42 
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OFFRES D'EMPLOI 47.00 55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 16.60 

IMMOBILIER 36.00 42.70 

AUTOMOBILES 36,00 42.70 

AGENDA 36.00 42.70 
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OFFRES D'EMPLOIS 


L'immobilier 


LTP Saint-Nicolas 
Paris S* recherche 
pour anstegnemonr travaux 
pratiouM 

2 PROFESSEURS 

FABRICATION MÉCANIQUE 
Diplômes exigés : 

BTS fabrication mécanique 
Ou en cours 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


1 PROFESSEUR 


ÉLECTROMÉCANIQUE 
Diplômes exigée : 
BTS électrolectinique 
ou en cours. 

Téléphone : 222-63-60. 


ORGANISME NATIONAL 
DE PRÉVOYANCE recherche 


COLLABORATEUR 

CADRE 


Susceptible de s'intégrer dans 
direction lechnioue. 

La fonction exige niveau DE CS. 
des aptitudes au contrôle de 
gestion et A la maîtrise de le 
procédure budgétera. 
150.000 F. 

Adr. C.V. manuscrit avec photo 
récente n* M 75363 
BLEU. 17. nie Lebel 
94307 Vmeennes Cedex, 
oui transmettra. 


Ls Centre d 1 Informations 
Financières organise des 
stages pour recruter des 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX CH. F.) 

• Bonne présentation, goût 
des contacta à haut niveau, 
sens des responsabilité». 

• Formation assurée, rémuné- 
ration motivante, possibilité» 
de promotion, pour Parie M 
banlieue ouest. 

Tél. pour R.-V. : 600-24-03. 

Pour boni, sud : 660-52-52. 


Une société internationale de produits pharmaceutiques « 
expansion rapide, opérant avec de nombreux pays, projette 
actuellement de devenir une force majeure sur le marché 
français et recherche un Directeur Généra] bilingue fran- 
çais/ anglais qui sera basé à Puis. 

La personne sélectionné dirigera le personnel professionnel 
dans tous les secteurs de la société y compris les ventes/te 
marketing, l 'administra tion/lcs finances, « la fabrica- 
tion/ l’engineering. 

La société-mère aux Etats-Unis est spécialisée dans ta re- 
cherche et les acquisitions destinées à assurer une crois- 
sance et une expansion continues à la société. CcUc-à sou- 
haite étudier les candidats ayant le profil suivant : 

- Grande expérience de la gestion sur le marché français 
des produits pharmaceutiques, de préférence dans nne 
société multinationale : 

_ Bonne connaissance des techniques modernes de marke- 
ting, de fabrication et d'administration en meme temps 
que la capacité de diriger et de motiver les gens ; 

_ Créativité et esprit d'entreprise fondé sur le désir d'ob- 
tenir des revenus élevés. 

Si vous possédez une expérience satisfaisante dans l'indus- 
trie pharmaceutique el si vous êtes dispose à assumer un 
poste de responsabilités dans une société dynamique, vous 
«es invité à présenter votre cv. et salaires passés, à titre 
strictement confidentiel. Les réponses doivent Cire adres- 
sées 'en anglais sous n* 6620. le Monde Pub., service an- 
nonces r.l^«âwL S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 

Les candidats qualifiés seront contactés sous peu 
en vue d'organiser les entrevues nécessaires. 
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propriétés 


247850 T 


raNmds 2M0WF TTC moMar campa 

En auria 31» ua * Plagna MoMUbsn 


4 un loyar annuel not H charges. 



appartements ventes 


immeubles 


OPÉRA. BEAU STUDIO 
Grande cuia. équipée. coin 
repas, (t cft. parfait état. 
S /plaça 19. rua da Chaiœul. 
1- ét., jaudl. vend. 9ht 19 h. 


PRÉS BOIS VM CEN NES 

LUXUEUX DUPLEX 

Impeccable, bran, récent 
170 m 1 + 72 «F. Terreras 
plein- pied. Tél. 562-20-23. 


HDULfiATE 


3.000 m' bureaux louée 
1 . 100 . 000 / an 11 mitilona. 

Téléphone : 502-13-43. 


QUARTIER DE L’HORLOGE 
gd 2 P., tt cft. imm. récent, 
stand. 690.000 F. 347-67-07. 



MAISON-BLANCHE, livlng 
30 m> + chbre. eac-, chauffega 
central. CALME. 4BO.OOO F. 
&3 5-56-92. 


20 mètrea de la plage 
vue eur la mer 
APPARTEMENT DE 40 m» 
SITUÉ AU 1* ETAGE 
Très ensoleillé. particulièrement 
Impece., da ville da caractère. 
2 p.. s. de bains, w.-c.. coin 
cuia. éq-. 5 porte»- fe n êtres, 
cheminée, chff. rad. éfec., ont. 
neufs, porte blindée Fichât, pa- 
rtie cave, tré» faibles charges. 
Prix 310.000 F. 

T. 982-25-63 cm B6 1-12-77. 


DÉFENSE 



6.000 m 1 commercial, loués, 
très bon rap. Michel BERNARD. 
Téléphone : 502-13-43. 


IMMEUBLE 


S» 


650 m 1 bureaux loués 
330.000 per an. 3.300.000 F. 
Michel Bernard. 

Téléphona ; 502-13-43. 


INGÉNIEURS 


Groupe d’Ageoces Conseil en Publicité 
à NeuiDy-sur-Sçine 

recherche, pour une de scs filiales. 


Grandes écoles - MÉCANIQUE 
SOPRAS E-T.P. - 733-20-48. 


SON CONTROLEUR DE GESTION 


internationaux:'- 


formation ; ESC/Maîtrise de Gestion, 

DBCS ou équivaleuL 

Une première expérience de deux ans 
au sein d’une Agence de publicité facilitera son évolution. 


But. allemand Ingén. Co n seil s 
recherc h e 


Envoyer c.v. et prétentions à Evelyne OUELLARD, 
3. rue Aibert-Samain. 7501 7 PARIS. 


RI23ER 


ILE ST-LOÜS JaBÏ*. 

clair. 235.000 F. 326-97-16. 


M* PLAISANCE 


RUE ST-LOUIS-EN-L’ILE 
3 P.. 100 m 1 . s /cour dHomieur. 
état neuf. LITTRÉ 544-44-46. 


Bel imm. pierre da t-, 2 pces. 
entrée, cuis., bns rft nf. 3* ét. 
sur rue. Tél. 834-13-18. 


PORT -GRIMA UO 
Partie. VDS STUDIO refait A 
neuf avec ter. Raz-de-chau*. 
Accès direct plage, vue sur 
ST-TROPEZ. 560.000 F. 
TM. : (90) 74-10-17 h. b. 


pavillons 


i nsmm 


BB 


NEUF 

IMMEUBLE TRÈS 
GRAND LUXE 


RUE DE LA CONVENTION 
GRAND 3 PIÈCES. 78 m* 
860.000 F. Tél. 526-99-04. 


RESTE 9 APPARTS 
de 3. 4 et S PCES «t «in 
DUPLEX-TERRASSES 


CECOGI construit : 

329, RUE LECOURBE 

IMM- GRAND STANDING 

2 et 3 PIECES 


petite résidence, studios A 
arnrin. très eneoi.. vue sur Mt- 
Blane A part, de 120.000 F. 
AVIS 404, r. J.-Valkw. Chamo- 
ntx . T. 18 (50) 53-05-80 
ou 274-24-45. 


Part, vend 95 Vémara 
dans petite rés. calme. 25 km 
de Paris. 9 km d' E r n enonvigt. 
proche RER. pavillon individuel. 
4 pièces + garage ■ 103 m'. 
3 chbre*. cuisine meublée 
Scandinave, cave, sur 400 m* 
da terrain dos et arborisé. 
436.000 F. 

Téléphone : 488-49-63. 


150 KM SUD PARIS 




Magnifique bote (chêne) 
avec étang. Le tout a/iO ha. 
380.000 F. CRÉDIT 80 % 
THYRAULT ST-FARQEAU8817D 
TéL 18 (86) 74-08-12 eu 
après 20 h. (381 31-13-83. 


immobilier 

information 


PAVILLONS 


UN MOULIN ! 


Livraison immédiate 


expérimenté pour 


Peur réhabilitation ancien ha 
rizerie. aurvoïL montage et ges- 
tion nouvel, rizerie (8T /Hl avec 
centrale étocL annexée. 
Durée de mission : min. 2 ans. 
Déport. Juillet 1984. Prière snv. 

dossier complet A : 
AGRAR UNO HYDROTECH- 
NIK GMBH. BP 10.01 .32 
0-4300 ESSEN 1 
TÉL. 201 .20161. 
TÉLEX 88786 AHT D. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


ESPAGNE 


automobiles 
ventes 


1ARDIN PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 


■ 2 P. A partir de 709.400 F. 
3 P. A partir de 958.900 F. 

LIVRAISON MMÉDIATE 
BUREAU de vante ouvert : 

• Mercredi eu vendrai, de 
14è 19 haies*. 

■ samedi. 10 h 30 A 13 h 30. 
T él ép h on e : 575-62-78. 


ANCIENS NEUFS 


A partir de 15.000 F le m*. 
Ferme et définitif. 


DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 

Centre d'i n form a t i o n 
FNAIM de Péri» Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUTTE 
PAR ORDINATEUR 
Ap pele r ou écrire 
Centre d'information 
FNAIM de Paria Ile-de-France 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27 bis. avenue de VHRera. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


superbe sur rAimanee. Entrée 
vaeta eéj- donnant i/M, 2 sé- 
tons. cuis., selle A manger 
8 beflee chbras. w.-c-, bns, cM, 
befle dépend., tait* 1 ha. env. 
bonté par plus de 200 m da ri- 
vière. 580.000 F. AVIS. 2. ma 
Générale-de-Gauile, SENS. 
18 188) 84-12-44 ou 274-24-46. 


■» ê. iê • m e drWfr Mi ; 

' jmï’ JVKMi - 

M-mf **■»*■■ rMJüWr. 

Hé Ôt ï0 
■ . .'hhxwc. ;iér 
Wv*.«ï tvr« 

<- -Ht. *&>*?**% 
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I échanges I 


BRUNOY. belle pot* de style 
très bon état. 10 P™ 300 m*. 
Parc 1.900 m* résidentiel. 
AL GRAIN - 285-00-59. 


»• a». maso# 

- »- -w r MUn tma 

■ ■* 

- -*p> - W A rtN i É 1 

- =*- .. sjsmm 


H. univenritaira. quadriêngue. 
Excellent gestionnaire et com- 
mercial. cherche situation en 
Espagne dons tourisme- 
hdtelleria, PME. 

Ecr. s/m 8.6 1 9 la Monde 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. me des Italiens. 75009 Paria. 


de 5 à 7 C.V. 


APPARTEMENT TÉMOIN 
Tous les tours 14 h A 19 h. 
Sauf mercredi et dimanche. 


AlfTEUIL 


27 bis, avenue de VHHers. 
76017 PARIS - 227-44-44. 


A VENDRE 
OPEL BERUNA 7 cv 
1 1 mois (sous garantie) 
ÉTAT IMPECCABLE 
Téléphoner 010-73-78. 
MERCIER Alain. 


A.W.I. - Tél. : 267-37-37. 


emplois 

régionaux 


SBGRO FRANGE 


Importante Centrale nationale 
d 1 Achats recherche pour son 
siège AAKX 


Travaux d’édWon» .domiede ou 
an Axe (de pr é férence) ; dac- 
tylo. index, lectures critiques, 
doc., bibliothèque, articles. 
M'initierais volontiers au traite- 
ment de texte sur le tas. Inté- 
ressée par toute autre proposi- 
tion dans édition ai pressa 
écrite ou perlée. 

Ecr. s/m 3. 169 le Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 



dans imm. pierre da taille 
pptara vd 2. 3. 4 pièces et 
possibilité» duplex occupés 
R.C.I. 758-12-21. 


appartements 

achats 


Luberon 84, beêe vélo pro- 
venu., s pces. avec piecin* 
1.1 OOm*, pins, contre T 2 
Perte. 6»-7- ou banlieue. S. O. 
TéL: (80) 7 1-92-82. 




de 12 i IB C.V. 


JARDIN DES PLANTES 


52 hF TRQCADÉRO 
A SAISIR 495.000 F 


GROUPE DORESSAY 


VEND COUPÉ 
MERCEOES 250 C.E. 
ETAT EXCEPTIONNEL 
Téléphona : 434-47-23 
Ou 009-38-46. 


beau studio, tt cft, 5* ét. 
asc. ref. nf. Urgc 634-13-18. 


plus de 16 C.V, 


CARDINAL- LEMOINE 

RÉNOVATION DE QUALITÉ 
Séjour + chbre, cuis, équipée, 
salle de bains, imm. pierre de L 
GARBI 567-22-88. 


Très beau rez-de-chaussée. 
*éj_ + 1 chbre. tt cft mnv gd 
stand. Placement intéressa nv 
Ppteire 553-14-14. 


REC H. POUR AMBASSADE 
HOTEL PARTICULIER 
APPTS de 6 i 8 P. 
PIED-A-TERRE. 
824-93-33. 


DDHEKl 


Le Constructeur 
Partenaire 


AV. TERNES. GRAND 5 P. 
STAND. Prix intéressant 
VU URGENCE. 526-99-04. 


Recherche urgent 110 A 
140 m» Parte préférence 5». 0*. 
7». 14", 15". 16". paie campant 
Chez notaire. 
873-57.-80 même le soir. 


ASSISTANT 
DE DIRECTION 


Ahawan 


De foimation économique et 
commerciale supérieure (ou 
niveau), le candidat retenu 
deviendra après formation un 
MANAGER de grande mobilité 
chargé de missions de conseil 
au sein du groupe et capable 
d'assurer l'intérim de Chef 
d'ent reprise. 

A terme, fl sera confronté à des 
problèmes touchant A la fois A 
l'organisation, à la gestion, 
le commercial, te financier, la 
direction des hommes. 

Ce poste ne peut convenir qu'à 
une forte personnalité «K A un 
candidat Agé de 23 ans min. 
motivé A ridée d'un plan da 
caméra dans notre société. 


E MIRATES 
Cadre technique Français 
42 ans. titulaire Vtea 
Résident UAE. 

Libre 2 A 3 mois dès mainte- 
nant. Etudie nés propositions 
de missions techniques ou 
ecialea pour période précitée. 
Téléphone : (93) 98-79-69. 


CABRIOLET 
MUSTANG MACM 1 
Excellent état général 
48.000 F. TéL : 243-44-24. 


STUDIO 


BATIGNOLLES 


AGENCE DE L’ÉTOILE 


vous propose de réaliser ensemble votre résidence 
dans une des plus belles région de France 
(Le Luberon) 

Renseignements, documentation gratuite : . 
DOHEM - Le Louvier - Sainte Croix à Lauze 
04110 RJEILLANNE-Tâ. : (92)76.46.16 


HAUT FONCTIONNAIRE, 
direction, la cinquantaine allè- 
gre. bien résisté état d'apesan- 
teur administrative 
recherche 

poste responsabilité 
secrétariat général, direction 
générale conseiller président 
dans entreprise, organ. 


Adresser C.V. + photo A : 
J. MOUTON. 11. chemin de 
Lapeyrouse. route Feuch. 
81000 AU». 


professionnelle et publique 
de préférence Pans, 
région parisienne. 

■.s/m 3.315 te Monde Pub., 
vice ANNONCES. CLASSÉES. 


CENTRE DE LANGUES 
cherche 


Ecr. s/n» 3.315 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. me des Italiens. 76009 Paris. 


PROFESS. D'ANGLAIS 


dans les départements : 

02. 59. 60. 80. 82 (Nord) 
et 01. 38. 42. 69. 73. 74 
(Rhène- Alpes). 

Envoyer c.v.. photo a : I.S.T.C.. 
M. CAMP. 194. nie de Tolbiac. 
75013 Perte. 


Réalisateur da films et 
scénariste, ayant lait da 
nombreuses émissions T.V. 
prestigieuses 
recherche 

trav. comptetnentaire et compatible 
pour combler périodes creusas. 
Ecr. s/n" 3.3 13 te Mon de Pub .. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des Italiens. 76009 Pans. 



SAINT -GERMAJN-DES-PRÉS 
clair et calme — Direct 
propriétaire 329-58-85. 


PROGRAMME NEUF DE QUALITÉ 
23 appts avec parking. 
Livraison 11/84 s/pi. ta lae Jrs 
14/18 h, y compris dimanche. 
Téléphone 228-28-60. 

67. pi. ty-Fétix-LobligeoiO. 


DÉPARTEMBIT INTERNATIONAL 
rech. pour clients sérieux 
80 A 200 m* - 18», 17-, 8". 7* 
% INTÉRESSANT 
réservés eux indicateurs. 


manoirs 


viagers 



380-26-08 ’-aafiB" 


ABBESSES - 2 P., tt cft. 
3- ét. 178.000 F. Calme et 
plein sud. Tél. : 288-19-00. 


Jeun FEWLLADE. 54, av. de Le 
Mone-Picquet. 1S-. 566-00-75 
Pale comptant, 15*- 7- eridut 
IMMEUBLES mémo Occupés. 


A vendre LOIRET. ISO km 
PARIS JOU MANOIR DE CA- 
RACTÈRE tout confort, avec 
vastes dépendances, tennis, 
sur lO ou 30 he ou plus. 
Ecrire N* 202841 AGENCE 
HAVAS. BP 1519. 

48005 ORLEANS CEDEX 


Etude LOOeu 36. bd Voltaire 
PARIS 11*. TéJ. î 355-81-58. 
Spé c teBate viagère. Expéri en ce . 
dncréoon. coneaUs. 




* •* *■ 


LIMITE 8»/9*. 2/3 P.. 60 m». 
cute.. s. de bns. 2- éL. tr. date. 
AL GRAIN - 286-00-59- 


i CECOGI construit : 
Résidence a MAIRIE du 18* s 


Hôtel pantaihar 10 P., 500 m* 
développés sur 3 plana, calme. 
ALGRAJN 285-00-59. 




53, nie du SIMPLON 
STUDIO. 2, 3 P, PARU. 


locations 
non meublées 
offres 


domaines 


SU 


B!B l| 


B «g a a» 


Faubourg SAINT-ANTOINE 
ATELIER commercial, charme. 
60 m' -t- 20 m : cour privative. 
350.000 F. 707-35-68. 


- Studio A partir : 322-600 F 

- 2 Pces A partir : 447.800 F 

- 3 Pces A partir : 680.600 F 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

3 P. : PRÊT CONVENTIONNÉ 
A 683.944 F. 

Bureau de vante ouvert : 
mardi, jeudi et samedi 
de 14 heures à 19 heures 
ou téL : 576-62-78. 




représentation offres 


représentation offres 


L METODI E IDEE 

1 

i PER LA OIREZIONE 


^ AZ1ENDALE 

associata ASS CO 



Vue sur Pîaxza. studio neuf, 
1" ét. 830-95-16 ep.. ap. 17 h. 


locations 
non meublées 
demandes 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


terrains 


Jeune homme tenÿielate 
cherche 

chambra è louer éventuelle- 
ment contre heures da ménage. 
Tél. après 20 h : 736-1 1-70. 


^'^150. 


Représentants 


SAINT-CLOUD 

PROCHE METHO- BUS-TRAIN. 
3 p.. cuis.. s.d.b. stand, posa, 
box. Prix t 590.000 F. 
Téléphone : 602-67-79 et 
820-64-49 Irép.) 


Poix- loger cadres supérieurs et 
employés mutés IMPORTANT 
GROUPE BANCAIRE rech. 
DES APPT 3 2 é 8 P. même 
loyer élevé ou vütas Paris ban- 
lieue. 504-90-00 poste 12. 


Industrie italienne leader dans le domaine des composams pour vélos compèirtion re- 
cherche. dans son programme de développement de la cAsrntiutiOh, des représentants 
muldcartespour visiter les grossistes et les spécialistes du secteur. 


PUTEAUX pr bois. Beau Z P- 
récent, tt cft. 5* asc. Soleil 
s/fardùi. 310.000 F. 
588-41-20 ou 674-86-61. 


On demande; 

ON DEMANDE: 

- Expérience de vanta sur des produits feaefars ; 

- ChsponAnlità «n vue de déplacements constants : 

- Excellents résultan antérieurs , dynamisme. (bsponibUtlé i opérer par otjec- 
tifs. 


Port, vend appt Saint-Cloud. 
84 m*. tt cft. cuis, aménagée 
«me imp. Paris, box. posa. 
2 voitures. 830.000 F. 

Tél. : 602-83- 10. 19 11 30. 


PROF. OE MUSIQUE 
rech. studio confortable 
ou chbre avec cuis-, sans 
de berna, téléphone 
Quartier gara de T Est 
Ou du Nord 

15*. 1 7* arrondissement 
T O. M* Martine ROTTE 
16 14) 452-18-20. 



bureaux 


M 


focaux 

commerciaux 


BOURG-LAREINE 


ON OFFRE: 

- Paiement à le commission ; 

- InrrodtiCfwn dans une Société au nom prestigieux et en progrès constants; 

- Introduction dam une équipe de travail fortemmt professionnalisée. 

prière envoyer c.v- avec liste sociétés représentées et total profits personnels T 983. 


ds bel imm. neuf, pierre da L. 
RER A 200 m. 5 P. duplex. 
142 m> t dble box ; 1.620.000 F. 
SPDI 360-14-80. 


Peur S tés euro p ée n nes tftertha 
villes, paviBona pour CADRES. 
889-89-66 - 283-67-02 


Locations 


Val-de-Marne 


locations 

meublées 

demandes 


VOTRE SKGE SOCIAL 
Conetftudcna de Soc i été s ' 
st tous se r vices. 355-17-50. 


OffiATEURS d’entreprise 1 

-—T*~*' k1 * é.Pm vfVowHiee 


Charenton-ie-Pom. Superbe 
apport. dans authent i que 


MIDA SPA 


20124 MILANO - Piazza Duca D’Aosta 10 


PAVILLON DE CHASSE 


1 Kvmg, 3 chbras. Hauteur de 
plafond 3 m 60. Exceptionnel 
1. 300-000 F. 648-17-17. 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour et direction 
Beaux appts de standing 
4 pièces et plus. . 
Téléphone ■ 286-1 1-08. 


SIEGES SOCIAUX 


Mc Durtsu RViiOttbMCtet-lélin 

coNsrnvntiNSSTÉs 

pm coapunu. MU IspOeE 

ASPÀC293j6O50+ 


1S*CAMB»ONNE 
. AVEMDAF : » . , . 
380 dry, locaux -► 100 m* 
fc/sot , GARBI. 667-22788; 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


r AU SOMMAIRE DES REVUES- 

Une crise d'avenir 


Ce n'est pas le poumon 
d*acier qui donnera du souffla è 
notre Àxmonne : ætds peuvent 
lé croire beux qui aiment r acier 
pour lui-fnSmfe-stoaJa touthele 
coeur. Mais on croyait .que, là- 
dessus, S n'y avait que deux 
camps et deux pians, inspiré» 
respectivement par ta rigueur de 
for du réessaie sodaSste et la 
coulée douce dé ndéafisme com- 
muniste. Or, vp*d ce qu'doit MH~ 
chei Jobfflt dans sa dernière Let- 
tre. sous le titra : c La néce ss ité 
et le courage .» : « Las arbitra ge à . 
du conseff des ministras du 
28 mars, pour rigoureux qu'fis . 
parassent, relèvent pkta d'on es- 
prit de dosage que (Tune volonté 
de réorganisation. (.~l Quant aux 
gestionnaires de çàua activité 
nationalisée, è faudra km persua- 
der que rétar. derrière aux. n’est 
pas f assurance tous risques, ré 
nndufgence accordée, en tout 
cas, aux fantaisies ou è Tentât ie* 
ment » Au verso, Pierre Plancher' 
charge à ta tance tes deux géants 
en < or.» : a vise tour corps dé- 
mesuré et teur tâte incertaine. 
Pour Juî, d*Ü8inor et de Sacfior 
viennent tous nos maux. 

Cependant, tt» Jobert né voit 
Ü qu'ui cas particulier qctianv»- 
hit la seàrie. Après avoir salué le 
courage qu'il y a toujours à sa 
teôer ut peu te cœur, a conclut 
par ce qu’îL aimerait écrira dans 
quelques années : s En 1984. B 
(le chef de T État) analyse lucide- 
ment la situation, écarta les ob- 
jections comme tas recettes itiu- 
soires, mit à plat des secteurs 
entiers de T actiutté éco nomique, 
y lit passer Hnspiration du bon 
sens et le souffle de la rantabiBté 
et. en quelques mois, sévit ré- 
compensé déjà du courage ax~ 
captionnef dont M Ht preuves 
(Avril, 15 F. 108, quai Loute- 
Blériot, 75016 Paris). • 

Dans les Études, G. Mehrân- 
berger révéla l'camne secréte» 
des Japonais : le xravafi. L'expé- 
rience de cet enseignant de fian- 
ça» è r université Sophie de To- 
kyo valait d'être rapportée. Mais, 
il n'est pas question d'une autre 
amie secréte, propre à accroître 
fortement ta puissance économi- 
que du Japon,' anne "d’aWeurs 
partagé* per les notions grandes 
ou parées d'AïwWgue et d'Asie à \. M 
économies triomphales : une pro- 
tection sociale et une liberté du 
travail fort réduites. La France 
n’accepte pas de triompher aussi 
à ce prix. C'est tout. Sans ou- 
blier, pour en revenir au Japon, ' 
('exploitation des femmes : 
même travail, demi-sa taira. Ni 
cet autre boom spectaculaire : 
celui des suicides pour «raison 
économique s. 

Du reste, r auteur produit tes 
résultats d" un sondage effectué 
dans ce peuple «riche » sur ta fo- . 
çon dont fi voit revenir: te jour- 
nal Mmikin an traduit de-façon . 
lapidaire le résultat : «Le Japon 
du vingt et unième stade : gta- 


. âal». (Avril, 22 F. 14. rue 
(CAsess, 6*> 

■’ La Nouvelle Revue sodaEsts 
publie le* réponses è son cen- 
. quête sûr. ta modernité ». C'est 
tf «Heurs étendre .le sans d'un 
mot inventé par Baudelaire pour 
définir un cartaâi état esthétique, 

- littéraire. spiritual. Maître de la 
modernité, on sait quH abord- 

- ndt te monde moderne tel qu'il te 
vivait et te prophétisât. Quand 
Aice Cbuturiar envisage, dans ce 

numéro, tes * valeurs positives 
delà modernités, c’est pour op- 
poser ta gauche à te droite, no- 
tions. préoccupations tout à fait 
■ étrangères è Baudet aire. H s'agit 
donc ici. bien entendu, de pofitfc- 
qua, da socialisme, de progrès 
social de technologie, . de leur 
usage et de taure conséquences. 
L'esthétique, l'art ha sont guère 
évoqués que dans la contribution 
sur l'architecture : le « post- 
modemisme» architectural étant 
te « refus de ta modernité ». 

Et, justement, le « moder- 
nisme», c'est encore autre 
chose. Quant au « moderne », 
c'est souvent ta mode, te confor- 
misme. lé préjugé- Voir particu- 
lièrement l'article de Gérard Le- 
grand '(«Les coléoptères, .ce 
n’est pas moderne» : réponse de 
ta direction d'un journal scientifi- 
que à une proposition d'article). 
La «modernité» proprement <fite 
est peuMtre.auasi démodée que 
la culture et fa littérature. Est-ce 
un involontaira synfoole? plu- 
sieurs pages sont restées Man- 
ches, suspendant ta pensée des 
auteurs et bissant sa vingrnrté à 
r avenir. (Mars-avril. 35 F. illus- 
tré. 10. rue deSotferino. 7*.) 

Pouvoirs consacre aux Etats- 
Unis un numéro qui est à Tire de 
bout en bout et auquel on aura 
totgours è ae reporter. Retenons 
ce seul titra (de Dante! Lacome), 
qui est une jolie formule : «Point 
de Gberté de panée sms liberté 
de dépenser », Il s'agit des Sec 
tiens. Mate cala vaut pour tout : 
«Point de'Eberté sans argent». 
Nous y "venons. {N» 29. 67 F. 
PUF.) 

Pour te CIEL, ce serait : « Pas 
de Gberté de parole, pas de fi- 
berté tout court», avec ta crois- 
sance croissante (du moins, en 
voflà une) de rEtat lemacutaira. 
(Premier trimestre 1984, 15 F. 
30. nie Saint-Dominique, 7«_) 

Dans Esprit, l'Arménie a «ta 
droit à ta mémoire» ; le Liban, ou 
cia débâcle de l’Occident». 

L a éditorial de Paul Tlsbaud prend 
pour prétexte le « Vive la 
crise I », de Montand, et s'inti- 
tule: «Comme en 14...». mais • 
c'est d’une autre sorte de guerre 
qu’il s'agit : «0 est moins ques- 
tion de sortir de la crise que d’y 
entrera. Après la mollesse crois- 
sante (pour un quart du monde), 
ta crise comme avenir excitant, 
pour tout le monde. (Avril. 46 F. 
19, rue Jacob.) 

YVES FLORENNE. 


ALBUM 


PARIS CAHTE POSTALE. - Les 
touristes harassés qui rentrent 
chez eux n’auront plus besoin de 
glaner an hâte quelques cartes 
postales en souvenir de leur pas- 
sage dans ta capitale. Un nouvel 
album, en quatre-vingts photos 


couleur, ensoleillées, spfenc&deeet 
sagas, illustre une brève histoire 
de I* architecture et de l' u rb anism e 
parisiens. 

★ Farfs, photos de Loris Mooter. 
texte de Nathalie Mont-Serran. 
Ed.Gnnd.S2F. 
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METEOROLOGIE 



Evdbtioa probable da temps eu France 
encre le jeudi 10 uni à 0 berne d le 
Il maià241 


PRÉVISIONS POUR LE 11 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 


La France restera dans un courant 
fiais de Nord-Nord-Est. Le vent modéré 
soufflera en rafales. L’air plus froid arri- 
vant par s acca d es sur le paya, chaque 
vague étant séparée de la précédente 
par une petite zone d’averses. 

Vendras matin, une bande nuageuse 
étroite va s'étirer du nord de l' Aquitaine 
an Massif Centrai, au nord des Alpes, 
au Jura et & l'Alsace. Plus au sud encore 
de beQee éclaircies, sauf en Corse où des 
orages pourront éclater. Sur la moitié 
nord de ta Fiance assez beau temps avec 
del peu nuageux mais une fraîcheur de 
plus en plus sensible souvent 0 degré 
dans l'intérieur, 3 degrés près des cotes. 
Dans le Midi, au lever du jour, 3 è 
5 degrés également, mais toujours 
10 degrés sur le bord de ta Méditerra- 
née. 

An cours de la journée la zooe de 
mauvais temps se décalera vers le Sud, 
se cartonnant f après-midi sur la Corse, 
la Provence et le sud des Alpes. 

Quelques averses résiduelles sur les 
versants nord du Massif Central et des 
Pyrénées. 

Aggravation orageuse et nuageuse sur 
les régions de l'Est : T Alsace, la Lor- 
raine, la Champagne, la Bourgogne et la 
Franche-Comté. Sur toutes les autres 
régions de France ks périodes ensoleil- 
lées prédomineront. 

An meilleur moment de l'après-midi 
ÿ fera 9 à 10 degrés dans le Nord. 10 à 
12 degrés sur l'Orléanais, 13 à 14 degrés 
sur la côte atlantique, 13 à 15 degrés sur 
la moitié sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, i Paris, à 
8 heures, le 10 mai, de 1 019,8 mi] libers, 
soit 764,9 ndQimètrês de mercure. 



Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de ta journée du 9 mai; le second, le 
minimum de 1a nuit du 9 au 10 mai) : 
Ajaccio, 17 et jlc.; Biarritz, 14 et 8; 
Bordeaux. 17 et 6; Bourges, 14 et 4; 
Brest. 11 et 4; Caen. H et 4; Cher- 
bourg, 9 et 4; Clermont-Ferrand. 15 et 
3; Dijon, 15 et 4; Grenobk-S.-M.-HL. 17 
et 8 ; Grcnoble-St-Geoirs, 1 6 et 3; Lille, 
U et 4; Lyon, 16 et 4; Marseille- 
Marignane, 20 et 8; Nancy, 13 et 5; 
Nantes, 15 et 4; Nice-Côte d’Azur, 20 
et H; Paris-Montsouris. 14 et 5; Paris- 
Orly. 12 et 5; Pau, 14 et S; Perpignan. 
18 et 12; Rennes, 13 et 3; Strasbourg, 


14 et 5; Tour. 12 et 3; Toulouse. 17 et 
4; Pointr4-Pitre, 31 et 25. 

Températures relevées à l’étranger: 
Alger. 15 et 13 degrés; Amsterdam. 10 
et 3; Athènes. 22 et 12; Berlin. 12 et 5; 
Bonn, 11 et 5 ; Bruxelles. 9 et 3; Le 
Caire, 30 et 15 ; îles Canaries, 24 et 16; 
Copenhague. 12 et 3; Dakar. 24 et 19; 
pjêrba.28el 18; Genève, 14 et 6: Jéru- 
salem. 20 et 10; Londres. 16 et 8; 
Luxembourg, 1 1 et 4; Madrid, 16 et 6; 
Moscou. 22 et 9: New-York, 16 et 10; 
Palma-de-Majorque. 19 et 10; Rome. 25 
et 12; Stockholm, 4 et -3;Tozeur.28et 
17; Tunis. 28 et 16. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


EN BREF 


DROIT AU TRAVAIL 

UN GUIDE PRATIQUE POUR LES 
PETITS EMPLOYEURS. - Le mi- 
nistère du commerce et de I* arti- 
sanat vient d’éditer un guide prati- 
que de droit du travail pour les 
artisans et commerçants em- 
ployant moins de onze salariés. Ce 
guide vise è mieux informer les 
c petits patrons » Sur la réglemen- 
tation du travail qui apparaît trop 
souvent s eux artisans confuse et 
menaçante, source de tracasserie 
administrative » et c plus contrai- 
gnante qu’elle n’est en réalité». 
Ce document de trente-deux 
pages expEque en un langage clair 
différentes formalités à remplir 
pour un petit chef d'entreprise: 
embauche, apprentissage, contrat 
de travail, licenciement, congés 
payés, obligations et droits du 
conjoint salarié. 

★ Cet opuscule gratuit est dispo- 
I* chambra de 


■créé et fadn u rie, ks chambr a da 
métiers, ks b araux (Taccnefl des 
préfectures. 

PATRIMOINE 

LE VITRAIL EN LORRAINE. - Une 
exposition de photographies et de 
verrières sur « le vitrail en Lorraine 
du douzième au vingtième siècle » 
est présentée à l’Hôtel de Sully, 
jusqu'au 17 juin, par la direction 
du Patrimoine et l’Inventaire géné- 
ral des monuments et des ri- 
chesses artistiques cto ta France, 
région Lorraine. La Caisse natio- 
nale des monuments historiques 
propose, autour da ce rte exposi- 
tion. une série d’animations pour 
les écoles sur le vitrail, technique 
et création (démonstrations prati- 
ques. visites d’ateliers, etc.). Un 
audiovisuel complète l’exposition, 
tous tes jours, de 10 heures à 
18 heures. 

* Hôtel de Sully. 62, me Saim- 
As toise, 75004 Paris. TéL : 274- 
22-22 (poste 244). 
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1574 

5 100 

600 

6471 

5 000 

500 


1745 

5 100 

600 

5714 

5 100 

60Û 


1754 

1 500 100 

15 100 

5741 

5 000 

500 


41S7 

S ooo 

500 

7MB 

S 100 

600 


4175 

5 100 

600 

7154 

5 100 

600 


4517 

5 000 

500 

7415 

S 100 

600 


4571 

5 OOO 

500 

7451 

S ooo 

500 

*Br-- | 

4715 

5 100 

600 

>514 

5 100 

600 


4757 

5 000 

500 

7547 


«M 


Mipina 

Sommas 

MrèM 

Numéita 

«MRS 

Sbbmws 

gggnéai 



Séné 09 

Autres Mna* 


Sèna 09 

Autres aéria* 


2239 

20 000 F 

2000 F 

3229 

20 000 F 

2 000 f 


2293 

20 000 

2 000 

3292 

20 000 

2 000 


232» 

20 000 

2 000 

3922 

20 000 

2 000 

BjjjE 

2382 

4 010 000 

41 000 

3223 

20 000 

2 000 

H 

2923 

20 000 

2 000 

9232 

20 000 

2 000 ! 

HH 

2932 

20 OOO 

2 000 

9322 

20 000 

2 000 


84' 


4RLEQUIN 


TIRAGE DU 9 MAI 




MOTS CROISES - 

PROBLÈME N* 3707 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Risquent de paraître un peu 
vicieuses quand elles sont très fami- 
lières. - II. Grande chaleur. - 
(fl. Fit des projets chimériques. 
Archipel, autrefois. - JV. Celle de 
la République ne dura pas long- 
temps. - V. D’un auxiliaire. Vic- 
time de nombreux coups. - VL Bien 
joué. — VIL Mot d’enfant. Aux 
dents de celui qui fume. - VIII. Ne 
s’arrange donc pas. Deux lettres qui 
prouvent qu’on n’avait pas tout dit. 
- IX. Brillait. Base d’accord. — 

X. Nous abîme un peu la langue. — 

XI. Est parfois caustique. Fleuve 
côtier. 

VERTICALEMENT 
1. Peut être assimilée au petit 
doigt. Peuvent craquer quand on 
tape trop dessus. - 2. Un anglais. 
Un maître de l’estampe japonaise. — 
3. Une chose â faire quand on a un 
bon bouquin. Article. - 4. Le 
deuxième calife. En première ligne. 
Abréviation pour une église. — 
5. Morceau de tarte. Une façon 
d’exprimer les choses. - 6. Ordre de 
départ. Pas trop chargé. - 7. Petits 
quand on est bien soigné. Qui a donc 
besoin de repos. - 8. Vécut entouré 
de bêtes. S’en va parfois de la poi- 
trine. Figure sur une feuille. - 
9. Découvrit la loi de réfraction de 
la lumière. Pronom. 

Solution du problème n* 3706 

Horizontalement 
L Non-fumeur. - II. Écoutille. - 
in. Gentilles. - IV. Ole. Ému. - 
V. Cb. Pic. Ai. - VI. Ite. Toc. - 
vil. Chéchia. - VIII. Tel. Saint. - 
rX. Ivan. RN. - X. Tiédeur. - 
XL Nasale. Se. 

Verticalement 

1. Négociation. - 2. Ocelot. 
EV. - 3. None. EcI&ls. - 4. Fût. 
Nia. - 5. Utilités. El. - 6. Mil. 
Cocarde. — 7. Elle. Chine. - 
8. Uléma. In. Us. - 9. Résultat. Rc. 

GUY BROUTY. 


« IMAGES D'INDOCHINE» 
AUFORTDWRY 

A l’occasion du trentième an- 
niversaire de la fin de ia guerre 
d'Indochine et en hommage aux 
combattants du corps expédi- 
tionnaire en Extrême-Orient, 
('Etablissement cinématographi- 
que et photographique des ar- 
mées tECPA) e déridé d'évoquer, 
sur le thème « Images d’Indo- 
chine». la présence française 
dans cette région de l'Asie du 
Sud-Est au moyen d'une série 
d'expositions photographiques et 
de projections cinématographi- 
ques ouvertes au public. Ces pré- 
sentions, qui ont lieu au fort 
d'Ivry (Val-de-Marne), de 14 à 
19 heures, ont commencé ce 
jour et se poursuivent ven- 
dredi 1 1 et samedi 12 mai. 

Plus de cent vingt photogra- 
phies y seront exposées, et des 
longs métrages, comme ta 
317* Section ou la Section An- 
derson. y seront projetés. Les or- 
ganisateurs de ces présentations 
ont voulu rappeler les événe- 
ments militaires et les aspects de 
la vie quotidienne des popula- 
tions dans cette région du 
monda, depuis tas débuts de la 
présence française en Indochine 
jusqu'en 1956. 

* Fort d’ivty, métro ; Mairie- 
dTvry (prendre I» rue Robes- 
pierre). ou par le boulevard péri- 
phérique sud. jusqu’à 
YvTy-sur-Seine (prendre, successi- 
vement, les rues Baudin, Jean- 
k-Gcileu et Marcel-Hartmann) . 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 9 et du jeudi 10 mai ; 
UNE LOI 

• Modifiant et complétant (a loi 
du 9 janvier 1973 en matière 
d’acquisition de la nationalité fran- 
çaise par mariage. 

DES DÉCRETS 

• Pris pour l’application de qua- 
tre articles du code du travail. 

• Concédant au département do 
Finistère l’exploitation et les travaux 
d’entretien et d’aménagement du 
bassin à flot de Port-Launay et de 
l’écluse de Guily-Glas du canal de 
Nantes â Brest. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif aux modalités de l’exa- 
men pour la délivrance du permis de 
chasse. 

• Relatif à la taxe due par les 
bénéficiaires du plan de chasse à 
litre de participation â la réparation 
des dégâts de grand gibier. 

Portam ouverture d’un concours 
spécial pour l’admission à l’Ecole 
nationale du génie rural, des eaux et 
des forêts. 

PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 12 MAI 

• L’Ecole des beaux-ans racontée aux 
jeunes 14 h 30. 13. quai Malaquais, 
M" Vermeersch. 

«Hôtel de Sully*. 15 h, 62, rue 
Saint-Antoine. M* Colin. 

«Le lycée Charlemagne -, 15 h. 
101, nie Saint-Antoine, M 1 * Le mar- 
chand. 

«La Saiflte^Chapelle», 15 h, entrée. 
M w Senant (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

• Basilique de Saint-Denis-, 15 h. 
métro Saint-Denis, sortie Basilique 
(Approche de l'art J . 

- L*î1e Saint-Louis », 14 h 30, métro 
Pont- Marie (Les Flâneries). 

CONFÉRENCES— 

15 h : 36, rue des Mathurins. 
M” S. de Tervagne ; « Le collier magi- 
que » ; M. Léo Hamon : • Les institu- 
tions et la situation politique actuelle» 
(Le Nouveau Faubourg). 


SOIREE-DEBAT 

CONJONCTURE ET CULTURE. - 
La conjoncture difficile que tra- 
verse notre pays marque-t-elle 
l’entré© dans une nouvelle struc- 
ture qui mettrait en question notre 
culture même ? Denis Maugenest, 
jésuite et directeur de l'Institut 
d’études sociales de l’Institut ca- 
tholique de Paris, proposera des 
réponses a ces interrogations, 
jeudi 24 mai à 20 h 30 au Centre 
Varenne à Paris, au cours d'un dé- 
bat sur les modes de vie et les at- 
titudes chrétiennes. 

* Centre Varenne, 18, rue de 
Varenne, 75007 Paris, téL ; 222- 
18-56, de 14 heures â 18 heures les 
jours où ont fieu des coHoqnes. 



Usez -TROUVAILLES” _i 
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Du 20 au 23 
novembre 
1984, 
parc des 
Expositions, 
porte de 
Versailles 
Paris 


Renseignements 
et inscriptions : 
Entreprise 
et Promotion 
49, rue Rodier, 
75009 Paris. 
Téléphone : 

(1) 280.17.60 
(1) 280.16.08 
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SALON PROFESSIONNEL DE LA MAITRISE DE L’ENERGIE DANS LTNDUSTRIE 
Les nouvelles références industrielles, pour le contrôle et la gestion de l’énergie au sein de l’entre- 
prise, seront rassemblées sous le patronage de l’Agence française pour la maîtrise de l’énergie et le 
concours de : PATEE (Association technique pour les économies d’énergie), le CNPF (Conseil 
national du patronat français), la CICF (Chambre des ingénieurs<x>nseils de France), la FIMTM 
(Fédération des industries mécaniques et transformatrices des métaux), le GIMELEC (Groupe- 
ment syndical des industries de matériels d’équipement électrique), SYNTEC (Chambre syndi- 
cale des sociétés d’études et de conseils), UNIDEN (Union, des industries utilisatrices d’énergie). 






Un salon compact sur des stands de dimensions réduites, avec maquettes de démons- 
tration, schémas, plans, montages audiovisuels.** 

Un congrès spécialisé qui permettra, en quatre journées, des rencontres et des échan- 
ges, à partir d’expériences innovantes. 


'•w «a 


* 


MATÉRIELS EXPOSÉS 


• Sociétés d'ingénieries - Activités « Etudes et Systèmes -■ 

• Calorifugeage et isolation, thermique. 

• Moteurs à vitesse variable et variateurs de vitesse. 

• Moteurs à haut rendement. 

• Matériels d'éclairage perf o rma nts. 

• Installations de production combinée de chaleur et de force. 

• Installations de récupération. 

• Installations dévalorisation énergétique des sou^prodirits industriels. 
■ Récupération de L’énergie mé ca n i q ue potentielle de fluides sous pies* 
sion. 

• Installations de stockage d’énergie. 

• Installatio ns et «natfrigb d’analyse, de comptage, de transmission et 


d’enregistrement permettant de mesurer les consommations énergéti- 
ques. 

• Installations et matériels de régulation, d'optimisation et de com- 
mande. 

• Pompes à chaleur à compression ou à absorption. 

• Installations permettant utilisation rationnelle du pr- 

• Installations permettant une utilisation ntunodle du charbon. 

• Installations permettant une utilisation rationnelle de l’électricité. 

• Réseaux de transport de chaleur. 

• Installation» permettant l’u t ilis a tion dureté de l’énex^e solaire et de 
l’énergie issue de la biomasse, et la vakirisàtkn éaergâiqâe dés 
agricoles et urbains.. . 

• Installations et matériels relatifs à la production hydroélectrique. 

• Matériaux nouveaux. 


>+*•****&* 


*^«*5 wiseiS 


Venez exposer au premier Salon professionnel de la Maîtrise de l Energie dans ^Industrie 
(MEI 84)* Du 20 au 23 novembre 1984, parc des Expositions, porte de Versailles à Paris. 
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AGRICULTURE 


Les nouveaux vins sont arrivés 


i. 1 ‘v ■ • 


n. ** ; - 

sfr*- • i# . • 


-V" /- Montpellier. — Ce n’est pins du 
-iria. cç .n’cst pas encore uaeboisçon, 
’■ /fl» moins seknt les nonnes de la 

- législation, ma» on peut la boire. 

- Dérivée du vàv cette boisson -sans 
: nom se situe dans une sorte de 7»**= 

~ ni interdite ni autorisée entre les jus 
de Fcastou les hydromels et les vins 
./proprement dits, c’est-à-dire entre 

- les moins do 3 degrés «t les plus de 
8£degrés. 

Au cours des années 1974et 1975 
. sots - l’impulsion dé M. Charles 
Danssaatv président de l’Insritst 
technique dâ vin, les chercheurs de 
"* la SICAREX (Société tFnrférèt cot- 
. ‘ - Icctif agricole et d'e xp ér im e n tatio n) 
Méditerranée au Grau-du-Roî dans 
te Gard, dm la petspectxve depor- 
■ ter remède à la surproduction vim- 
eote, avaient commêmé & élaborer 
‘ "des boissons nouvedles è base de rai- 
sin, aromatisées . avec. des fruits 
(oranges, framboises, abricots, 
etc.). Des comacis furent pris avec 

- des consommateurs et les pouvoirs 
publics afîn de trouver une défini. 

. tion légale. 

\/ On cherche aussi du côté des 
concentrés de jus de raisin, égale- 
ment aromatisé pour rappeler te 
; goût de certains apéritifs qu’on peut 
/ aUdogor avec de l’eau. 

, : 'ZI ; eut quelques -tests, mais 

- aucun développeme n t co mm erc ia l. 
-;D n’y en a pas encore, mais nous 

n’en sommes peut-être pas trop ékn- 
. - inési.. ■ 

Les produits nouveaux ont fait 
leur apparition, à l'extérieur de cette 
fonrcbette.de 3 degrés à 8*5 degrés. 

/ Assimilable. aux jns de. irait, on 
«pétillant de raisin*, lancé en jan- 
vier 1983 par M.. Pierre Julian, 
directeur dû domaines viticoles des 
.Salins du Midi û Montpellier, est 
. commercialisé dans les grandes sur- 
faces (Casino): Sa fabrication n’est 
pas à la postée du premier venu. La 
stabilisation du « pétillant » à 
3 degrés exige une haute technote- 

L£S VITICULTEURS 
DUI^NGUEDOC-ROUSSÜION 
fcÇ^AL'ËŸSÉE 

\ Une délégationde viticulteur» du 
\ Languedoc-RoassOLm a été reçue 
l i _ /mercredi 9 mai par . M. François 


De notre correspondant 

D ne s’agit pas véritabtement d’un 
produit neuf, mais plutôt du regain 
d’une tradition gaûlacoise tombée 

dans Je domaine public. Elle fut 
rcpri».à la finîtes années 50 par 
.M. Christian Lsvi Zfc, qui en fit un 
produit stable et mar chand , acturf- 
Jcrncuî élaboré par la SICA (société 

- d’intérêt collectif agricole) du Haut- 
Languedoc. Le « pétillant * est très 
officirikment reconnu à rétai-dvfl 
des jus de fruit par Je démet dn 
29 novembre 1960. 

A l’autre bout, à la frontière des 
.ILS degrés, la SICA vigneronne et 
viticole de Peyriac-Minervais dans 
l’Aude a commercialisé avec la 
société Chan lovent, près de Rouen, 
des vins légers rouge clair ou blancs 
très innovants, cousins . du « bgh * 
wine * américain. ■ 

Au moment où la co n so mm ation 
des. vins courants se réduit, ces nou- 
veaux produits visent, comme 
Fexpfiqne M. Michel Poudou, direc- 
teur de la SICA, « une clientèle 
jeune plus ou moins anti-vin. 
consommatrice de boissons sucrées 
personnalisées avec des arômes et 
du gaz ». 

La formule est double. Elle com- 
prend un vin, le Prïntanet, de 
9 degrés, commercialisé ea briques 
d'un litre dans tes grandes surfaces. 
Ce produit n’est pas non {dus nou- 
veau au sens strict, mais il repré- 
sente une nouvelle conception du 
vis. La deuxième face, {dus origi- 
nale, est un dérivé à 7,5 degrés de la 
fanziDe des . vins pétillants gazéifiés 

— et non des vins de table — du type 
Lambrusca 


MTMarceUhB Courrai, président. de j « c est ime solution d’avenir, U faut, 
rOffice- des vins, a indiqué. que te | penser que ces 20000 hectolitres 


Sertie à la pression comme la 
bière, cette boisson a été commer- 
cialisée en 1983 dans deux restau- 
rants de type « fast food », Pun sur 
lès Champs-Elysées, f autre boule- 
vard Saint-Michel & Paris. * Ce ne 
fui pas un succès, dit M. POudotx, 
mois nous continuons avec un vùi 
tranquille nouveau style et moins 
boisson gazeuse, qui se vend aussi à 
la pression. » 

Cette fois, ce n’est pas un échec. 
La vente est du niveau de celle des 
sodas de type orange ou citron. Les 
prévisiaDS de la SICA, y compris te 
Prïntanet, sont "de l'ordre de" 
.20 OQQ Jhecÿ>titres.PourM- Ppudou, 
^ c’est une solution' d'avenir. Il faut. 


g ou vernement français écart . décidé 
à se substituer à la Communauté 
européenne pour financer les 
contrats de stockage à court terme. 


partaient naguère à la chaudière. 
Nous préparons dis à présent nos 
vendanges de cet automne ». 

Entre les moins de 3 degrés et ces 


mesure qui permet aux viticulteurs I produits aux frontières du 


de conser v er leur récolte en atten- 
dant une remontée des cours. Un 
crédit- budgétaire a été prévu -à cet 
effet. 

Le chef de FEtat a encore fait 
part à la délégation de sa ferme 
intention de défendre la . politique 
des quotas à Bruxelles, quotas qui 
figeraient les volumes de la produc- 
tion soutenue en France, mais aussi 
en Italie et en Allemagne fédérale. 

Quant à te distillation exception- 
nelle demandée par la France, 
M. Mitterrand anraît souligné, selon 
M. Courret, te volonté de la Com- 
munauté d'accorder cette distilla- 
tion qui porte sur S nrilËons d'hecto- 
litres, mais aussi la difficulté 
rencontrée pour son financement. 
On sait que, d'après tes résultats sta- 
tistiques ponant sur tes volumes de 
la récolte de 1983, cette distillation 
ne s'imposait pas. Mate tes déctarar 
tioos de récoltes ont été sous- 
estimées. Le comité de gestion du 
vin & Bruxelles a été chargé d'une 
enquête sur ces anomalies. 

Le chef de FEtat a encore indiqué 
qu'il se rendrait dans on délai assez 
bref dans la région du Languedoc- 
Ronssflloa. 


du vin se trouve 1e no mans's land 
dont les gisements sont encore peu 
explorés. 

. " La cave coopérative de Ca net, 
près de dennont-THcrauIt, s'y est 
aventurée: Elle a élaboré, en liaison 
avec tes services de M. Jean-Claude 
Gautier de la Société des vins de 
France à ChfUeauneuf- 
lès-Martigues, près de Fétang de 
j Berre, et avec les chercheurs de 
, divers laboratoires du Languedoo- 
RoussiUon, des produits nouveaux 


Transports 


• Aéroport de Paris signe trois 
co ntr a ts avec le Pakistan. — L’éta- 
blissement public français Aéroport 
de Paris annonce la signature de 
trois contrats d’études avec le Pakis- 
tan pour les aéroports de Labore, de 
Karachi et d'Islamabad. La réalisa- 
tion de ces troisprojets repré se ntera, 
pour le Pakistan, un investissement 
de Tordre de 300 minions de dollars. 
Aéroport de Paris, qui a signé des 
contrats d'ingénierie aéroportuaire 
dans une soixantaine de pays, est 
intervenu pour te première fins au 
Pakistan il y a seize ans. 



f Publicité) 

RÉPUBLIQUE TUMStaME 
ET MMST£r£ DE [L'ÉCONOME NATIONALE 

COMPAGNE DES PHOSPHATES DE QAFSA 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
NJ*. 3621 

La Compagnie des phosphates de Grisa lance on appel d’offres interoa- 
aooai, es vue d’acquérir les wigh» de carrière auprès, destinés h l'exploitation 
de la carrière de Kef Eddoor, mine à ad ouvert, située dans le bassin phosphate 
de Gafa au Sod-Onest mni&es : 

- 9 chargecscs sur poeos 375 ch mini, loi (1,5 t/nf) ; 

- 15 camioas dompers 32 1 métriques; 

- 4buBdazas40Ocfi: 

- 4 ccgifls de foration et 4 cc tu p raie un adaptés ; 

- 1 chargeose sur pneus de 5 L 1 70 ch mm, 

Les entreprises iaté re aécs par cet cris peuvent retirer le dossier d’appel 
d’offres contre le paiement de h somme de 50 dinars, à notre service général, 
9, roe du RoyaonK-ce^Arah^Saoudiie, Tanis. 

Les offres eu six ex empla ire» et en langue française doivent parvenir au 
nom de M. te directeur des achats de ta Compagnie des phosphates de Gates, 
2130, MeUaoui.'nxaiste, «vaut le 26 juin 1984 a 9 heures, l'enveloppe extérieure 
devra obligatoirement porter la mention somme i 
Appel d'offre» KP. 3621 
Eagbs de entière Krf Eddoor 
2* tranche 

Ne pis wnfram t le 26-6-1984. 

L’ouverture des plis pnfaliqne aura fieu le 26 jnm 1984, à te direction des 
achats à Metteoai â 9 heures. Toute offre nous parvenant par télex ou après 
cette daie ce sera pas prise ca considération. 


qui doivent être tancés à titre d’essai 
• à" partir du mois prochain. 

Trois produits sont prêts. Le pre- 
mier est uae^ véritable boisson de 
subs ti t ut ion, à goût de vin, avec 
moins d'alcool (5 à 7 degrés). Le 
de u xi è me est & faible teneur alcooli- 
que (2 à 4 degrés), pétillant ou tran- 
quille, destiné h être bn en dehors 
des repas. La cible visée est le 
consommateur de bière ou de pana- 
ché en «soft drink», qui recherche 
une boisson faiblement alcoolisée, 
d'un goût agréable. 

Le troisième rival potentiel du 
Coca-Cola est, plus simplement, un 
jus de fruit aux arômes divers. 

* Cette attente avec la Société 
des vins de France, dit M. Marcel 
Modot, directeur de la cave de 
Canet, peut être considérée comme 
exemplaire pour l’avenir de la pro- 
duction. Car il ne s’agit pas de 
Canet seul, mais défaire profiter de 
cette expérience d la fois la distri- 
bution et la consommation. En cette 
matière de boisson nouvelle , l'admi- 
nistration nous a donné l’assurance 
de son accord pour aider la diffu- 
sion du produit en assouplissant sa 
réglementation. Il est évident que 
des efforts de cet ordre ne peuvent 
aboutir qu'avec un consensus géné- 
ral» 

Tocs les obstacles ne sont pas 
pour autant franchis. En supposant 
-favorable TaocueU du consomma- 
teur, il restera à obtenir le passeport 
de 1a réglementation pour .ces bras- 
sons avec alcool, qui ne sont ni vin ni i 
jus de fruits. 

« Cette boisson, résume M. Gau- 
tier, doit recevoir son statut juridi- 
que et fiscal » Ce dernier est, de 
toute évidence, la dé. Mais 1a porte 
est déjà entrouverte. 

ROGER BECR1AUX. 


L'OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE LAITIÈRE 

M. Souchon annonce le déblocage 
d’un premier milliard de francs d'aides 


La conférence laitière, qui doit 
décider des mesures financières 
accompagnant les efforts de réduc- 
tion de la production, s’est ouverte 
| mercredi 9 mai, par l'audition des 
, organisations agricoles minoritaires. 

La FNSEA et M. François Guillaue 
1 seront reçus ce jeudi 10 mai. Moins 
qu'une conférence, ü s’agit d’une 
série d'entretiens qui devront débou- 
cher sur un plan arrêté par le minis . 
tère de l'agriculture. Celui-d sera 
examiné eu conseil des ministres te 
18 mai prochain. 

La CEE étant en état de cessation 
de paiement, et croulant sous les 
excédents laitiers, il fut décidé de 
diminuer la production dans chaque 
pays d’Europe. En France, confor- 
mement aux accords de Bruxelles, ta 
production laitière doit être ramenée 
ae 26,5 millions de tonnes à 
25,3 millions d’ici à 1986. Pour 1a 
première année, cette production 
sera réduite de 500 000 tonnes. Pour 
faire passer cette amère pilule, 
M. Rocard avait annoncé que des 
aides spécifiques seraient accordées 
aux éleveurs. I] chiffrait à 3 mil- 
liards de francs les crédits néces- 
saires pour trois ans. 

■ M. René Souchon, secrétaire 
d'Etat à l’agriculture, a annoncé, 
mercredi, que le gouvernement 
venait de décider de débloquer, pour 
cette année, le premier milliar d 
Selon lui, tes mesures prévues com- 
porteraient : une prime de non- 
livraison destinée à tout éleveur qui 
s’engagerait à cesser ses ventes de 
lait dans un délai de six mois, et, le 
cas échéant, aux exploitants à l’âge 
de 1a retraite ou aux plus jeunes qui 
souhaiteraient se reconvertir dans 
une autre production ; le versement 
d’une allocation annuelle d'attente 


pour les producteurs âgés s’enga- 
geant à ne plus commercialiser de 
lait (il s'agirait là d'une sorte 
d'indemnité de préretraite) ; des 
mesuras particulières pour les petits 
livreurs, les éleveurs des zones de 
montagne et ceux qui viennent 
d'investir. En réponse à M. René 
André (RPR, Manche) qui l'inter- 
rogeait, mercredi 9 mai, à l'Assem- 
blée nationale, M. Souchon a précisé 
qu'il s'agissait de faire en sorte que, 
« au cours de la campagne 1984- 
1985, les producteurs, et notam- 
ment ceux qui ont investi, puissent 
produire à peu près autant que lors 
de la campagne précédente ». 

Dans l’Oise et le Pas-de-Calais, 
les agriculteurs ont exprimé leur 
désarroi et leur colère en envahis- 
sant, à Beauvais, la préfecture et en 
barrant les routes dans le second 
département. Ce n'est pas seulement 
la diminution du volume global de 1a 
production qui inquiète les éleveurs, 
c’est en fait la question du revenu. 
La section laitière de la Fédération 
régionale de l’Ouest, qui exige que 
la conférence laitière traite de ce 
revenu, estime que, à l'heure 
actuelle, - les entreprises laitières 
ne peuvent répercuter que 2% à 
2,5% de hausse, compte tenu de 
l 'affaiblissement des mécanismes de 
soutien ». A Bruxelles, la hausse du 
prix indicatif décidée par les Dix 
devait être de 5,86 %. En réduisant 
les volumes traités par les entre- 
prises, on accroît aussi leurs charges 
fixes ; lequel accroissement ne 
pourra que se traduire par une moin- 
dre augmentation du prix payé aux 
producteurs. 


LE&ÏÉSH 

SUSPEND SES EXPORTATIONS 
D'HUILE DE SOJA 

Le gouvernement brésilien a 
décidé la suspension des exporta- 
tions d'huiles et de graines de soja 
pour une durée indéterminée, en rai- 
son d’un important déficit dans le 
ravitaillement du marché interne, a 
annoncé le département du com- 
merce extérieur de la Banque du 
Brésil, au moment où l’on enregistre 
une importante hausse des prix de 
l'huile de soja. 

La hausse de 38 dollars par tonne 
enregistrée sur le marché de 
Chicago étant répercutée sur les 
prix intérieurs, te décision des pro- 
ducteurs d'huile rendra plus difficile 
le combat contre l’inflation. 

Cette décision est (a troisième du 
genre en moins d'un an. En février, 
la mesure de suspension des exporta- 
tions de soja avait un but nettement 
spéculatif. 

Le Brésil est, avec tes Etats-Unis, 
l’un des principaux exportateurs 
d'huile et de graines de soja dont 
l’agriculture européenne dépend lar- 
gement. 
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AFFAIRES 


Paribas redevient majoritaire 
dans son ex-filiaie suisse 


Au terme d’une longue négocia- 
tion. la Compagnie financière 
Paribas, groupe bancaire français 
nationalisé au début de 1982. est 
redevenu majoritaire à 70 % d an s 
son ex-filiale helvétique, la Banque 
de Paris et des Pays-Bas-Suise SA. 
Elle en avait perdu la contrôle en 
octobre 1981 au profit de la société 
holding Pargesa, regroupant plu- 
sieurs associés étrangers de Paribas, 
à savoir les groupes Becker (Etats- 
Unis), Power (Canada), et Frère- 
Bourgeois (Belgique). Pargesa avait 
réussi à détenir uo peu plus de SS % 
de Paribas-Suisse, d'abord en se fai- 
sant céder 35 % de sa capacité par la 
maison mère Paribas, puis en lan- 
çant une OPA pour le reste. 


à une holding, au côté de Paribas, 
France, qui y versait ses 40 % res- 
tants, aux fins de contrôler en com- 
mun la filiale helvétique. Par la 
suite, la participation de Paribas 
monta progressivement à 47 ,5 % par 
le jeu d’augmentation de capital. 


Cette opération avait coûté son 
poste à M. Pierre Moussa, PDG de 
Paribas, qui avait voulu, semble-t-il. 
sauvegarder la collaboration avec les 
associés étrangers, et, de ce fait, 
encouru la colère du gouvernement, 
qui l’accusait d’avoir une • menta- 
lité d'émigré » et, en représailles, 
l’inculpa personnellement dans le 
cadre d’une affaire d'évasion de 
capitaux au sein de sa banque. 
Acculé à la démission, M. Moussa 
fut remplacé par son prédécesseur, 
M. Jacques de Fouchier, qui, en 
février 1982, réussit à conclure un 
accord avec Pargesa pour « rétablir 
les excellentes relations tradition- 
nelles entre Paribas et Paribas- 
Suisse ». 


Cette semaine, Pargesa. qui peut 
diversifier scs actifs et, surtout, était 
» condamnée » à vivre avec Paribas, 
puisque l'accord de 1982 lui interdi- 
sait de vendre ses parts à un autre 
partenaire, a sauté le pas en cédant 

22.5 £■ de Paribas-Suisse au groupe 
français, qui en détient désormais 
70 %. Mais, pour ne pas effaroucher 
la communauté financière helvéti- 
que et les clients de la filiale, 
Paribas reverse 25.5 % du capital de 
cette filiale dans une holding com- 
mune qui recevra également les 

2 5.5 % conservés par Pargesa, et qui 
contrôlera à SI % Paribas-Suisse. La 
direction de la filiale sera, toutefois, 
assurée par deux Français. Le mon- 
tant du rachat, non précisé, sera 
financé par emprunt en Suisse. 


En fait, cette filiale helvétique ne 
pouvait guère fonctionner sans la 
caution de sa puissante maison 
mère, et la reconnaissance de cet 
état de fait conduisit à un com- 
promis : Pargesa, qui détenait SS % 
de Paribas Suisse, en apportait 40 % 


Pour Paribas, ce rte opération per- 
met de -tourner la page». Certes, 
elle ne rétablit pas exactement la 
situation intérieure, mais elle consti- 
tue un succès important pour 
Paribas et son président, M. Jean- 
Yves Haberer. Paribas-Suisse repré- 
sente 20 % des actifs étrangers du 
groupe et a réalisé en 1983 un béné- 
fice de 230 millions de francs, supé- 
rieur à celui de la maison mère 
(17S millions de francs). Une telle 
opération a été rendue possible par 
le fait que, après deux ans de natio- 
nalisation, la façon de vivre et la ges- 
tion de Paribas ont paru «accepta- 
bles» aux associés étrangers. — F.R. 


(Publicité) 

PRÉFECTURE DU NORD 


AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTES PUBLIQUES 

• Enquête préalable à la déclaration d'utilité publique. 

• Enquête hydraulique. 


PROJET D’AMÉNAGEMENT AU GABARIT DE I 350 TONNES 
DE L.4 LYS MITOYENNE 
ENTRE DEULEMONT ET HALLXJIN 


AVIS 


Monsieur le Préfet. 

• Commissaire de la République de la Région Nord — Pas- 

de-Calais, 

Commissaire de la République du département du Nord, 
informe le public que le projet d'aménagement de la rivière de la Lys à 
1 3S0 tonnes, dans la section comprise entre Dciücmoni et Halluin, sera soumis à 
une enquête préalable à la déclaration d'utilité publique et & une enquête hy- 
draulique en application des dispositions de i'arrèté préfectoral du 25 avril 1984. 

Celle enquête aura lieu pendant 33 jours entiers et consécutifs du 28 mai au 
29 juin inclus, à la Mairie d'Hallum. où les pièces du dossier pourront être 
consultées de 8 b à 12 h et de 14 b à 18 h, sauf sàmcdis, dimanches et jours 
fériés. 

Pendant cette période, on exemplaire du dossier sera également déposé dans 
chacune des mairies désignées ci-après : 

- Deulemom. Warneton. Comines, Wervicq-Sud, Bousbecque. 
et pourra y être consulté aux heures habituelles d'ouverture des bureaux. 

Le public aura la possibilité de consigner ses observations sur le registre prin- 
cipal d enquête déposé & la Mairie d'Hallum, ou sur chacun des registres subsi- 
diaires déposés dans les mairies susvisées. 

Le Gammissaire-cnquèicur se tiendra à la disposition du public ù la Mairie 
d’Hallum le jeudi 28 juin de 9 b & 12 h et de 14 h à 17 b pour y recevoir ses 
observations. 


(Publicité} ■ 

AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

Construction du nouvel Opéra de la Bastille 
dans le 12° arrondissement de Paris 


En exécution d’un arrêté de M. le Préfet, commissaire de la 
République de la région d'Ile-de-France, commissaire de la République du 
département de Paris, en date du 2 mai 1 984 va être ouverte à : 

- la PRÉFECTURE DE PARIS 
Cité administrative Morland 
17, boulevard Morland 

Paris (4 e arrondissement) 

- la MAIRIE du 12* arrondissement de Paris 
130, avenue Daumesuil 

Paris 1 1 2 e arrondissement) 

du 28 mai au 29 juin 1984 inclus, une enquête préalable à la déclaration 
d'utilité publique entraînant une modification au plan d’occupation des 
sols de Paris sur le projet de construction du nouvel Opéra de la Bastille, 
dans le 12 1 arrondjssemenL 

Les différents documents composant le dossier seront mis à la 
disposition du public, qui pourra en prendre connaissance et produire s'il y 
a lieu ses observations sur le projet en cause : 

- à la PRÉFECTURE DE PARIS 

a) Du lundi au vendredi, de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures ; 

b) Lessamedis9, 16 et 23 juin 1984, de 9 a 12 heures ; 

- à la MAIRIE du 12 e arrondissement de Paris : 

tous les jours (sauf samedis, dimanches et jours fériés), de 9 à 12 heures 
et de 14 à 1 8 heures. 

Les observations seront consignées ou annexées aux registres ouverts & 
cet effet. Elles pourront également être adressées par écrit à M. le 
Président de la commission d’enquctc « Opéra-Bastille », Préfecture de 
Paris, 75915 Paris Cedex 04. 

Pendant les trois derniers jours de l’enquête, les 27, 28 et 29 juin 1984, 
la commission d'enquête se tiendra à la disposition du public à la 
Préfecture de Paris, de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures, pour recevoir 
scs observations. 

A partir du 2 mai 1984. le dossier pourra également être consulté par 
le public de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures (samedis, dimanches et 
jours fériés exclus) d la Préfecture de Paris (Direction de l’urbamsme 
et des équipements, Bureau des affaires foncières et de Furbanisxnç, 
Section des affaires foncières, B. 314), 50, avenue Daumesuil, Paris 

U 2 ‘ arrondissement). 

Toute personne qui en fera la demande pourra prendre connaissance 
du rapport de la Commission d’enquête à la Préfecture de Paris 
(Direction de l’urbanisme et des équipements, Bureau des affaires 
foncières et de l’urbanisme. Section des affaires foncières, B. 314), 
50, avenue DaumesnÜ, 75012 Paris, ou à la Mairie du 1 2* arrondissement 




POINT DE VUE 


Creusot-Loire, le choix 


L ES contraintes dirigistes, 
notamment en matière de prix 
et d'emploi, qui s'exercent sur 
la gestion des entreprises s'opposent 
à leur nécessaire adaptation à un 
marché en perpétuelle évolution. Ces 
contraintes engendrent des effets 
pervers qui peuvent mettre en péril 
les sociétés privées qui ne bénéficient 
pas de (s pérennité institutionnelle 
des sociétés nationalisées. 

La sidérurgie française en est un 
exemple typique. 

En effet depuis une vingtaine 
d’années et malgré l'existence de la 
Communauté européenne du charbon 
et de l'acier, les pouvoirs publics ont. 
dans cette profession, longtemps 
fixé autoritairement les prix de vente, 
tout en s'opposant aux nécessaires 
réductions d’effectifs. 

Ainsi, s'enclenchait un processus 
de détérioration des résultats 
d'exploitation, qui avait pour consé- 
quent» l'accroissement des besoins 
de trésorerie et qui conduisait l'Etat à 
intervenir en octroyant des prêts 
importants sous des formes diverses. 

L'accumulation des charges finan- 
cières qui en résultait contribuait à 
son tour à la détérioration de la ren- 
tabilité. Et l'assainissement, qui 
aurait supposé l'apport de capitaux 
propres, devenait impossible, car 
cette situation ne pouvait que dissua- 


par ROGER SCHULZ(*> 


der t'épargne potentielle, dont la 
logique est de rechercher des place- 
ments rémunérateurs et non pas de 
soutenir des activités perdantes, 
maintenues en survie sur le plan de la 
trésorerie. 

C’est ainsi que les fonds propres 
des entreprises sidérurgiques ont 
pratiquement disparu devant le poids 
insoutenable des charges financières. 
L'Etat a repris alors, en 1978, 
l'essentiel de ces activités à son 
compte, tout en procédant à 
d'importantes réductions d'effectifs 
et en remplaçant les dirigeants. 

Faute d'une adaptation progres- 
sive dans les années antérieures, ces 
mesures ont eu un caractère brutal. 


Blés n’ont pas pour autant rétabS 
la situation, puisque, malgré un nou- 
veau changement de dirigeants et 
une nationalisation officielle, cinq ans 
plus tard un nouveau plan -est apparu 
nécessaire en raison de ('ampleur des 
pertes. 

Qu'en a-t-il été de Creusot-Loire 
dans ce contexte? Ses activités sidé- 
rurgiques n'ont pas été prises en 
compte par l'Etat en 1978, et 
Creusot-Loire, malgré ses demandes 
réitérées, n'a bénéficié depuis 
d’aucune aide pub&que, contraire- 
ment aux autres entreprises s ktérur- 


FAITS ET CHIFFRES 

Affaires jow«é 


• Importent contrat de signali- 
sation ferroviaire en Egypte. — Le 
département Saxby de Jeumont- 
Schneider - chef de file d’un grou- 
pement comprenant les sociétés 
Jeu mont -Schneider, Alsthom- 
Atlantique et la Compagnie de 
signaux et d’entreprises électriques 
(CSEE) - vient de remporter en 
Egypte un important contrat dans le 
domaine de la signalisation. D’un 
montant de 600 millions de francs 
(dont l’équivalent de 140 millions 
de francs en part locale), ce contrat 
«dés en main» conclu avec les 
Egyptîan National Railways 
(ENR) couvre 113 kilomètres de 
lignes en double voie, entre Giza et 
Bém-Suef. 


journée de soutien de (a grève des 
mineurs britanniques. Les 


débrayages ont été les plus impor- 
tants â Glasgow et dans les chemins 


tants â Glasgow et dans les chemins 
de fer, tandis que le principal quoti- 
dien écossais, le Daily Record, n’a 
pas paru en raison d’une grève des 
ouvriers du livre. Cependant, le 
8 mai, soixante-cinq mineurs en 
grève avaient été arrêtés et rïnq 
autres blessés lors d'affrontements 
avec la police, alors qu'ils tentaient 
d’empêcher l’approvisionnement en 
charbon des aciéries de Ravens- 
craig, près de Glasgow. - (AFP. ) 


Étranger 

GRANDE-BRETAGNE 


• Journée «Faction en Ecosse en 
faveur «tes mineurs. - Des milliers 
de syndicalistes écossais ont mani- 
festé, le 9 mai, dans le cadre d'une 


PAYS-BAS 

• Léger recul du chômage ea 
avriL — Le nombre de chômeurs' 
néerlandais a diminué en avril de 
20500, pour s'établir à 814 600 
(dont 252900 femmes), soit envi- 
ron 17,6 % de la population active, 
couve 17,9% fin mars. Toutefois, 
en données corrigées des variations 
saisonnières, le nombre de chômeurs 
a augmenté de 1 500 (900 hommes 
et 600 femmes), pour s'établir & 
842 200 à la fin du mois d'avriL 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS 


Chez votre marchand 
de journaux 



— - — — — (Publicité) 

PRÉFECTURE DU NORD 


AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTES PUBUQl 

■ Enquête préalable à la déclaration d'utilité pnbU 

■ Enquête hydraulique. 


PROJET D'AMÉNAGEMENT AU GABARIT DE I 350 TONNES 
DE LAD EU LE 

ENTRE ULLE ET DEULEMONT 


AVIS 


Monsieur le Préfet, 

Commissaire de la République de la Région Nord - Pas- 

de-Calais, 

Co mm is sa ire de la République du département du Nmd, 
informe le public que le projet d’aménagement de la rivière de la DtiUe à 
1 350 tonnes, dans la section comprise entre Lille et Deulemom, sera soumis â 
une enquête préalable à la déclaration d’utilité publique et à une enquête hy- 
draulique ea application des dispositions de /'arrêté préfectoral du 27 avril i984. 

Cette enquête aura lieu pendant 33 jours entiers et consécutifs du 28 mai au 
29 juin indus, è la Mairie de Lille, où les pièces du dossier pourront être consul- 
tées de8hàl?betle samedi de 8 h & 11 h 30, sauf dimanches et jours fériés. 


Pendant cette période, un exemplaire du dossier sera déposé charnu» 
des mairies désignées d-après : 


- - Lambersan, Saint-André, La Madekinc. Marquette, Wunbrechîes, Ver* 
lingbem, Quesnoy-sur-Deûle, Deulemom, Frelnxgbien, 
et pourra y être consulté aux heures habituelles d'ouverture des bureaux. 

Le public aura la possibilité de consigner scs observations soi le registre prin- 
cipal tf enquête déposé à la Mairie de Lille, ou sur chacun des registres subsi- 
diaires déposés dans les mairies susvisées. 

Le Commissaire-enquêteur se tiendra & la disparition du public è la Mairie 
de Lille, le jeudi 28 juin de9hàl2faetdel4bil7h pour y recevoir ses 
observations. 


OPTICIEN 



giques européennes publiques ou pri- 
vées. Son 'exploitation, au sein d'une 
profession fortement assistée, s'est 
soldée, en conséquence, de 1978 à 
fin 1983, par des pertes de près de 
3 milliards, qui ont absorbé la totalité 
des fonds propres de l'ensemble du 
groupe. 

En 1983, la société était au bord 
du dépôt de bilan. Les pouvoirs 
publics, après une négociation dont 
la longueur a réagi défavorablement 
sur le fonds de commerce, ont fait 
reprendre, par Usiner et Sa cil or, une 
partie importante de la sidérurgie de 
Creusot-Loire. ils ont accordé â cette 
société, en même temps qu’un allé- 
gement partiel de ses effectifs, un 
ensemble de prêts qui ont soulagé la 
trésorerie mais n'ont pas rétabli, 
malgré les demandas.de la société, 
les fonds propres indispensables qui 
avaient été perdus du fiait du traite- 
ment discriminatoire subi depuis 
1978. 

On constate aujourd'hui que cette 
thérapeutique - analogue â celle uti- 
lisée dans le passé pour la sidérurgie 
française - ne permet pas davan- 
tage le rétablissement de l'exploita- 
tion du groupe. 

Tel est le constat du plan indus- 
triel remis aux pouvoirs publics le 
22 mars dernier. Ses conclusions 
essentielles étaient, en effet, que 
Creusot-Loire’ constitue dans ses 
activités de base, sur lesquelles un 
recentrage est précisément en cours, 
un ensemble cohérent et compétitif 
pour autant que lui soient rendus les 
fonds propres dont fl a été dépos- 
sédé (et qu’aucun actionnariat fai- 
sant appel à l'épargne ne pourrait 
aujourd'hui reconstituer à lui seul}, 
qu'il pusse adapter le volume de ses 
effectifs aux perspectives do marché, 
et que, à l’avenir, il bénéficie pour les- 
activités sidérurgiques qui lui restent, 
du même soutien que les entreprises 
européennes de cette branche dT acti- 
vité. 


(*) Roger Schulz a été nota m me n t 
directeur général adjoint de la Basque 
de Paris et des Pays-Bas, directeur géné- 
ral du groupe Thomson et président 
d’AIsthom- Ailan tique. Auteur du rap- 
port sur la restructuration de Creusot- 
Loire. 


Le choix è faire aujourd'hui est 
donc parfaitement clair. Etant égale- 
ment capital, il impliquerait une 
étroite concertation avec les pouvoirs 
publics, lï est, en tout état de cause, 
d'une extrême urgence si l’on veut 
encore éviter la détérioration irrémé- 
diable d'un fonds de commerce déjà 
atteint par les incBscrétions et com- 
mentaires divers qui ont suivi la 
remise du dossier : 

— Ou bien, grâce à une mise en 
oeuvre immédiate des mesures pro- 
posées, on assura le rêtab&ssement 
des conditions normales d'exploita- 
tion et /'avenir d'un groupe cohérent 
et compétitif représentant un élé- 
ment important du patrimoine indus- 
triel national et dont la notoriété au 
niveau international a demandé des 
décennies d* efforts ; 

- Ou bien le refus de prendre en 
compte la situation, ou les atermoie- 
ments, conduisent alors au démantè- 
lement et à r éclatement de l’ensem- 
ble Creusot-Loire, avec pour 
conséquence la rupture de la syner- 
gie qui constitue un élément fonds- 
mental de la capacité de ce groupa à 
réaliser des ensembles complexes è 
l'exportation et le transfert à des 
sociétés d'Etat d'activités dispersées 
et dévalorisées- On peut alors être 
assuré d'une perte .pour la collecti- 
vité, tant sur le plan financier que sur 
le pian humain. 

Au moment où les Français, dans 
leur très grande majorité et quelles 
que • soient leurs tendances politi- 
ques, souhaitent ardemment le ren- 
forcement de leur industrie, qui 
conditionne l'emploi et le niveau de 
vie, il m'a paru utile d'attirer l'atten- 
tion sur le danger de c es comporte- 
ments qui conduisent inéluctable- 
ment à la disparition de groupes 
privés et b' la reprise; totale, ou par- 
tielle, de leurs activités- par des 
sociétés à capitaux publics^ 

Qu'on ne se méprenne pas : je ne 
prends pas id parti sur le bien-fondé 
ou non de la prise de contrôle par 
l'Etat des grands moyens de produc- 
tion. Je dénonce simplement un 
mécanisme qui, è travers iâi pro- 
cessus d'affaiblissement de notre 
potentiel industriel, conduit â ce 
résultat en dehors de toute volonté 
poétique exprimée. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SEAL.... 1811/16 U 1/1 

DM 5 5/16 511/1 

Fkik 5 3/8 5 7/8 

FJ.(IN).. 11 1/2 12 

FJS> 2 T/8 3 1/8 

L(1 M) .. 15 - 16 

C 8 8 1/2 

F.fraaç. . 11 5/8 12 1/8 


11 1/16 11 7/16111 3/8. 11 3/4 121, 


511/16 5 1/2 5 7/8 5 7/8 

5 7/8 5 5/8 6 5 7/8 

12 U 1/2 ' 12 1/4 12 1/8 

3 1/8 3 7/16 313/16 3.5/8 

16 15 - 15 ®8 15 1/8 

8 1/2 8 U/t6 9 5/1 6 9 1/S 


5 7/8 6 1/8 6 

57/8 61/86 

12 IIS 12 3/8 12 

3 .5/8 4 A 

15 1/8 15 3/4 16 


12 1/2 
6 7/16 
6 7/16 


12 1/2 13 
-4 1/4 4 5/8 


9 . 1(2 I 9 9/16 915/lé 


12 1/8 11 3/4 . U 1/4 12 J/4 12 3/4 13 3/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués ea 
fin de matinée jpar . uoe grande hanque de la place. 


— (Publicité) — « ■■r 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 

La Société Centrafricaine de drivatapparhanf agricole (SOCADAJ, BP 997 è Ban- 
gui - RéPubBcaln» centrafricaine. lance un appel tf affres pour la fourniture des in- 
tranta, en lois indrvtsfefaa, A savoir : 

Lot mi. 2 750 1 d*iai‘rnâange d’urée et de sulfate <fanenoniaqoe : 

Lot n* 2. 1 000 1 d'engrais oompta» NPKS8 ; 

Lot n* 3. 365 000 f d’fnsectfoicfes ULV (aphiddeai ; 

Lot n*4. 200000 1 d'insecticides ULV (acarkSdas) ; 

Lot n*5. 5000 apperaBs de traitement ; 

Lotn°6. 333 000 pRes électriques. 

LIEU DE LIVRAISON 

Lots n* 1 et 2. : soit Douala, soft Pointe-Noire (des précisions seront do nnée e dans 


Lots n* 1 et 2. : soit Douala,. soit Pointe-Noire (des précisions < 
la lettre de commande}. 

Lots n" 3. 4, S M 6 : sur camtoo Socada BanguL 


DÉLAI DE LIVRAISON 


Lots n" J et 2 : salon le fieu de Swafeon. 

Points-Noire: avant lè 31 octobre 1984. 
Douais :.Jéàl jamwr 1985, 

Lots n** 3. 4, B et 6: le 31 mare 1986. 


PARTICIPATION 


Concurrence ouverte è tour fournisseurs d’un pays membre^ da ta’BfHD; de 
Suisae et de Taiwan pour les lots financés sur crédit KM ; pour la lot n* 4 financé par 
la Communauté économique européenne i tous fournisseur* des Etats membres de la 
CEE et des pays ACP. sifa ma koa data Convention de Lomé tt. • 


OFFRES 


Les offres en langue française doivent parvenir 4 la Socada, BP 997. Bangul • 
RépotoSque Cerr ua frioiira Ou teredép og éastsi sas bureaux pour: 

- les lots 1 m 2 le ZQ ma 1984. 12 h ; . . 

- las lots 3. 4, 5 et 6 le 29 septembre 1 984. 12 h, ditai de rigueur. 


DOSSIER D'APPEL D’OFFRES 

Les doeaere peuvent être obtenus auprès de la Socada,. BP 997 Bangul, Mpu» 
bique Centrafricaine. Télex .5212. K auprès des aervicaa d'information dans les paya 
membr e s de le Comrounautéeuropéonne. . 


LUNETTES 

mu/t: de Cz 


MEYROMTZ OPTICIEN, L’AUTRE FAÇON DE VOIR: 

5 RUE D£ CÀSTTGÜONE: 75001 WRS. î£26L4Q.67 \ 
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La cwmfinatîdit «tes iynd^ de SaiÆ^ndrange 


vâfinWflmfcp 

La coor dute t i on des syndicats du 
site Sacîlor de Gandrangç. 
(Moselle) va luncer ane «campa- 
gne publicitaire » pour convaincre 
f opirnoo puiffiqne que la sidérurgie ! 
n’est pas un « canard boiteux. », à. 
annoncé ITJmon générale desing£-. 
nieurs, cadres et techniciens 
U G ICr-CGT.Poiircette camp agne, 
- qnî comport era des plaçante 
pubEdtaires dans lesjoornaHx, ni» 

■ cart&pétitioq» au président de là 
RépnMiqne et une exposition itiné- 
rante en France, — ime souscriptioa 
de S millions de francs vu Être lan- 
cée et un comité dé parrainage 
devrait être constitué avec la purûàr 
pation. de révoque dé Metz et des 
députés et sénateurs de la xégioa. 
Les ingénieurs de I'UGJCT, qui ont 
annoncé cette campagne au cotas 
d’une conférence dé -pressé, ottt pré- 
cisé qu’ils adaient montrer les inci- 
dences des fermetures sur la ctien- 
télé. •Nous allons empêcher Us 
importations ». ont-ils ajouté. 

• Lu fermetures d’aujourtThui, a 
déclaré M. Alain Obadife secrétaire 
général de rUGICT-CGT, c’est la 
casse de demain. Le gouvernement _ 
cède aux pressions européennes, 
internationales, intérieures. Il finit 
appeler un chat un chat. Nous pen- 
sons que ce ’ qui est en train, de se 
faire est catastrophique pour U 
pays. Ce qui est materais avec la 
droite est encore mauvais quand 
c’est un gouvernement de gauche 
qui l'applique. » Pbur Af. Obadia, 
les entre p ris e » et leurs installations 
dans la sidérurgie sont « pour 
l'essentiel modernes, compétitives. 
L'acier est un matériau qui a encore 
beaucoup cParerdr. et aucun impé- 
ratif économique ni technologique 
sérieux n'impose la fermeture ou le 
démantèlement de ces entre- . 
prises. {—) Dans la CEE, les choses 
doivent se négocier. Il n'est pas vrai 
que la France soit contrainte d’ava- 
liser des décisions contraires à 
l'intérét nationaL (... ) Les décisions 
européennes, ce n’est pas la Bible ». 
Selon des ingénieurs XJGICT de 
Sacilor, « le gouvernement a 
dépassé les exigences européennes. 
En fait, on règle /Tâtons problèmes 
communautaires sur le dos de là 
sidérurgie. C’est une imposture ». • 
M. Obadia a estimé que » le train, 
universel est un investissement 
indispensable aujourd'hui pour 
parachever la modernisation du site . 
de Gandrange et être en capacité dp 
lamlAer'dës prbdsatfc6n4sp6nSdK~ 
aux besoins actuels et. futurs tels 
que les rails de TGV de 72 mitres 
ou même de 15& mitres, et 
qu’aucune installation française ou 
étrangère n’est en mesuré de pro- 


1 


dtdre aujourdh vL (^.\ Ne pas réa- 
liser le tnrin universel, fermer le 
train à fil, engendreraient par ail- 
leurs des gâchis considérables, en 
; rendahtpar exemple inutile linves- 
. : tisseméut déjà réalisé dans une 
-deuxième coulée continue, qui 
re p r és e n te un montant de plus de 
duChniUionsde francs ». ■ • 

Pour le secrétaire générai de 
TÜGÏCT-GGT, Farrêt du train à 
féutHard dTJsinor haagwy-Réboa 
« conduirait à l’abandon d’un cré- 
neau de production indispensable ». 
Vf/ y a mieux à faire, a-t-il conclu, 
qu ’à se résigner à la régression, au 
déclin, aux gâchis. Le plan .acier 
n’est pas la. seule voie possible. Nos 
propositions méritent /titre Large- 
ment prises en compte et disc u tées. 
Il est encore temps. • . . . 

liChérdque«nLorn»ie 

M. Jacques Chérèque, préfet- 
délégué chargé du redéploiement 
industriel en Lorraine, est arrivé le 
9 mai & Metz, où. 3 a annoncé que sa 
première tâche serait « d'enraciner 
et de consolider *■ tes quatre mille 
créations d’emploi annoncées par 
M. Fabius. Dans une déclaration à 
FAFP, M. Chérèque a affirmé que 
trots tâches lui paraissaient > essen- 
tielles > « La première, c'est tout 

ce qui touche à l'industrialisation et 
au redéploiement industriel ; la 
deuxième, ce qui touche à l'éduca- 
tion et à la formation à moyen et 
long terme (—) ;la dernière, la for- 
mation professionnelle et le court 
terme Ni à la reconversion.» 

A propos des quatre mille emplois 
annoncés pur 1e ministre de l'indus- 
trie et de la recherche, M. Chérèque 
a souligné qu's fallait « les suivre 
comme des boutures de géra- 
nium ».'« Si eux sont déjà réussis, 
ce ne sera pas le pactole, eu égard 
aux besoins, mais ce sera déjà signi- 
ficatif. » * Le plan acier n'est pas de 
mon ressort », a-t-il ajouté, en préci- 
sant que sa 4 tâche est essentielle- 
ment tournée vers l’avenir : indus- 
trialisation alternative, industries 
nouvelles, formation - enseigne- 
ment ». Voulant constituer une 

• équipe légère» avec des gens 

* compétents », lé nouveau préfet- 
délégué entend travailler en liaison 
avec la « cellule Lorraine » du 
nünzstére de Tmdnstrie^ A propos, 
déTsyndirâlâtes. fl a ajouté : / Je 
tes rencontrerai quand je potùrat 
qu’il sera utile, opportun de le faire, 
et quand ils le souhaiteront. » H a 
donné rendezrVoos te 14 juQIet pour 
tm premier bilan de son action. 


La CGC invite quatre ministres 
à son vingt-sixième congrès 
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Seul candidat i ce poste, M. Paul 
Marcbelli sera élu président de la 
CGC le 18 mai, lors du congrès 
confédéral de cette organisation qui 
se tiendra i Versailles du 17 an 
19 mai Le délégué général sortant 
succédera ainsi 2 M. Jean Mena, qui 
était président de te CGC depuis 
1979 et qui avait déjà annoncé son 
intention, ■* par morale person- 
nelle ». de ne pas briguer nu troi- 
sième mandat, étant désormais 
» passé de l’état d’actif à l’état de 
retraité ». De nouveaux statuts 
ayant été adoptés lors d’une précé- 
dente assemblée générale extraordi- 
naire (le Monde du 27 janvier 
1984), l’exécutif sera renforcé. Le 
poste de délégué général étant sup- 
primé, le nouvel exécutif compor- 
tera un président, un secrétaire 
générai, six secrétaires nationaux et 
dix-huit délégués nationaux. 

M. Jean de Santis, président de la 
Fédération des VRP, ancien délégué 
général avant mai 1981, sera, 
comme noos l'avions indiqué (le 
Monde du 27 janvier) , seul candidat 
au poste de secrétaire général. Il y a 
sept candidats pour six postes de 
secrétaires nationaux : MM. Bordes- 
Pagès (Minatom), Cros (métallur- 
gie), Flattet (fonction publique), 
Jarlegan (assurance), Mandïnaud 
(pétrole). SaXu (chimie) et Tra- 
verse (transports). Pour les dix-buù 
postes de délégués nationaux, 3 y a 
vingt-huit candidats, dont trois 
femmes. M. Jean Menu devrait être 
élu le 19 mai président de rassem- 
blée confédérale. - - • 

Quatre ministres (MM. Bérégo- 
voy, Delors, Fabius et Le Garrec) 
ont été invités au congrès, les minis- 
tres des affaires sociales et de l'éco- 
nomie devant s’exprimer devant 1e 

millier de congressistes te. vendredi 
18 mai. Les autres confédérations 
syndicales ont été invitées, à l'excep- 
tion de te CGT. La CGC fait offi- 
ciellement état d’une baisse de 
2,70 % de ses effectifs, annonçant 
pour 1983 iras cent six müle adhé- 
rents. 

M. Marche!} î a déclaré devant la 
presse le 9 mai : •Nous sommes 
toujours convaincus que notre pre- 
mier ministre a atteint son seuil 
d'incompétence. Il serait bon que le 
président de la République essaie 


de penser à un remplaçant pour 
M. Mauroy.» Mais, a ajouté le futur 
président de la CGC, « bohj 
sommes dans T ensemble d’accord 
avec la politique développée par 
M. Delors. Il nous faut envisager 
une année 1985 plus difficile, plus 
rigoureuse. (—} Il va falloir conti- 
nuer à peser lourdement sur la 
consommation. Nous voyons appa- 
raître les prémices du second volet 
que nous réclamions, celui de redé- 
ploiement industriel.» La CGC a 
lancé un appel en faceur «des Etats- 
Unis d’Europe». 


UREVALORtSATtON 
DU SMIC 

A COMPTER DU 1- MAI 

La revalorisation du SMIC, déci- 
dée par te conseil des ministres du 
3 mai et qui est appliquée à compter' 
du 1* mai (U Monde du 5 mai), a 
fait l’objet d’un décret, publié au 
Journal officiel des 7 et 8 mai. Le 
taux en vigueur depuis le 1 er janvier 
1984 est augmenté de 3,42 %. En 
métropole, le montant horaire du 
salaire minimum de croissance passe 
de 22,78 F à 23,56 F ainsi que dans 
te département de Saint - Pierre - et - 
-Miquelon. Le nouveau taux corres- 
pond à une rémunération brute men- 
suelle de 3981,64 F pour 169 heures 
et de 4083,65 F pour 173 ,33 heures. 

Dans les départements d’outre- 
mer, les salaires individuels ne pour- 
ront être inférieurs à 765,95 F par 
semaine pour 39 heures de travail 
effectif dans les départements de 1a 
Guadeloupe, de 1a Guyane et de te 
Martinique, et à 714.68 F dans le 
département de la Réunion, sauf 
pour les professions agricoles rému- 
nérées à la tâche. 

À compter du 1* mai 19S4, le 
montant du minimum garanti est 
fixé à 12,74 F (contre 12.44 F 
depuis le 1” janvier), soit une 
hausse de 2,4 %, en métropole et 
dans le département de Saint -Pierre - 

et - Miquelon. & 10,83 F dans les 
départements de la Guadeloupe, de 
te Guyane et de la Martinique, â 
8,92 F dans le département de 1a 
Réunion. 


LES LICENCIEMENTS CHEZ CITROËN 

La CGT hausse la ton 


■ • Nous n'accepterons ni du 
groupe FSA. id d'ailleurs de la 
Régie Renault, m des pouvoirs 
publics une politique visant à affai- 
blir notre potentiel industriel, à éli- 
miner des milliers d'emplois chez 
les constructeurs, et par répercus- 
sion dans les entreprises en ornant 
et en aval», a déclaré M. André 
Sainjon, secrétaire général de te 
Fédération des travailleurs de te 
métallurgie (FTM) CGT, mercredi 
9 mai, à 1a veille d’une réunion du 
comité central d'entreprise de 
Citroën, qui doit discuter d’une 
convention avec l’Office national 
d’immigration pour 1e retour volon- 
taire de travaüteors étrangers dans 
leur pays. •Nous mettons en garde 
les pouvoirs publics contre toutes 
tentatives de solutions dites 
sociales, laissant le volet industriel 
aux seules décisions des groupes 
concernés», a -t-il a jouté. 

Aussi la FTM réclame-t-elle 
d'urgence une rencontre avec 
M. Fabius, ministre de l’industrie, 
pour ouvrir la concertation promise 
sur Faveoir de l'industrie automo- 
bile. •On ne peut dissocier les pro- 
blèmes sociaux des problèmes 
industriels, a souligné M. Viannet, 
secrétaire de la confédération. Il 
n’est pas question d’accepter de dis- 
cuter des outils pour démolir la 
maison, ou de mettre de la pom- 
made pour rendre tes plaies moins 
douloureuses.» » V On ne nous amè- 
nera pas à négocier des compensa- 
tions sociales â des suppressions 
d’emplois, a-t-il ajouté. Le gouverne- 
ment doit commencer par refuser 
les licenciements. » 

Bien que la CGT se soit contentée 
de réaffirmer sa position tradition- 
nelle - • réduction d’horaire sans 
réduction de salaire ». - on peut se 
demander si ces propos ne répon- 
daient pas i des propositions, que la 
CFDT essaie de faire avancer 
actuellement, de réduction générale 
du tftttipg de travail sans mainti en 


total du salaire, mais complétée par 
nu formation pendant dix-huit mois, 
prise eu charge au moins partielle- 
ment par l'Etat L’Union parisienne 
des syndicats de te métallurgie 
CFDT reçue chez Citroën, a cepen- 
dant * constaté que les projets de la 
société ne prenaient pas» te direc- 
tion souhaitée. La CGT a aussi indi- 
qué qu’elle « défendrait les revendi- 
cations des travailleurs qui 
souhaitent rentrer dans leur pays 
tout en sachant que cela ne réglera 
en rien le problème général des 

immigrés, ni celui de l’industrie 
automobile ». 

La CGT a annoncé qu’elle consul- 
tera les travailleurs sur une action 
pouvant aller jusqu’à des occupa- 
tions. d’usines (« les travailleurs 
n’ont pas le choix, ils ne peuvent 
qu élever le ton très fort, a déclaré 
M. Sainjon, face aux risques terri- 
bles pour l'industrie automobile et 
celte de la région parisienne »). 
Maïs pour l’instant, elle n’a prévu 

S ue des arrêts de travail à l’occasion 
u CCE et des comités d’établisse- 
ment qui suivront. 


• Use mise an point de Fanion 
régionale CFDT de Basse- 
Normandie. — A la suite de notre 
article du 26 avril sur le conseil na- 
tional de la CFDT indiquant que 
l'opposition • pour une autree dé- 
marche syndicale » cherche des re- 
lais régionaux (en Basse-Normandie 
par exemple), l'union régionale 
CFDT de Basse-Normandie tient à 
nous faire te mise au point suivante : 
« Une délégation de notre conseil ré- 
gional a rencontré, à leur demande, 
une délégation de Pour une autre 
démarche syndicale, mais sans qu'il 
n'ait été question à aucun moment 
d’une participation de l’UR à un re- 
groupement de syndicats. Cette ren- 
contre n’engageait ni les uns ni les 
autres. • 


EMPRUNTS MAI 1984 
2£ MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.009 F 


Emprunt à taux fae - 
Montant :L25 milliard de francs 
Prix dttmiwwn : Le pair sot 

5.00Ô F par titre 

Tbnz nominal : 13£0% 

Ibnx de rendement actuariel 
brut : 

(au 22 znri 2984) .13^0% 


&npront à taux variable: 

Montant : L25 milliard de francs 

Prix «^Émission : Le pair soit 

5.000 F par titre 

Tbitx ifinlérët annuel : Vgnl à la 

moyenne arithmétique des taux 
moyens mensuels dé rendement au 
règlement des emprunts pigwtfa 
ou assimilée, publiés par l'INSEE 
multipliée par : 

0.9 pour les 4 premières échéances, 

1 pour les 4 échéances suivantes, 

1,1 pour Les 4 dernières échéances. 

Intérêt minimum : 7.50%. 

Amortissement cm 4 tranches 
égales de 1993 à 1996 
-soit par remboursement aux prix 
suivants : 

106% le 21 mai 1993 
107% le 21 mai 1994 
108% le 21 mai 1995 
109% le 22 mai 2996 
- soit par rachats en Bourse 

Amortissement anticipé : La SNCF se réserve le droit de procéder 
i toute époque à des rachats en Bourse. 

Date de jouissance et de règlement ; 21 mai 1984. 

Durée :12 ans. 


Amortissement en 4 tranches 
égales de 1993 & 1996 

- soit par remboursement au pair 

- soit par rachats en Bourse 


SOUSCRIVEZ 


dons tes banques et chas les Agents de Change; chez la Comptables du TrésoK 
dans les Bureaux de Fb&ce, les Caisses d'Epargne. tes Caisses de Crédit Agricole 
Mutuel 

Une note tfi n formaâan prisa de la CCLEl n° 84-112 du 2 mn 1984) est tenue 
à b disposition du public. 

BAJLO. du 7 mai 1984 
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Très probablement, l’ordinateur 
personnel IBM lui-même. 

Tout d’abord, il coûte moins 
cher que vous ne le pensez: avec 
128000 caractères de mémoire, 
deux unités de disquettes, un cla- 
vier dé 128 signes et fonctions, un 
écran monochrome, une impri- 
mante travaillant à 80 caractères 
par seconde et un choix de logiciels 
de base (traitement de teste, calcul 
et tableur), il est proposé â moins 
de 34000 francs* dans les bouti- 
ques IBM. 

Ensuite, il vous fera gagner du 
temps . En réduisant vos tâches 
fastidieuses et répétitives - re-cal- 


culer, ré -éditer, re-frapper, ré-éva- 
luer, re-vêrifier, re -chercher - il 
vous fera économiser des heures et 
des heures de travail chaque 
semaine . (A propos, & combien éva- 
luez-vous une heure de votre 
temps? Si vous ne l’avez jamais 
calculé, prenez donc un ordinateur 
personnel IBM et faite s4e). 

Enfin, l’ordinateur personnel 
IBM vous permettra de prendre 
des décisions plus efficaces pour 
accroître votre compétitivité en 
contrôlant mieux : stocks, prix de 
revient, tarification, dépenses, in- 
vestissements, prévisions... Et 
chacune de ces décisions devrait se 


traduire par de nouvelles écono- 
mies. 

Vous le voyez, l’ordinateur per- 
sonnel IBM est un équipement 
professionnel un outil de base de 
votre entreprise. H vous permet 
des économies, il se paiera lui- 
même , chaque jour, chaque 
sema in e, chaque mois, à longueur 
d’année. 

Appelez le (1) 722.22.22, à votre 
disposition 7 jours sur 7, de 7 à 
22 heures, pour avoir la liste des 
points de vente où vous pourrez 
voir et essayer l 'ordinateur person- 
nel IBM. 

* sur b bue des pris hors ta» au if cur^ L9 m 


L’ordinateur personnel IBM : la plus simple des décisions. 
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ÉTRANGER 


En RFA 


Les métallurgistes de Hesse votent à leur tour 
en faveur de la grève pour les 35 heures 


Sauf surprise de dernière heure, un mouve- 
ment de grève devrait être déclenché en début de 
semaine prochaine dans la Hesse et dans la région 
de Stuttgart par les métallurgistes allemands. Les 
100 000 membres du syndicat IG Metall de la 
Hesse qui votaient les fi et 9 mai dans leurs entre- 
prises ont suivi l'exempte de leurs collègues de la 
région Bade-Wurtemberg en autorisant à 80.77 % 
leurs dirigeants à recourir à la grève dans le conflit 
sur la semaine de 35 heures. 


La bureau d*IG Meta El devait se réunir, ce jeudi 
après-midi 10 mai, pour arrêter la marcha à 
suivre. Une nouvelle rencontre au sommet avec le 
patronat de la métallurgie paraissait, mercredi 
soir, très improbable, bien qu'elle ne fût pas i 
exdure totalement. Le principal secteur touché 
par un mouvement de grève dans ces deux régions 
serait l'automobile, notamment des firmes comme 
Mercedes. AutS-NSU et OpeL 


« On tiendra » 


Rüsselsheim. — • La rationalisa- 
tion court à toute vapeur. Des 
usines vides : c'est l’objectif affiché 
de la direction d'Adam Opel AO. 
Toutes les autres affirmations sont 
fausses. - Allait-on voter contre 
cette affirmation, surtout lorsque, en 
l'espace de cinq ans, à production 
constante, les effectifs de l’usine ont 
été réduits de 10 000 personnes. La 
quarantaine, sportif, M, Richard 
Heller. président du comité d'entre- 
prise et principal responsable 
d’IG Metall à l'usine Opel de Rus- 
selsheim. près de Francfort, n'a 
jamais douté de ses troupes. - On 
aura une large majorité pour la 
grève, prédisait-il dès mardi dernier. 
La raison principale, c’est les 
35 heures. Mais tous ont compris 
que le patronat essaie de nous affai- 
blir. - 


Correspondance 


l'ensemble de la Hesse. Autant dire 
que l’organisation du vote y avait été 
particulièrement soigné. Des urnes 
en canon avaient été réparties dans 
tous les endroits stratégiques de 
l'usine, dont les immenses bâtiments 
de brique constituent une sorte de 
citadelle au cœur de la petite ville 
de Rüsselsheim, En outre dans cha- 
que atelier des équipes volantes 
avaient été chargées de recueillir les 
bulletins. 


Avec 80 % de syndiqués parmi les 
trente-quatre mille membres du per- 
sonnel, ouvriers et employés réunis, 
l’usine de Russelsbeim, la plus 
importante des trois usines Opel en 
RFA. est à la fois un bastion sur et 
un maillon essentiel d’IG Metall. A 
elle seule, elle représente un tiers 
des effectifs du syndicat dans 


Prendre le bulletin, y placer une 
croix sur le la ou sur le Nein, faire 
tamponner sa carte du syndicat, 
retrouver son nom sur la liste, tout 
cela prend du temps. L’axe de roue 
n’attend pas pour passer au poste de 
travail suivant. Difficile dans ces 
conditions d’échapper à la 
-chaude» camaraderie des repré- 
sentants du syndicat et des collè- 
gues. Le long des chaînes, on a voté 
massivement la grève, pour suivre le 
mot d’ordre, un peu par solidarité, 
mais aussi par crainte de se retrou- 
ver un jour, surtout lorequ'on est tra- 
vailleur étranger - turc, italien ou 
grec - sur la liste des • plans 
sociaux de reconversion 


CHEF DES CONSEILLERS ÉCONOMIQUES DE LA MAISON BLANCHE 


M. Martin Feldstein retourne à ses études 


M. Martin Feldstein, le chef des 
conseillers économiques de la Mai- 
son Blanche, connu pour son franc 
parler et son indépendance de juge- 
ment. va retourner à ses chères 
études. II vient d’annoncer son inten- 
tion de quitter ses fonctions le 
10 juillet prochain afin d’occuper à 
nouveau sa chaire de sciences écono- 
miques à Harvard, où une règle (stric- 
tement appliquée! veut qu’un profes- 
seur ne peut interrompre plus de 
deux ans de suite son enseignement 
sans perdre ses droits à le reprendre. 
Telle serait, selon l'entourage de 
M. Feldstein, qui avait succédé en 
août 1982 à M. Murray Weidenbaum 
comme président du comité des 
conseillers économiques de M. Rea- 
gan, l'unique raison de son départ. 
Depuis déjà plusieurs mois, assure- 
t-on, M. Feldstein avait fait connaître 
son intention de quitter l'administra- 
tion dans le courant de l'été 1984. 

L'annonce de la démission du 
conseiller coïncide avec une nouvelle 
controverse publique, où l'on voit 
une fois da plus, le conseiller de la 
Maison Blanche exprimer une opinion 
directement opposée à celle du se- 
crétaire au Trésor. M. Donald Reagn, 
et de l'entourage immédiat du prési- 
dent. Mardi, M. Feldstein, s'entrete- 
nant avec quelques journalistes amé- 
ricains. leur a dit qu'il était 
pleinement d'accord avec la politique 
actuellement suivie par la Réserve fé- 
dérale (institut d'émission), que pré- 
side M. Paul Volcker. Or, quelques 
heures auparavant, le porte-parole 
de la Maison Blanche, M. Larry 
Speakes, s'en était pris à cette politi- 
que, accusée d'être responsable de 
la hausse des tarot d'intérêt (en 
conséquence de quoi, les banques 
venaient de porter leur propre « taux 
de base» à 12,5%). M. Regan, 
quant à lui, était ce même jour allé 
encore plus loin en déclarant dans un 
discours que les autorités monétaires 
mettaient en péril sans nécessité la 
reprise économique — c Où est te 
danger d'inflation ? », ironisait-il, - 
au risque de compromettre les 
chances de réélection de M. Reagan 
en novembre prochain. 

M. Feldstein n'a pas héshé à plu- 
sieurs reprises au cours de l'année 
1983 à relever publiquement les très 
graves dangers que la persistance 
d'un énorme déficit budgétaire fait, 
selon lui, courir à la stabilité écono- 
mique et financière des États-Unis, 
critiquant indirectement l'administra- 
tion Reagan pour sa négligence dans 
es domaine. Il estime aujourd'hui que 
le débat d'idées est dos, dans la me- 
sure où tout le monde est désormais 
convaincu à Washington qu'il faut 
absolument réduire le déficit mais 
que la question reste plus que jamais 
d'actualité. En ce sens, la pro- 
gramme mis en avant par l'adminis- 
tration est est très insuffisant 
(150 miHiardS de réduction sur trois 
ans des déficits prévus). M. Feldstein 
pense toutefois que ce programme 
doit être pris pour ce qu'il veut Sue. 
à savoir pas autre chose qu'un pre- 
mier acompte (* down payment al 
annonçant d'autres mesures (sous- 


ernendu : d'autres mesures à décider 
après l'élection présidentielle. 

Dans sa lettre de démission. 
M. Feldstein écrit au président Rea- 
gan : « Au cours des trois dernières 
années, vous avez changé le cours de 
l’histoire économique des États- 
Unis ... Je suis lier d'avoir été associé 
à votre action, a Le président a, en 
réponse, exprimé son regret et loué 
le conseiller pour la. façon dont S 
s'était « consacré » à sa tâche. 


L f Amérique latine 
et la croissance 


Si des résultats ont été obtenus 
dans le redressement des balances 
des paiements, Ja plupart des pays 
concernés ont échoué devant l'infla- 
tion (plus de 400 % en Argentine et 
au Brésil), ce qui révèle une grave in- 
capacité à retrouver la maîtrise de 
leurs affaires sur la base des politi- 
ques actuellement suivies. Les déve- 
loppements de la crise aidant, ainsi 
que le refus du gouvernement de 
Buenos-Aires de souscrira à un « pro- 
gramme d'ajustement » classique, 
une évolution est en train de sa pro- 
duire dans les esprits sur le choix des 
méthodes. 


Dans les remarques qu'il a faites 
devant les journalistes, mardi, 
M. Feldstein a encore soulevé uoe 
autre question, qui peut aussi paraî- 
tre comme une critique de la politi- 
que suivie par le département du Tré- 
sor : c Le moment est venu, a-t-il dit 
è propos des pays d'Amérique latine 
endettés, de passer d'une poétique 
de simple gestion de la crise à une 
autre poétique visant à promouvoir 
leur croissance, a Tout un pro- 
gramme qui implique certainement 
des méthodes de réaménagement 
des dettes extérieures plus hardies 
que celles qui sont actuellement as- 
sociées aux plans d'austérité dictés 
par le Fonds monétaire. 


On en veut pour preuve, outre les 
propos de M. Feldstein, la publicité 
faite autour de la réunion organisée 
par la Banque fédérale de New-York 
sur l'endettement des pays en voie 
de développement (réunion qui vient 
de se terminer et dont on ne connaît 
pas encore les recommandations, s’il 
y en a), ainsi que la déclaration faite 
par le président de la Bundesbank 
(institut d'émission allemand). 
M. Kari Otto Pôhl vient de déclarer 
qu'il était temps d’envisager tune 
consolidation à long terme» des 
dettes de ces pays, t même si cela 
devait comporter des conséquences 
négatives sur les résultats des ban- 
ques». 


PAUL FABRA. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



CAMPENON BERNARD 


Le directoire de Cempenon Bernard a 
arrêté les comptes de l'exercice 1983, 
qui seront soumis au conseil de surveil- 
lance 1e 1 8 otai 1 984. 

Le chiffre d’affaires total du groupe 
qui atteint 6 132 millions de francs hors 
taxes marque, par rapport à l’année pré- 
cédente. une p ro gr ession de l'ordre de 
10 %. Cette évolution résulte principale- 
ment d’une augmentation des factura- 
tions à l'étranger dans le domaine des 
travaux publics et de l'expansion de l’ac- 
tivité en France dans le semeur du bâti- 
ment, alors que le chiffre d'affaires réa- 
lisé <fans fc secteur de la route et dans 
celui de la précontrainte est resté prati- 
quement subie. 

Affecté cette année encore par les dif- 
ficultés de certaines filiales, le résultat 
consolidé est en retrait par rapport à 
l’année précédente, avec un bénéfice de 
18,9 millions de francs (dont 15,6 mii- 


22*3 millions de francs. 


Epargne A Industrie 


SICAV DU CRÉDIT MUTUEL 

RCS PaRiS 711 160 
8di9û. rue Cararat 750»? » RB 


Situation au 31 mars 1984 

Nombre d'actions en circulation 2 880 478.00 

Actif net en millions de ïrancs 1 140,00 

Valeur liquidative de l'action en Irancs 385,82 

Dernier dividende global en bancs 33,01 

Daie de pa*emenl 30 mai* 1984 
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OBLIGATAIRE 

AUJOURD'HUI 


ACTIONNAIRE 

DEMAIN 
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Les 35 heures? Pourquoi pas? 
Mais il n’est pas question d'accepter 
en échange une diminution de 
salaire. » Alors, je préfère rester à 
40 heures -, souligne un Italien sur 
la chaîne de finition des carrosseries. 
Sauf pour les délégués du comité 
d’entreprise sûrs de leurs explica- 
tions, tou! semble un peu abslraiL, 
même la grève. 


EMPRUNT OBLIGATAIRE DE F 250000000 
A BONS DE SOUSCRIPTION D’ACTIONS 


A Rüsselsheim, la dernière grève 
remonte à 1951. M. Georg Grau- 
mann, cinquante et un ans. venait 
juste de rentrer à l’usine. > On s’est 
battu pendant plusieurs semaines 
pour obtenir des augmentations de 
salaire. Toute l’activité était arrê- 
tée. Et on a gagné : 4 pfennings pour 
les célibataires. A l’époque, c’était 
beaucoup. Dépuis, on a eu le temps 
d’oublier ce que c’était. * Le patro- 
nat et le comité d’entreprise avaient 
jusqu'à présent fait bon ménage. Les 
salaires sont nettement au-dessus de 
la moyenne de la métallurgie de la 
Hesse. Alors, ce qui se passera est 
difficile à dire. « On tiendra -, affir- 
ment crânement les uns. Mais, pen- 
sent d’autres : • La grève ne durera 
pas ; l’économie ne le permet pas. - 

H. B. 


(^ractèfistkiiiesdesdsfigations 

Nombre d’obl ig ations: 

250000 obligations de F 1000 nominal. 
prix d’émission: F 1000 par oblation. 
Jouissance: 28 mai 1984. 

Duree de l’emprunt: 8 ans. 

Intérêt annuel : 11,5%, soit F 115 par oblation 
payable le 28 mai de chaque année et pour 
la première fois le 28 mai 1985. 

Amortissement normal : 
en totalité 1e 28 mai 1992. 

Amortissement anticip é.- par rachats en Bourse 
ou par voie d'offres publiques d'achat 
d'obligations. 

Priorité de souscription réservée 
aux actionnaires: pendant la période 
du 30 avril au lè mai 1984. 

Souscription du public: du 16 au 28 mai 1984. 


Ca r a cté ri stiques des bons 


i- 
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Nombre de bons par obligation : 
à chaque obligation sont attachés 
UN bon «A» et DEUX bons «B». 


chaque bon donne ie droit de souscrire 
une action Béghin-Say au nominal de F 65. 


_ ; 


bon «A»; F 250 par action, 
bon «B»; F 280 par action. 


bon «A»; du 01DÛ9gé au 3U2J985^ 
bon «B»: du 01.01.1985 au 3U2 JS87. 
Cotation : les obligations et tes bons 
de souscription, ara que les actions à provenir 
de l’exercice des bons» feront robjet d’une 
demande d’adrrassion à la cote ofüdeUe 
(Bourse de Paris). 


■** 


Une noie d'information 
qui a reçu le visa COB n* 84-104 
en date du 24 avril 1984 est 
tenue à la disposition du public. 
BALO du 30 avril 1984. 
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A l'issue do conseil d'administration 
du 7 mai 1984 et suite à ses précédents 
communiqués, b société informe. 

La mission d'audit financier confiée 
au Cabinet Barbier du groupe Arthur 
Andersen, à la suite du conseil tfadmi- 
nistration tTAMREP du 6 mars 1984, 
vient d’aboutir è la remise d’un compte 


rendu d’avancement de mission daté du 
4 mai Ce compte rendu fait apparaître 
une perte groupe de 823 imitions de 
francs au 31 déce m b re 1983. 

En outre, la situation actuelle et ica 
perspectives du groupe & ce jour justi- 
fient la prise en compte des éléments 
suivants: 


Pertes inéluctables 1984 

Pertes prévisibles 1985 

Coût des mesures de restructuration 
Provision pour filiale Venezuela .... 


environ 300 mÜBons de francs 
environ 200 motions de francs 
environ 200 mutions de francs 
environ 100 imitions de francs 


Bouygues, qui a été porté à la prési- 
dence d’AMREP kns . da conseil du 
13 avril 1984, avec pour première mis- 
ston de procéder & l'analyse de toutes les 
composantes du .groupe, en s’appuyant 
notamment sur les résultats de l’audit 
demandé au cabinet Barbier, a informé 
k conseil de la situation décrite ci- 
dessus. 










An total, D apparaît que l’ensemble 
des déficits i prendre en charge est su- 
périeur à 1,4 milliard de francs. 


Face à ces pertes, k groupe dispose 
d’une situation nette de 527 millions de 


francs, qui doit être corrigée à environ 
470 millions de francs pour tenir compte 


de riixÜspombQité d'éléments d’actifs 
situés dans des pays i monnaie non 
-convertible. 


Ainsi, la situation est à ce point grave 
qu'elle nécessite une remise en ordre 
massive de la stneture financière 


comme première étape de tout plan de 
redressement. 

Ces données révèlent une aggravation 
considérable par rapport aux renseigne- 
ments donné s en mars et avril, lesquels 
chiffraient Je* pertes an 31 décembre 
1983 è un montant de l’ordre de 
400 millions de francs. Elles créent une 
situation aonveUe qm bouleverse et re- 
met en cause les prérisons et tes pers- 
pectives, justifiant une information im- 
médiate des partenai r es et du publie. 

M. René An gerça a, vice- 
préskknt-directeur général de la société 


Toutefois, les études en cours confir- 
ment que 1e groupe est un leader inter- 
national dans 1e domaine des travaux 
parapétroliers disposant d’hommes 
d’expérienœ, des techniques les plus 
modernes et d'une réputation de pre- 
mier ordre auprès des grands ctienU de 
la profession. 
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C’est dans ces conditions que k 
groupe- Bouygues- étudie la mise en 
onme d’un plan de redressement, ac- 
tuellement examiné en urgence avec tes 
pouvoirs publics et les différents parte- 
naires. ’ 


Un nouveau conseil est convoqué an 
siège de la société k jeudi 10 mai 1984, 
à 9 heures. 


lions de francs pour la pan dn groupe), 
contre 26,2 millions de francs en 1982 
(30.7 millions de francs pour la part du 
groupe). 


En revanche, k bénéfice cet de la so- 
ciété mère s'établit à 32,4 miUicms de 


francs ea nette augmentation par rap- 
port au résultat de 1982 qui était de 


Le directoire proposera à l'assemblée 
générale ordinaire des actionnaires de 
maintenir k dividende par action à sou 
montant antérieur de 13 F (19,50 F 
pour k revenu global) ; compte tenu de 
l'attribution d'un demi-dividende aux 
actions nouvelles cré é e s lois de l'aug- 
mentation de capital réalisée en novem- 
bre 1983. la distribution globale aug- 
menterait ainsi de 23 % et 
représenterait 33 % du résultat net de la 
société mère. 




SOCIÉTÉ CENTRALE 
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ASSURANCE mm DE FRANCE 


SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-1-1973 
CAPITAL SOCIAL : 407 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 87. rue de Richelieu, 75002 PARIS 
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CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 

(en ntiffions da francs} 
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A.G.F. VIE 

A.G.F.-IART 


1983 

1984 

Variation % 

1370 

1522 

+ 11.1 

2 040 

2 270 

+ 11.3. 


3 410 


3 792 


+ 11,2 


La deux Sociétés A.GJF. Vie et A.G.F.-IART sont filiales de la Société centrale des 
A.G.F. qui a exclusivement pour objet de détenir directement ou indirectement la totalité 
des actions des Sociétés constituant le Groupe des A.G.F. 


- 1 600 AGENTS GÉNÉRAUX . 

- LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES A.G.F. EN 
FRANCE ET DANS PLUS DE 50 PAYS METTENT LEUR 
EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE. 
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MARCHES F/AMWCffflS IBOURSE DE PARIS Comptant 


NEW-YORK 
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Légère haussé: + 0,3% 

' U frit marquant de cette séance — 
au demeurant relativement calme — 
devait être la reprisé de cotation de 
l'actionAmrep, mais celle-ci tia fina- 
lement pas eu lieu (voir *■ La vie des 
sociétés *). Après de laborieuses dis- 
cussions. la’ Chambré -syndicale- ;des 
■ agents de change, plutôt favorable à 
une tentative de cotation, a finalement 
dû slricltner devant les réticences de 
la Rue.de Rivoli, soudeuse d’une 
large information du public [sur: les 

déboires de cette société. ■ 

Finalement, la cotation .des titres 
Amrep (actions et obÏÏ&atitm- conver- 
tibles), devrait reprendrez te .10 mai 
C’est ce Jour-iâ que setiendra tout 
nouvelle réunion, du conseil d’adminis- 
tration d’Amrep. -V 
Du côté de ïkntygpes-, où ton tenait 
mercredi midi une réunion de presse, 
on se déclarait • horrifié > par ta gra- 
vité de là. rituaüon financière trouvée 
chez te troisième constructeur mondial 
de plates-formes pétrolières. Bouygues 
estime qu’il faut injecter un milliard 
de francs pour combler le trou.~ en 
évitant bien de dire s’il entend appor- 
ter sa contribution financière au 
redressement de l’entreprise. . 

Par ailleurs, du côté des autres 
actions, le ton était plutôt à la hausse 
ainsi qu’en témoigne l'Indicateur ins- 
tantané. en progrès de OJ % à l’appro- 
che du son de cloche fînaL 

Les valeurs pétrolières ou liées à ce 
secte ur d ’activité (Raffinage. Prtma- 
gaz, CFP) étaient en hausse (3 % à 
4 %). imitées par Creusot- Loire, 
Signaux , Legrand. CSF. A l’inverse, 
(CIP. Olida . Radio technique, Als- 
thom et Carrefour perdaient 3 % à 
5 %. 

Sur le marché de For, le lingot 
gagnait 500 F, à 101 800 F mais le 
napoléon concédait 8 F. à 602 F. A 
Londres, le métal fin reculait à 
372.65 dollars. 

Dollar-titre : 10J4/36 F . L 


Avec vingt-quatre heures de retard, 
• Wall Street a réagi mercredi 1 la 
f hausse des. taux d'intérêt Un mouve- 
ment de baisse s'est amorcé presque dès 
ï*ouvertare; qui s’est ensuite poursuivi 
en s'aecenruant A la clôture, l'indice 
des industrielles enregistrait ma pale 
de 10,78 points h 1 26x51. Mais ce sont 
surtout les «blue chips» qui ont fait 
robjet de dégagements. Le bilan de la 
journée, bien que négatif, a révélé une 
forte irrégularité. Sur 2011 valeurs 
traitées, 954 ont baissé, 645 ont monté 
et 412 Vont pas varié. 

Le mouvement de repli a commencé 
& s’amplifier quand, en anus de séance, 
la nouvelle des difficultés éprouvées par 
. le Trésor à placer 5,25 milliards de dol- 
lars de bons à dix ans est parvenue au 
«Big Board». D faut rappeler que 
l'apparente indifférence du marché, 
mardi, à la tension monétaire avait été 
favorisée par la facilité avec laquelle le 
même Trésor avait placé pour 6.5 mil- 
liards de 'dollars de bons à trais ans. 
Bref, les opérateurs redoutent désor- 
mais que le marché obligatoire ne 
draine- dorénavant ni» partie des liqui- 
dités disponibles pour la Bourse, une 
forte activité a repris et 102,08 milli ons 
de titres ont changé de mains contre 
81,6 minions. 
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LA VIE DES SOCIETES 


HOECHST. - Le groupe attemând. 
numéro deux mondial de la chimie, a enre- 
gistré, fan denier, ses meilleurs résultats 
depuis dix ans avec on bénéfice net conso- 
lidé de 909 motions de demschemarte, 
accru de 186,7 %, et mi ratio résultat net — 
fonds propres de 123 % le plus élevé 
depuis 1973 (13,9 %>. Le chiffre d'affaires 
a progressé de ^3 % Er ça continue.' Pour 
■- le premier trimestres les . ventes ae sont 
\ accrues de 14.9 % (+ 9.3 % per rapporté la 
\noyeonc trimestrielle de 19837, et le béné- 
^flecand impôts déjà marsan mère a ang- 
ipipnlftilB 5d.I -» A -■rajjnîIKrgra.rtr franra— 

Les .résultats dit deuxième trimestre 
devraient êtreea ligne. Toutefois, le prafea- 
âctrr Rolf Sammct, président du directoire. 

■ K montre très prudent dans ses prévisions 
pour le second se m e str e. Une fois" dans le 
passé, fl s'était trompé dans scsprooMtica. 
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Avec les problèmes posés par 1a semaine de 
trente-cinq heures, il a préféré s’abstenir, se 
boenant 4 dire que les résultats de 1984 ne 
seraient pas inférieurs aox précédents. 

EMC. — Le premier avenant au contrat 
de plan 1983 a été signé. D fixe ks engage- 
.. menti - financiers de J*Eiat, vis-à-vis du 
groupe, ï 200 Biiltiaus de francs de dotation 
en capital et 2 200 mïïKnrx de francs de 
. prêts participatifs. De son côté, PEMC s'est 
engagé, pour assurer Texpioasdon optimale 
dn giseme n t de potasse alsacien, à investir 
370 nriZEons de francs en 1984 dans les 
Min e * d e potasser Dama» b r anc he c himi e,- 
• PEMC appuiera te redressement de Panne 
.do Loos reprise h PCUK sur un programme 
tTinvestiS s e m a as de 80 millions de francs 
étalé de 1984 à 1986. Enfin, la filiale d’ali- 
mentatiop animale- Sanders poursuivra son 
effort fînanacr pour rationaliser et aussi 
potir amétiarm- sa. rentabilité et renforcer 
ses parts de marché, notamment dans la 
filière pore. 

SEfTMEG. — Le dividende pour 1983 
est majoré de 843% à 1940 F. Le bénéfice 
net s’élève à 149.86 millions de francs, 
contre 14947 millions. 

. VÏA. — Le dividende global pour 1983 
est de 15 F, contre 1145 F. 

LOCATEL. — L'activité est restée sta- 
ble durant le premier semestre de l'exercice 
(]» septembre 1983/29 février 19B4). ce 
malgré une conjoncture difficile. Cepen- 
dant, le résultat est en baisse et revient de 
4*45 millions de francs 83,71 milti o us 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. « Laxisme », par Tahar Ban JeUoun : 
Lettres au Monde. 

ÉTRANGER 

3. PROCHE-ORIENT 

« LIBYE : la contestation développée 
par l'islam traditionaliste risque de 
rallier les mécontents de tous bords. 

4. AMÉRIQUES 

4 à 6. EUROPE 

7-8. ASIE 

- PHILIPPINES : campagne électorale 
sur fond de crise. 

8. AFRIQUE 

- La guerre dans le nord de la Namibie. 

POLITIQUE 

9. L'interview du présidant de la Répu- 
blique dans Ubératktn. 

11. Le communiqué du conseil des minis- 
tres. 

12. La situation en Corae. 

SOCIÉTÉ 

13. Au tribunal de Paris, les faux Mon- 
drian du Centre Georges-Pompidou. 

14. DÉFENSE : « Trois propositions pou- 
la défense de r esprit de défense », 
par Jean GateL 

SPORTS 

15. Le boycottage des Jeux olympiques 
par f URSS. 

CULTURE 

21. Le sommet culturel franco-japonais 
de Tokyo. 

- La fermerture du musée René-Char à 
L'Isle-suHa-Sorgue. 

- ROCK : AngeHMaânone Entreprise ; 
The Smiths. 

- MUSIQUE: Le festival (TEvian. 

24. COMMUNICATION. 

LE MONDE 

DES LIVRES 

29. La confession de Breyten Breyten- 
bach; LE FEUILLETON ; ht Dix- 
neuvième siècle à travers les âges, de 
Philippe Murray ; BILLET : Immuable 
Léw-Sirauss- 

30. LA VIE LITTÉRAIRE. 

31. AU RL DES LECTURES. 

32. LETTRES ÉTRANGÈRES ; Knut Ham- 
sun ; ROMAN .'Alain Bosquet 

34. PORTRAITS : Nicole Avril Karfev 
Lamé ; Claude Seignolle. 

35. ANTIQUITÉS : Alexandre te Grand 
entre la légende et l'histoire. 

ÉCONOMIE 

39. AGRICULTURE : l'ouvemra de la 
conférence laitière. 

- Las nouveaux vins sont smvés. 

20. AFFAIRES. Point de vue : c Creusot- 
Loire, le choix », par Roger Schutz. 

41. SOCIAL : campagne publicitaire de la 
< coorcSnation des syndicats» de 
Saolor-Gandrange. 

42. ÉTRANGER : la grève des métaftj-- 
gtstesenRFA. 

— Le départ de M. Feidskin de la Maison 
Blanche. 

RADIO-TÉLÉVISION (24) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » ( 37) : 

Loterie nationale ; Loto ; 
Arlequin ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (36) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (22-23) ; Marchés 
financiers (43). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 10 mal 1984 
a été tiré à 445812 exemplair» 
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A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

Majorité et opposition sont favorables 
à l'autonomie interne de la Polynésie 


L’Assemblée nationale a com- 
mencé. mercredi 9 mai, l'examen, 
en première lecture, après déclara- 
tion d'urgence, du projet de loi por- 
tant statut du territoire de la Poly- 
nésie française. (ïc Mande du 
10 mai). 

Eloignée de 1 8 000 km des côtes 
de la métropole, étendue sur une su- 
perficie équivalente à celle de l’Eu- 
rope, la Polynésie française présente 
une autre caractéristique peu répan- 
due : c'est à F unanimité que les 
partis politiques représentés à l'As- 
semblée nationale approuvent le pro- 
jet de statut présenté, pour ce terri- 
toire. par le gouvernement. 
Unanimité sans faille pour le « so- 
cle » du projet : l’accession de la Po- 
lynésie au statut d'autonomie in- 
terne. Unanimité plus relative pour 
tout le reste, chaque famille politi- 
que ayant sa lecture propre du texte. 

Ainsi, rU.D.F., dont M. Pascal 
Clément (Loire), annonce qu'elle 
votera le projet, craint cependant de 
voir Hans le texte une « loi de parti- 
tion ». et redoute une dérive vers 
l'indépendance. Le RPR au 
contraire, par la voix de MM. Jac- 
ques Toubon (Paris) et Tu tafia SaJ- 
mon (Polynésie française), rend 
hommage au travail de concertation 
mené par le gouvernement et re- 
grette que, sur le plan des pouvoirs 
accordés au président du gouverne- 
ment. le projet soit en retrait par re- 
port aux » arbitrages » rendus par 
M. François Mitterrand. 

De fait, députés socialistes et 
communistes, auxquels s’est joint 
M. Jean Juventin (non-inscrit, Poly- 
nésie française), affirment leur 
large accord avec le projet, mais 
souhaitent, notamment, comme l’ont 
expliqué MM. Michel Suchod (PS, 
Dordogne), rapporteur du projet 
pour la commission des lois, et Ray- 
mond Fomi (PS, Territoire de Bel- 
fort), président de la commission 
des lois, soumettre la composition du 
gouvernement du territoire £ l’ap- 
probation de l’Assemblée territo- 
riale. 

Même indignation du RPR face 
au souhait exprimé par la majorité, 
mais pas par le gouvernement, de 


ranger le mandat de parlementaire 
européen au rang de ceux dont la dé- 
tention est incompatible avec l’exer- 
cice des fonctions de président du 
gouvernement du territoire. Ce 
chassé-croisé s'explique, en partie, 
par des considérations personnelles. 
Ainsi, et bien qu'ils s'en défendent, 
l’extension de l'incompatibilité des 
mandais souhaitée par les députés 
socialistes vise directement M. Gas- 
ton Flosse, actuel vice-président du 
conseil de la Polynésie, candidat, en 
vingtième position, sur la liste de 
l’opposition pour les élections euro- 
péennes, et qui devrait être le pre- 
mier président du gouvernement du 
territoire de Polynésie doté de son 
nouveau statut. De la même façon, 
l'extension des pouvoirs du président 
du gouvernement, souhaitée par le 
RPR, devrait profiter directement, 
dans la même hypothèse, à 
M. Flosse. 

Bien que M. Georges Lemoine, 
secrétaire d’Etat chargé des DOM- 
TOM, ne se soit exprimé que briève- 
ment, sur ces deux points, devant les 
députés, il apparaît que le gouverne- 
ment, qui veut minimiser la portée 
de ces désaccords avec les députés 
de la majorité, veut & la fois éviter 
d’entrer dans le jeu des rivalités per- 
sonnelles et préserver une certaine 
souplesse de fonctionnement du nou- 
veau statut du territoire. En particu- 
lier, pour le gouvernement, la mise 
en cause.de la responsabilité du gou- 
vernement du territoire, par le jeu 
d'une motion de censure, est une ga- 
rantie suffisante, face au - pouvoir 
personnel » que craignent les dé- 
putés de la majorité et M. Juventin. 
M. Lemoine a donc demandé la ré- 
serve des articles litigieux jusqu'au 
jeudi 10 mai. 

La même procédure a été utilisée, 
à la demande cette fois de la com- 
mission des lois, pour l’article tou- 
chant à la répartition des compé- 
tences entre l’Etat et le territoire, en 
matière d’exploitation des res- 
sources naturelles de la zone écono- 
mique exclusive de la République, le 
texte présenté par le gouvernement 
étant, pour M. Forni, « inapplica- 
ble » en l’état. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


L'opposition lance sa campagne 
pour les élections européennes 


M“ Simone Veil, tête de la liste 
d’union de l’opposition aux élections 
européennes, a lancé mercredi 9 mai 
& Paris sa campagne en réunissant 
les membres de sa liste, les parle- 
mentaires de l’opposition, les respon- 
sables des comités de soutien de 
métropole, les mandataires et man- 
dataires délégués de la liste chargés 
des relations avec les préfectures 
pour l’organisation du scrutin. 

Au terme de cette réunion, oh il 
fut longuement question de l'organi- 
sation matérielle de la campagne, 
l’ancienne présidente de l'Assem- 
blée des Communautés européennes 
a affirmé : • Cette campagne va 
constituer pour moi un engagement 
totaL Je ferai le maximum, car plus 
les jours passent plus je pense que 
l'union est le bon choix. L'union 
n'est pas seulement une étape. Elle 
sera pour l'avenir un gage de notre 
réussite dans la lutte contre le 
socialisme. Je me sens à l'aise pour 
conduire celte liste et transcender 
tout ce qu ‘il peut y avoir de sensibi- 
lités différentes. - - La locomotive 
que je suis veut pousser les feux au 
maximum », a ajouté M“ Veil, qui 
a rappelé les grands objectifs d'une 
campagne qu’elle veut axée sur la 
sensibilisation de la jeunesse : la 
relance de l'Europe au niveau politi- 
que, économique et social et en 
matière de sécurité. 

M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du RPR et deuxième de la liste 
d’union, a souligné que son parti » se 
félicite de la stratégie adoptée ». Il 
a tenu à rendre hommage à l’UDF 
• et à la manière dont Simone Veil 
a assumé sa responsabilités en tant 
que tête de liste. » « Nous avons 
lancé cette campagne dans des 


conditions d'harmonisation et de 
confiance extraordinaires », a-t-il 
jugé. Selon lui, ■ s’il y a eu quelques 
crispations, elles ont été gommées et 
la dynamique de l'union s'est impo- 
sée de manière éclatante. » - Le 
vote du ! 7 juin, a-t-il ajouté, sera le 
déclic des législatives et constituera 
un pas de plus vers l'alternance. » 

Sept réunions nationales sont pré-' 
vues : à Rennes, Toulouse, Mar- 
seille, Nancy, Lille, Paris et Lyon, et 
quinze rencontres régionales. La 
première d’entre elles se tiendra à 
Rouen vendredi 1 1 mai. La seconde 
à Limoges et, Clermont-Ferrand. 
M. Giscard d’Esiaing participera à 
la deuxième rencontre. Une vaste 
campagne de souscription nationale 
est lancée pour recueillir les fonds 
nécessaires. Six millions d* » appels 
à l'aide » seront distribués sous 
forme de tracts. Les affiches offi- 
cielles de P- Union de l'opposition 
pour l'Europe et la défense des 
libertés • sur lesquelles figure 
M“ Veil avec le slogan » Pour 
l'Europe de l'espérance « compren- 
nent les deux sigles RPR et UDF. 
Dimanche 13 mai, M“ Veil partici- 
pera au - Grand Jury RTL-le 
Monde. » 


U HAUSSE DU DOLLAR 
REPREND : 8,56 F 

Après âne panse, mardi 10 mai, la 
hausse dn dollar a repris avec une 
vigueur renouvelée mercredi 10 mai sur 
des marchés des changes très nerveux. 
La monnaie américaine a retrouvé ses 
cours les plus élevés depuis trois mois, 
dépassant 2,79 DM à Francfort contre 
2,7750 DM, et 8£6 F * Paris contre 
&52 F. 
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1 Matons 


M. MAUROY REPRENDRAIT 
SES ACTIVITÉS 
IA SEMAINE PROCHAINE 

Le médecin-chef de l'hôpital mili- 
taire du Vai-de-Grâce a indiqué, 
mercredi 9 mai, dans un communi- 
qué diffusé par l'hôtel Matignon, 
que » l’état de santé de M. Pierre 
Mauroy continue à évoluer de 
manière favorable ». « Il est prévu. 
a-t-il ajouté, que le traitement > se 
poursuive à l'hôpital jusqu’au 
samedi 12 maL Une reprise com- 
plète des activités du premier minis- 
tre pourra être envisagée h compter 
de la semaine prochaine. Aucun élé- 
ment ne justifie plus la publication 
d'un nouveau bulletin de santé », a 
conclu le médecin-chef. 

M. Mauroy, qui s'était entretenu 
diman che soir avec M. François 
Mitterrand, qui lui avait rendu 
visite, a également eu, ces derniers 
jours, plusieurs échanges de vues 
avec différents membres du gouver- 
nement, notamment M“ Edwige 
Avice, minis tre délégué an temps 
libre, à la jeunesse et aux sports et 
MM. Jack Ralite, ministre délégué 
chargé de l'emploi, et Jean Le Gar- 
rec, secrétaire d’Etat chargé du 
Plan. 

A la fin des délibérations du 
conseil des ministres, mercredi 
9 maL le président de la République 
a rendu hommage à l’activité dn pre- 
mier ministre et donné aux ministres 
présents des nouvelles de la santé de 
M. Mauroy, en soulignant que l’hos- 
pitalisation de celui-ci n'avait pas 
interrompu le fonctionnement de 
l'équipe gouvernementale. 


DES OPPOSANTS HAÏTIENS 
ARRÊTÉS DANS L'ILE DE 
SAINT-MARTIN (GUADE- 
LOUPE) 

Une quarantaine d'opposants haï- 
tiens ont été arrêtés récemment dana 
la partie française de l*île franco- 
néerlandaise de Saint-Martin, qui 
dépend du département de la Gua- 
deloupe, a-t-on appris, mercredi 
9 maL £ Pointe-à-Pitre. Une quin- 
zaine d’entre eux ont déjà été 
expulsés vers ITle de Porto-Rieo, les 
autres devraient l’être prochaine- 
ment. Ces Haïtiens, qui projetaient 
un coup de main en Haïti contre le 
régime du président à vie, M. Jean- 
Claude Duvalier, s’entraînaient mili- 
tairement dans une case isolée, avec 
notamment dn matériel militaire 
américain. Ils ont été interpellés par 
hasard, jeudi 3 ami, par la gendar- 
merie nationale, qui aurait cepen- 
dant été alertée par la dénonciation 
d'un membre du groupe. Ce groupe 
s'était baptisé, nous précise notre 
correspondant en Guadeloupe Eric 
René, Front armé de libération 
nationale (FALN). 

Parmi ces quarante opposants haï- 
tiens, les premières informations 
signalaient la présence de M. Ber- 
nard Sansaricq, déjà organisateur 
d’un coup de main manqué, & partir 
de la côte nord-ouest de Haïti, en 
janvier 1982 (nos dernières édi- 
tions), En 1983, M. Sansaricq 
s’était rendu à Paris afin d’obtenir 
des armes et un soutien politique. 
Piloté et aidé par le capitaine Paul 
BarriL alors chef par intérim dn 
Groupe d'intervention de la gendar- 
merie nationale (GIGN), il avait 
rencontré des collaborateurs de 
M. François Mitterrand. Or, la pré- 
sence de M. Sansaricq à Saint- 
Martin a été démentie par les auto- 
rités, mercredi 9 maL nous précise 
Eric René. 


On est complètement schizo 
dans ce pays- On passa sa vie à 
rouscailler contra l'insécurité de 
nos cités et le laxisme du sys- 
tème pénizancfar. On pète de 
trouille chaque fois qu'en entend 
marcher derrière soi. le soir, dans 
une rue déserte ou dans un cou- 
loir de métro. On remonte quatre 
à quatre nos étages. On 
s'enferme à triple tour. On 
allume la télé. On se plonge, bien 
au chaud, dans un film poficter. 
Et on recommence à avoir peur, 
peur que le gendarme rattrape le 
voleur I Et que ça finisse maL 
c’est-à-dire en prison. 

La prison, quand on y va, et 
on y va souvent, les trois quarts 
du temps, c'est sur les talons 
d’un héros malheureux, victime 
expiatoire des brimades et de la 
férocité de ses geôliers, des 
débiles mentaux, des sadiques, 
des fachos, à qui vendredi soir - 
notez cette date : c'est une 
grande première — FR 3 va enfin 
donner la parole. Soyons juste, 
c'est déjà arrivé : on a rencontré, 
sur je ne sais plus quelle chaîne, 
un maton bien choisi, bien 
conforme à l'image de la brute 
épaisse véhiculée par les médias. 
Une image d'autrefois, une 
image complètement datée, sans 
aucun rapport avec la réalité 
d'aujourd'hui telle que vous la 
découvrirez à r écran. 

L'émission n’est pas géniale. 
EHe est un peu longuette, un peu 


• Une élection cantonale annu- 
lée dans l'Hérault. - Le tribunal 
administratif de Montpellier a 
décidé l'annulation de Î’éiecî ion 
organisée le 11 mars dernier (le 
Monde du 13 mars), dans le canton 
de La Salvetat-sur-Agout, à la suite 
du décès de Maurice Crozais (UDF- 
PR). Après le scrutin, qui s'était 
soldé par l'élection de M. Jean Gui- 
raud (PS), un recours avait été 
introduit par le Parti républicain, 
qui faisait valoir que le nouveau 
conseiller général, agent des eaux et 
forêts, c’était pas éligible dans ce 
canton. 


simplette. Mais elle a r immense 
mérite de la sincérité. Avec ou 
sans casquette, en uniforme Ou 
en blouson, Lulu, Gérard, Claude, 
Lotris et Bernard sont de braves 
gens, des gens comme vous et 
moi. Tout ce qu'il y a de plus 
calmes, tout ce qu'il y a de plus 
attentifs aux conduites et aux 
besoins de leurs pensionnaires . 
Tout ce qu'il y a de plus 
conscients des dangers courus, 
particulièrement par les jeunes — 
d croupir là pendant des années 
sur les bancs d'une impitoyable 
école, l'école du crime. 

fis se sentent mal aimés, les 
matons, mal vus par la popula- 
tion qui les a pourtant chargés 
d'une tâche périlleuse et ingrate : 
la survefflanca de eaux qui repré- 
sentent un danger pour elle. Mis 
à l'écart par des jurys populaires, 
les tôlards sont gardés par des 
fils du peupla. Un ancien marin, 
un ouvrier trop longtemps au 
chômage, un pompier. Ils sont 
modestes, Ks sont ouverts, ils 
sont compréhensffs. Us récla- 
ment une formation mieux adap- 
tée à leur rôle de relais entre le 
rejet initial et la réinsertion 
sociale. Etudier, c'est bien. Faire 
passer, è travers les barreaux, un 
peu d'espoir, un peu de chaleur 
humaine, ça. ça ne s'apprend 
pas. C'est pourtant ('essentiel. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LUNAPEL REFUSE «TOUTE 
MANIFESTATION NATI0- 
NALEAPAR1S» 

L’Union nationale des. . associa- 
tions de parents d'élèves de rensei- 
gnement libre rappelle dans un com- 
muniqué qu’elle * a clairement 
défini le 28 avril sa position et sa 
stratégie » à propos du projet de loi 
sur renseignement privé (te Monde 
du 2 mai). LTJNAPEL réaffirme 
notamment *• son indépendance vis- 
à-vis de tout parti politique et de 
tout groupe de pression quels qu’ils 
soient. Elle ne cédera à aucune 
forme de chantage. Elle refuse dans 
l'immédiat toute manifestation 
nationale à Paris mais demeure fer- 
mement décidée si le projet de loi 
était aggravé, à organiser elle-même 
une gigantesque manifestation dans 
la capitale », 

NI. Poniatowski : 

M. Delors 
est un menteur fou 

M. Michel Poniatowski, président 
d'honneur du PR et cinquième sur la 
liste de M"“ Veil, a estimé mercredi 
9 nuti, an coure d’une réunion de 
l’UDF du Val-d’Oise à Pontoise: 
« Notre société, qui a connu des 
tireurs fous, connaît . avec 
M. Delors, un menteur fou (.„) qui 
travestit sans arrêt la vérité, alors 
que MM. Pierre Mauroy et Fran- 
çois Mitterrand sont inconscients 
d'une matière qu’ils ignorent totale- 
ment ». 

O a ajouté : • La France donne 
actuellement un spectacle lamenta- 
ble où on demande aux Français 
d’être les financiers des échecs du 
gouvernement. M. Mauroy, qui 
avait affirmé qu’il trouverait une 
deuxième voie pour notre économie, 
serait bienvenu d'en trouver une 
troisième en s'en allant, car les pays 
qui n’ont pas la crise socialiste sor- 
tent de la aise mondiale alors que ‘ 
la France s'y enfonce. » 


USINICA 84 

Journées de Formation 
à l’Informatisation 
et à l’Automatisation des «rainas 
5 - 6 - 7 - 8 juin 1984 

BUROTICA 84 

Journées de Formation 
à le Bureautique et à la Télématique 

13 -14 -15 juin 1984 
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17* Journées Internationales 
de rinformatlqu» 
et de l’Automatisme 
19 - 20-21 - 22 juin 1984 • 
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TROIS ANS APRÈS LE 10 MAI 1981 

Les sondages d'opinion donnent un bilan négatif 
de la politique du chef de l'État 


Le jugement que portent les Fran- 
çais sur la politique du président de 
la Répubique et de son gouverne- 
ment trois ans après son accession 
au pouvoir n'est pas positif. D’après 
un sondage de la SOFRES réalisé 
du 19 au 26 avril auprès d’un échan- 
tillon représentatif de mille per- 
sonnes et public par Sud-Ouest, 
58 % des Français jugent - plutôt 
négative » l’action de M. Mitterrand 
et 33 % vont jusqu'à souhaiter qu’il 
ne sollicite pas le renouvellement de 
son mandat en 1988. 

Les domaines où l'action du chef 
de l’État est condidérée comme plu- 
tôt positive sont la politique sociale 
(47 %), les libertés (46 %), la 
défense nationale et le bon fonction- 
nement des institutions (39 %). En 
revanche, sa politique concernant la 
lutte contre le chômage, le pouvoir 
d’achat, la « bonne marche de l’éco- 
nomie * et la lutte contre la hausse 
des prix est jugée plutôt négative 
par respectivement 81 %, 80 96, 
70 % et 69 % des Français. Toujours 
d’après cette enquête, 69 % des per- 
sonnes interrogées estiment que 
M. Mitterrand ne tient pas les pro- 
messes faites lorsqu'il était candidat 
à la présidence. 


D’autre part, un. sondage réalisé 
par l’IFOP du 24 au 27 avril auprès 
d'un échantillon représentatif de 
mille trente-huit personnes et publié 
par Magqzine-hebdo indique que 
56 % des Français jugent «■ plutôt 
négatif » le bilan du gouvernement 
depuis trois ans. En ce qui concerne 
la » protection sociale » et le * res- 
pect de Ut diversité des opinions», 
l'action menée depuis le 10 mai est 
jugée • plutôt positive- par 45 % 
des personnes interrogées. Ils sont 
aussi nombreux à penser que l’oppo- 
sition n'aurait pas fait mieux pour 
lutter contre la hausse des prix 
(45 %) et pour enrayer le chômage 
(46%). 

Enfin, d'après une enquête réali- 
sée par BVA pour Paris-Match, du 
16 au 22 avriL auprès de neuf cent 
cinquante personnes, 21 % des Fran- 
çais seulement estiment que le 
■ bilan du pouvoir socialiste * est 
« plutôt positif » contre 63 % qui 
émettent un avis contraire. À la 
question : « Quel est le meilleur pré- 
sident de la V* République? ». 46 % 
des personnes interrogées répondent, 
le général de Gaulle; 18 % t Georges 
Pompidou; 13 %, M. Français Mit- 
terrand et 9 %, M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 




